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jufqu'à l’enlevement des 
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AVERTISSEMENT. 
D Epuis un fiécle le nom de. Port-Royal eff 


devenu extremement celebre dans L’'E- 
glife. C’eff dans cette Abbaye que commenca 
em 1609. la premiere Réforme qu'il y ait ene 
dans l'Ordre de Ciffeaux.: @ elle s’'eff repan- 
dué de là en plufieurs Maifons religieufes. La 
réputation des perfonnes qui gouvernoient cer- 
te Maijon an dedans C'deceux qui la gouver- 
noient an dehors , y attira un grand nombre 
ae Filles qui y embrafferent la Vie religieufe, 
© de diverfes autres Perfonnes., qui touchées 
de. Dieu fe confacrerent dans le. dehors de la 
mailon aux: exercices laboricux. de la péni- 
‘sence.. 

Le Démon ne pat pas long-tems fouffrir 
ghon y pratiquat le bien en paix. Cette 
Maifon devint bientôt en butte 4. la contra- 
dittion des hommes. Des gens accoñtumés à 
me fouffrir que ce. qui peut établir leur auto- 
rité © leur gloire, n'ont pas ceffe depuis plus 
de foixante ans de lui déclarer une guerre ou- 
verte. Il n’eff ni calomnies , ni impolfures,. 
ai artifices , ni violences qu'ils n’ayent em- 
ployées contre. elle, jufqw'à ce qu'enfin ils: 

\æyent engagé tontesles Puiffances à l'exter- 
miner @ à la détruire entierement. 

Mais Dieu qui fçait. tirer le bien dn mal 
même a fait fervir leurs mauvais deffeins.à la 
confommation de fon œuvre. Entre les éta- 
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bliffemens Les plus faints, on ren voit poiné 
qui ait [ubfiffé long-tems fans dégenerer; € 
celui-ci après un fiécle entier finit dans [a pre- 
miere ferveur. C’eff à quoi lui ont beaucoup 
fervi les perfecutions continuelles qu'on lui æ 
ffcitées. La paix avec les hommes , leur fa- 
veur , leurs applaudiffemens amolliffent le 
cœnr @ énervent infen/iblement la difcipline. 
Leurs contradi£lions @ leurs injuftices reveil. 
lent la foi des juftes @ raniment leur vigi-. 
Yance.. Il ya donc moins fujet de déplorer le: 
fort de Port-Royal que d'adimirer la conduite: 
de Dien pour la perfeëlion de fes Saints. 

C’eff dans ceite vhe que je crois contribuer. 
à Pédification des fiécles à venir en confer- 
vant la memoire des grands exemples de ver: 
tu que l'on a vus dans Port-Royal. Le recir: 
en [éra fimple , mais fidéle. Pen k donne 
#n jour cet Ouvrage dans toute fon ctendué: 
€ avec les pieces originales qui en font les. 
preuves. C’eff une trop precieufe partie de: 
l'Hiffoire Ecclefiaffique du dix-[eprième fie- 
cle pour la negliger. Mais en attendant je. 
penfe qu'on fera bien aïife d'en voir par 
avance un abregé. qui puiffe en donner quel- 
que idée qui marque en pen de mots les: 
Principaux évenemens de certe Hiffoire juf- 
qu'au jour de l'enlevernent de toutes les Reli- 
gieufes. C’eff ce que je vais faire dans une: 
fuite-chronologique € avec.le plus de préci= 
fion qu'il me féra pojfible. . 
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ABREGPFEE 
DE L'ABBAYE 


D EE 


PORT-ROYAL, 


Depuis fa fondation en 1204. jufqu'à 
l'enlevement des Religieues 
eh 1709. 


Ï "Abbaye de Port-Royal doit fon 
origine à Mathilde de Garlande 
femme de Mathieu I, de Marly 

cadet de la Maïfon de Montmorenci., Ce 

Seigneur en partant pour la Terre fainte, 

laifla à fa femme une fomme pour l’em. 

ploy:r en des œuvres de pieté , afin d’ob- 
tenir la protection de Dieu fur fa per- 
fonne & un bon fuccès de fon voyage, 

Pour fuivre l’intention de fon mari, Ma- 

thilde confulra l’'Evêque de Paris Odon 

de Sulli, proche parent de Philippes Au. 
gufte & du Roi d'Angleterre, Ce Prelat la 
porta à fonder un Monaftere ; & ce fut par 
fon confeil & par fes foins qu’elle com- 
mença 
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2 Hifloire abregée 
mença la fondation de celui-ci par la do: 
nation du fief de Porrois ou Port-Royal, 
fitué dans une vallée près de Chevreule, 
à fix lieuës de Paris vers l'Occident, qu’el- 

_ le acheta pour l’execution de fon deflein. 
C’eft dans ce lieu qu'elle plaça ce Mo- 
naftere qui en a tiré fon nom. Elle luidon- 
na encore quelques autres revenus. 

Dès le mois d’Août 1204. l'Eglife por- 
toit le nom de Nôtre Dame de Port-Royal. 
On dit qu’il y avoit auparavant une Cha- 

elle fous le nom de S. Laurent, dont la 
Fère s’y eft toûjours celebrée avec folem- 
nité & concours du peuple, Je n’en ai 
pas trouvé de preuve. Il paroït que la 
mailon étoit bâtie en 1207. mais on ne 
voit pas qu'il y eut des Religieufes avant 
1208. 

Au mois de Decembre 1214. Pierre de 
Nemours Evêque de Paris donna à ce Mo- 
faftere le droit de Paroifle, & enfir faire 
eeffion au Curé de Magni- Leffarts ; à qui 
il afigna quelques dédommagemens, Ce 
Prélac fit en même tems une vifte à Port- 
Royal pour connoitre l’état de la Mai- 
fon, & en ayant fupputé les biens, il trou- 
va qu’il yavoit de quoientretenir treize ou 
quatorze Religieufes, Il permit auffi qu’on 
y élût une Abbefle felon l'intention des 
Fondateurs. Néanmoins il n’eft parlé d’Ab- 

beffe qu'en 1216, 


On 
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de P Abbaye de Port-Royal. 3 

On donna la conduite de ce Monaftere 
aux Religieux de l’Abbaye des Vaux-de- 
Cernay Ordre de Cifteaux, qui n’en ef 
éloignée que d'une lieuë & demie : & on 
voit qu’il y avoit en 122$. deux Moines 
de cette Abbaye qui étoient Confefleurs 
& Chapelains de Port-Royal. 

Le Pape Honoré III. accorda à cette 
Abbaye plufeurs privileges par une Bulle 
du 18. Janvier 1223. adrellée à l’Abbefle & 
aux Religieufes. Et entre autres chofes il 
défend aux Evèques d'empêcher l'élection 
reguliere de l’Abbeffe ou d'en dépofer une 
élûE canoniquement : il annulle toutes les 
Sufpenfes & Excommunications que les 
Evèques pourroient porter contre elles & 
co:tre les perfonnes qui leur appartien- 
nent ; il leur permet de celebrer les divins 
Offices pendant un interdit general ; il 
défend qu'on arrête perfonne & qu'on 
exerce aucune violence dans leur maifon 
ni dans l’enclos de leurs granges ; & il 
excommunie ceux qui troubleront ce Mo 
naftere, qui s’empareront de fes biens & 
qui les retiendront. 

Gregoire IX. qui par une Bulle avoir 
pris l’Abbeffe & les Religieufes de Port. 
Royal & tous leurs biens fous la pro- 
tection du S. Siége , en donna une nou- 
velle en 1229. pour la Dédicace de leur 
Eglife. Il y accorde un an & quarante 
À 2 jours 
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Hifloire abregée. 
jours d’Indulgence pour ceux qui aflifte. 
roient à cette ceremonie ou qui vilte- 
roient l'Eglife pendant l'Otave , & cent 
jouts d'Indulgence- pour ceux qui vifite- 
roient cette Eglife le jour de l’Anniverfai- 
re de fa Dédicace. Elle fut dédiée le 2$e 
Juin apparemment de l’an 1230. On en 
celebroit lAnniverfaire le premier Diman- 
che de Juiller. 

On fit en peu de tems beaucoup de do- 
nations confiderables à cetre nouvelle Ab- 
baye, Philippes Augufte | Loüis VIIL 
S. Loüis, Marie de Bourbon femme de 
jean Comte de Dreux, Renauld de Cor- 
beil Evêque de Paris comme Baron de 
Chevreufe, & plufeurs autres Seigneurs 
farent du nombre de leurs premiers bien. 
faiteurs, Les adminiftrateurs des biens 
de Port-Royal trouverent dès le mois de 
Novembre 1233. qu’ils étoient fuffifans 
pour nourrir foixante Religieufes, Cette 
fupputation fut faite en prefence d'Etien- 
ne Abbé de Savigni , nommé par le Cha. 
pitre general de Cifteaux pour en faire l’e- 
xamen & la difcuffion, S. Thibauld fils de 
Bouchard I. de Marly, Abbé des Vaux. 
de-Cernay, & en cette qualité Superieur 
de Port-Royal, dont fes parens étoient les 
Fondateurs, & commis par l’Evêque de 
Paris , y établit encore un de fes Religieux 
pour troifiéme Chapelain, 


Il 






de l'Abbaye de Port-Royal. 
ne s’eft pas confervé d'anciens monu 
ens qui nous apprennent les particular: 
tez de ces premiers tems, On ne trouve 
pas même une fucceffion des Abbeffes bien 
fuivie, Voici ce que j'en ai pû découvrir de 
plus vrai-femblable, Quoi.-qu’'Eremberge 
foit la plus ancienne que l’on nomme Ab- 
befle, & qu’on marque fa mort le 4. No- 
vembre vers 1227. onze années feulemenet 
après la premiere mention qui foit faite 
d’une Abbefle de Port. Royal , néanmoins 
la fuite donne lieu de croire qu'elle n’a: 
pas été la premiere, & qu’ily en a eu quel- 
qu’une qui l’a précedée, Le Necrologe de 
Port-Royal la nomme la IV, Abbefñle ; ce 
qui ne paroit point convenir avec le tems- 
de fa mort , non plus qu'avec la fuite des 
Abbefles, Marguerite Flétoit en 1228, &c 
jufqu'en 1234. Perronnelle lui fucceda ap. 
paremment ; & elle eft nommée Abbelfe 
dans un Acte du mois de Juin 1245, Ami 
cie au mois d'Avril 126$, Anne eft mar- 
quée la VII. Abbefle vers 1268. & le Ne 
crologe met fa mort le 14. Février. Eufta. 
ce avoit cette dignité au mois de Novem- 
bre 1270. & mourut le 26. Avril vers: 
1272. | | 
Perronnelle de Montfort fille d’Amau: 
ri Comte de Montfort Connétable de 
France & de Beatrix de Viennois , fucce- 
daàEuftace, & mouiurie ç. Février 121754 
À 3 Fhi- 































5 Hiffoire abregée 
Philippes de Levi fur Abbeffe après elle, & 
mourut le 19, Juillet ; on n’en marque pas 
lPannée, Mais foit après fa mort, foit par 
fa démiffion, Marthe occupoit fa place au 
mois de Novembre 1281. Mahaut de la 
Ville-neuve fur fans doute la premiere 
Abbefle après Marthe. Elle mourut le 25. 
de Novembre 1297. Philippes de Varennes 
lui fucceda & mourutle 6. Decembre 1325. 
Elle étoit {fœur ou belle-fœur de Mathieu 
de Trie Maréchal & Grand Chambellan 
de France. 
Beatrix de Dreux fille de Robert IV. 
Comte de Dreux & de Beatrix Comtelle 
de Montfort ,éroit Abbefle de Port-Royal 
vers l'an 1316, On met fa mort le 15. de 
May ,fans en marquer l’année. Sa fœur 
Yoland époufa Alexandre HI, Roi d’'Ecof- 
fe , & fut bicn-faicrice de ce Monaftere, 
Jacqueline de Saint Benoit qui fucceda à 
Bearrix de Dreux, eft nommée la XII. Ab- 
belle ; elle mourut le 26. Decembre 1332. 
ou 1335. Denife de Preaux étoit Abbefle 
vers 1335. Ainft elle doit avoir précedé 
Agnès de Trie qui étoit Abbefle en 1343. 
quoi que Agnès foit nommée la XIIT. Ab- 
belle, fans doute par quelque erreur. Agnès 
étroit fille de Machieu de Trie Grand Cham- 
bellan & Maréchal de France. 
_ Tiphaine d’Ardeville étoir revêruë de 
ja dignité d’Abbefle de Port-Royal en 
1352. 
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de l'Abbaye de Port-Royal. 
1352, & mourut le 21. May. On n'en mar- 
que pas l’année. Petronille nommée la 
XVIE Abbeffe lui fucceda fans doute & 
mourut le 28. Decembre 1:63. Guillemet- 
te de Sandreville , qui en 1354. étoit Tre- 
foriere ou Celeriere de Port-Royal en fut 
éluë Abbeffe le 15. Juin 1364: & mourut 
le 10, Juillet vers l'an 1375. Perronnelle 
de Gaillonet étoit Abbeffe en 1381. & 1389, 
Elle mourut le 9. Février vers 1392. Elle 
eft marquée la XX.Abbeffe de Port-Royal, 
mais tous ces nombres font peu furs & ne 
paroiflent point exacts. 

Agnès des Effarts eft marquée Abbefle 
de Port-Royal dans un Aëéte du 28, De. 
cembre 1399. Emerance de Calonne eft 
nommée Abbeffe en 1404. & 1413. Le jour 
ni l’an de fa mort ne font point marquez 
non plus que de celle qui la précede & des 
trois qui lui ont fuccedé, Jeanne de Eou- 
vain tenoit le Siége Abbatial en 1419. & 
1433. Michelle de Langres Poccupoit en 
1440. & 1454. 8 Huguette au mois de 
Mars 1467. 

Jeanne de la Fin fut faire Abbefle au 
commencement de 1468. & pofleda certe 
dignité 45. ans. Elle la refigna en 1513. à fa 
niéce nommée auffi Jeanne de la Fin , & 
mourut le 4. Decembreg22. Sa niéce fut 
55. ans Abbefle & mourut le 27. May 1558, 
Ces deux Dames de la Fin rendirent de 
grands 


































$ Hifloire abregce 
grands fervices à leur Abbaye: la premies 
re en recouvrant beaucoup de biens alie- 
nez, on en temettant les autres en bon 
état : & la feconde en réparant entiere- 
ment l'Eglife & toute la maifon.. Ce fur 
cette derniere, qui des deniers provenus: 
d’une ventedes bois de haute futaye fit fai. 
re un nouveau Chœur avec de très-belles 
chaifes qui furent achevées le 29, Aoû’ 
1555. La-rante portoit le manteau : mais la 
niéce prit la coulle:, c’eft:à-dire une robe 
a grandes manches, ce qui n’a pas été fuivi, 

Catherine de la Vallée fucceda en 1558. 
a cette feconde Jeanne dela Fin,& fut Ab- 
beffe r7. ans & quatre mois. Elle réfigna 
cette Abbaye à Jeanne de Boulehard, fe ré- 
fervant 200 liv.de penfon, & feretiraen 
1575. à Collinance Monaftere de l'Ordre de 
Fontevrauld où elle mourut le 17, Février 
1580, En 1600. Jeanne de Boulehard prit: 
pour Coadjutrice Jacqueline Marie Ange- 
lique Arnauld , & mourut deux ans après 
le 4. Juillet 1602.ayant été 27. ans & fepr 
mois Abbefle, 

Angelique Arnauld née le 8, Septembre 
1491, avoit pris l’habit de Religion dans 
J’Abbaye de S.. Antoine à: Paris le 2, Sep- 
tembre 1599. n'ayant pas encore huit ans 
accomplis. Elle fortir de S; Antoine & alla 
à Maubuiflon où elle fit profeffion le 29, 
Octobre 1600, Quoique nommée Coadiu- 
trice 
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de l'Abbaye de Port-Royal. ‘9 
trice de l’Abbefle de Port-Royal , elle ne 
quitta Maubuiflon que le 15. Juillet 1602. 
lors-qu'elle alla prendre poffeffion de fon 
Abbaye après la mort de la Dame de Bou- 
Jehard. Elle fut benie le 29. de Septembre 
fuivant, & ce même jourelle fit fa pre- 
miere Communion, A peine avoit-elle 
onze ans accomplis, C’étoit un abus trop 
commun en ce tems- là, 

Elle trouva à Port. Royal dix Religieu- 
fes Profefes, donc il y en avoit trois im- 
beciles , & deux Novices. Rien n'étoit 
plus pitoyable que l’état de cette Maifon. 
On n’y gardoit ni clôture ni régularité. 
Une Abbeffe de cet âge & qui ne goûtoit 
pas alors fa vocation , ne fembloit pas 
propre pour y rétablir quelque obfervana 
ce de la regle, Le Moine Confefleur de 
Ja Maïfon ne penfoit pas à l’y porter. Six 
années s’écoulerent dans ce relâchement 
fous la jeune Abbefle , quine cherchoïit 
qu'à diffiper fes ennuis par quelque amu- 
fement d'enfant, Elle fut dangereufement 
malade en 1607. | 

Dieu fe fervit l’année fuivante de quel: 
ques Capucins pour lui ouvrir les yeux fur 
fes devoirs: & elle conçût en 1608. le def- 
fein de la Réforme, Pendant le Carème 
de l’année 1609. elle remit en commun ce 
que chaque Religieufe poffedoit en parti- 
culier. Auffi.tôc après elle érablit la clô- 
ture. 
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ture, Comme fes vœux fairs à un âge in- 
competent , n'étoient pas valides, elle 
les renouvella le 7, de May 1610.Elle com- 
mença le 4, Août 1614.l’abftinence de vian- 
- de. Toutes ces réformes lui attirerent beau- 
coup de contradiétion: mais elle s’éleva 
au deffus avec certe fermeté & ce courage 
qu'on admira toüjours en elle. 

La grace foutenant toutes les grandes 
qualitez naturelles que Dieu luiavoit don- 
nées , lui fit faire en peu de tems des pro: 
grès extraordinaires dans le changement 
de fa Maifon. Cette Réforme fit bien-rôt 
connoître fa capacité & [or merire. On 
jetta les veux fur elle pour la charger de 
réformer l'Abbaye de Maubuiffon , où les 
defordres les plus grofliers avoient faie 
un éclat fcandaleux. Elle y alla le 19. Fé- 
vrier 1618. n'ayant encore que 26. ans & 
demi. L’Abbefle qu’on en avoit chaflée, 
trouva le moyen d’y rentrer & d'en faire 
fortir par violence cette Réformatrice le 
dix Seprembre fuivant. Mais on l’y fit re- 
tourner quelque tems après , & on en 
chaffa de nouveau cette indigne Abbefle 
par un Arréc du Parlement. 

Ce fur dès le commencement de foa 
féjour à Maubuiffon que la Mere Angeli- 
que fit connoïfflance avec Saint François 
de Sales, Ils lierent enfembleune amitié 
étroite & un commerce de lettres qui ne 
fur: 
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de P'Abbaye de Port-Royal vx 
fut interrompu que par la mort de ce Saint 
Evêque arrivée le 28. Decembre 1622. 

Au milieu des travaux de la Réforme, 
la Mere Angelique fentit plus que jamais 
le poids de la charge d’une Abbefle, Pour 
obtenir plus aifément la liberté de fe dé- 
mettre de fon Abbaye, elle propofa de le 
faire en faveur de fa Sœur Agnès de S. Paul 
Arnauld, On n'écouta cette propoftion 
que pour faire recevoir cette Sœur Coad- 
jutrice : ce qui fut fait en r619. La Mere 
Agnès avoit alors 25. ans, étant née le 3r. 
Decembre 1,93. Elle avoit été mife au 
mois d'Octobre 1599, dans l'Abbaye de 
S. Cyr où elle prit l’habit de Religion le 
24. Juin de l’année fuivante , mais elle ne 
fic profeflion qu'en 1612, Elle aima fon 
état dès l'enfance où elle fit paroïtre une 
gravité prématurée ; & l’âge fit toüjours 
croître fon amour pour une vie ferieufe &c 
téculiere. 

La Mere Angelique n'étant point dé- 
chargée par cette Coadjutorerie du gouver- 
nement de Port-Royal, ne crut pas devoir 
abandonner plus long-tems fa propre Mai- 
fon pour prendre foin d’une Maifon , qui 
étant le lieu de fa Profeffien ne lui étoit pas 
tout à fait étrangere. Durant près de cinq 
années qu’elle demeura à Maubuiflon, elle 
avoir reçû neuf Religieufes à la profef- 
fion. Lors-qu’elle eur pris la réfolution de 

s’en 
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12 Hifloire abregée 
s’en retourner à Port-Royal , il y avoit 
vinet & une Novices à Maubuiflon à qui 
elle avoit donné l’habir. Toutes ces Filles 
ne pûrent fe réfoudre à fe féparer de leur 
Mere. Elles la fuivirentainfi au nombre de 
trente, Quoi-qu’elles n’apportaflent pour 
elles toutes que 500 livres de rente dans 
une Maifon peu riche, elles y furent re- 
çüës avec une joye incroyable detoute la 
Communauté, La prefence de leur Ab- 
befle les dédommageoit de tout, Ce grand 
defintéreflement a toûjours été le partage 
de Port-Royal, & en récompenfe Dieu 
fidéle aux promefles de fon Evangile ne 
Jaiffa jamais cette Maifon manquer du 
neceflaire , ni de perfecutions. 

Peu après fon retour la Mere Angeli 
que envoya dans l'Abbaye du Lis près de 
Melun la Sœur Anne Eugenie de l’Incar- 
nation Arnauld fa Sœur en qualité de 
Prieure , & la Sœur Marie des Anges 
Suyreau pour Maïñtrefle des Novices , afin 
d'y établir la Réforme, Elle y fit elle-mê. 
me un voyage deux ans après en 162$, 
avec trois de fes Religieules, 

Au rerour du Lis elle s'établit à Paris à 
l'extrémité du Fauxbourg S. Jacques. Sa 
Mere lui donna une maïfon fort grande 
qu'elle avoit dans ce lieu qu’on appelloit 
de Clagny. Ce fur là qu’elle fit bâtir PAb.. 
baye de Port-Royal de Paris, Elle obtint 


par 
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par Lettres Parentes du Roi Loüis XHIT. 

la permifMion d'y transferer toute fa Com- 
munauté.- L’'Archevèque de Paris & lAb- 
bé de Cifteaux y donnerent leur confen- 
tement, Certe Communauté qui étoir de 
foixante & dix Religieufes y vint donc 
en 1626. La Maïfon de Port-Royal des 
Champs n’avoit point alors de bâtimens 
foffans pour un fi grand nombre de Re. 
ligicufes. Ils écoient en très: mauvais érar, 
& l’habiration en étoit fort mal faine; 
parce. que la conduire des eaux qui y paf. 
fent ayantété longtemps néoligée, y for. 
moit des marécages très-incommodes, Ce 
fur une des principales raifons de la rranf- 
lation de certe Maifon à Paris; tranfla- 
tion qui en a enfin été la ruine. On laif 
{a dans l’ancienne Maifon de Port-Royal 
un Chapelain pour défervir l’Eglife. Le 
S. Sacrement y fut roûjours confervé. On 
y conferva de mème le droit de Paroifle. 
Ce fur auffi dans ce même lieu que l’on 
continua à rendre foi & hommage & tous 
les autres droits Seipneuriaux, 

L'’éclat de la nouvelle Réforme la fit de- 
fier en diverfes maifons Benedictires & 
Bernatdines. La Coadjutrice de l'Abbaye 
de Gifallaà Port-Royal pour s’inftruire 
de la Réforme, Elle y pañla les années 
1626. & 1627. On envoya des Religieu- 
{es de Port-Royal aux Ifles d'Auxerre pour 
B réfor.. 
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14 Hifloire abregée 
réformer cette Maifon. La Mere Agnès al- 
laen 1626. établir la Réforme dans l’Ab- 
baye de Gomerfontaine au Diocéfe de 


_ Roüen dans le Vicariat de Pontoife. Elle 


alla en 1629. l’établir aufli à Dijon dans 
l'Abbaye de Tard. La Prieure de S. Au- 
bin au Diocéfe de Roüen vint à Port- 
Royal en 1628. avec quatre de fes Reli- 
gieufes pour y prendre l'efpric & fe for- 
mer dans les exercices de la Réforme; & 
la Mere Angelique y alla l’année fuivan- 
te 8 y pañla fix femaines. 

Le defir de conferver la ferveur de la 
Réforme dans Port-Royal lui fit prendre 
Je deflein de deux changemens dans l'état 
de fa Maifon ; l’un de fe mettre fous la 
jurifdiŒion de l’Ordinaire , & l’autre de fe 
demettre de fa dignité d’Abbeile pour y 
rétablir l'élection. Le peu de fecours qu’el- 
le recevoir des Moines qu’on lui donnoit 
pour Confefleurs, l’oppofñrion qu’elle trou- 
voir quelquefois à fes bons defleins du cô- 


té des Superieurs même , & l’amour de 


l'Ordre lui firent prendre cetre réfolution. 
Elle obtint donc au mois de Juin 1627.une 
Bulle du Pape Urbain VIIL qui la viroit 
de la jurifdiétion de l'Ordre de Cifteaux 
pour la foûmertre à celle de l’Archevêque 
de Paris. La Bulle porte qu'excepté qu'el- 
les feront foumifes à la jurifdiétion de 
J'Ordinaire, elles jouïront de toutes les 
graces 
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graces & privileges dont joüit & pourra 
jouir l'Ordre de Cifteaux., Le Roi donna 
fes Lertres Partenres pour l’enreoiftrement 
de cette Bulle au mois de Juillet de la 
même année, C'eft ainfi que cette pieu- 
fe Mere cherchant un cooperateur au bien 
que la mifericorde de Dieu avoit établi 
dans fa Maifon, la jerta fans y penfer en- 
tre les mains de fon deftruéteur. Mais 
il ne faut pas toûjours juger des bons def- 
feins par leurs fuites peu heureufes. 
Elle obtint l’autre grace de Loüis XHIT. 
au mois de Janvier 1629. par le moyen 
de la Reine Marie de Medicis,. Le Roi 
renonça à fon droit de nomination en fa- 
veur de la Réforme & fit expedier des 
Lettres Patentes pour accorder | Election 
triennalle de l’Abbeffe, Tout cela revêtu 
des formalitez requifes , la Mere Ance- 
lique donna fa démiflion pure & fimple 
au mois de Juillet 1630. en prefence de 
l'Offcial de Paris, La Mere Agnès renon- 
ça aufli à fon droit de Coadjutorerie avec 
cette réferve que ce n'étoit qu’au cas que 
la Réforme fublflät dans Port-Royal. 
Fous ces Actes furent enreoiftrez au 
Grand Confeil en 1631. felon les regles 
accoûtumées. La premiere Election fe fit 
le 23. Juillet 1630. en prefence d'un 
Grand Vicaire de l’Archevêque de Paris, 
Marie Geneviéve de S. Auguftin le Tar- 
B 2 dif 
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16 Hifloire abregée 
d:ffut élûe Abbefle & continuée jufqu'à 
l'année 1636. 

La Mere Angelique dès l’année 1625. 
qu’elle éroir venue s'établir à Paris , avoit 
conçû le deflein de former un nouvel inf. 
titut de Fadoration perpetuelle du S. Sa- 
crement, Elle éroit fecondée en cela par 
Etienne Zamet Evêque de Langres. Ce 
Prélat après s'être retiré de la Cour & du 
grandemonde où il étoit fort répandu, 
avoit embraffé une vie édifiante, Devenu 
par fa converfion plus appliqué à la con- 
duite de fon Diocéfe, il travailla beaucoup 
à établir la Réforme dans PAbbaye de 
Tard, Il eur pour ce fujer recours à la Me- 
re Angelique, qui le voyant fi zelé fe mit 
fous fa conduite. Ce fut durant cette di- 
rection qu'ils formerent le deffein d’éta- 
blir use Maïlon confacrée à l’adoration 
perpetuelle du S, Sacrement, On follicita 
des Bulles pour cet érabliflement. Urbain 
VIII. en donna au mois d’Août 1627. Il 
fut difhicile d'obtenir des Lettres Patentes. 
Loüis XIII, ne les accorda qu'en 1630. 
après un vœu quil fit dans une maladie 
qu'il eut à Lyon où elles furent expediées. 
On eut encore plus de peine à obtenir le 
confentement de Jean François de Gon- 
dy premier Archevèque de Paris , parce- 
qu’on lui affocioit pour Superieurs de ce 
Monaftere Octave de Bellegarde Arche- 
vêque 
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de l'Abbaye de Port-Royal. x 
vêéque de Sens & l'Evêque de Langres : & 
c’étoit là le grand obftacle à l'exécution de 
ce deffein. 

Lors-qu’enfin il y eut confenti, la Me. 
re Angelique fe trouvant libre par fa dé. 
miflion de l'Abbaye de Port-Royal, fut 
choifie pour Superieure de cette nouvel. 
le inftiturion, On loïa une matfon au- 
près du Louvre où la Mere Angelique al- 
la le 9. May 1633. avee trois Religieufes 
Profefles de Port-Royal & quatre Poltu- 
Jantes, Les vüëes & la conduite encore trop 
humaines de l'Evêque de Langres éroienc 
fi oppoñées à celles de certe Superieure, 
qu’elle prit le parti d'abandonner cer éta- 
bliffemenr & de s’en retourner à Port. 
Royal, ce qu'elle fit le 10. Février 1636, 
Elle fe fit donner cet ordre par l'Arche. 
vêque de Paris, pour lui faciliter par ce 
changement les moyens de meétrre cette 
Maifon fous fon aurorité feule, On en- 
voya en fa place la Mere Geneviéve de 
S. Auguftin alors Abbelle de Port. Royal. 

L’Archevêque de Paris devenu feul Su- 
périeur de la Maifon donna peu après l’ha- 
bit aux filles qui commençoient ce nouvel 
établiffement , tant aux Profefles dont il 
changea le Scapulaire noir en blanc avec 
une croix rouge deflus, qu’aux Poftulan- 
tes qui ne l’avoient point recü depuis trois 
ans qu'elles étoient dans certe Maifon. Le 
B 3 lies 
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lieu n’étoit point propre pour y mettre 
un Monaltere, On n'avoir point d’ailleurs 
de fonds fufhfans pour acheter une autre 
maifon , comme le vouloit l’Archevèque 
avant que d'y faire faire aucune Profef- 
fion. Ainfi ces quatre Religieufes & les 
quatre Novices furent obligées de s’en re- 
tourner à Port-Royal au mois de May 
163$. 

Un des plus grands avantages que la 
Mere Angelique trouva à Paris fut la 
eonnoiffance qu’elle fit avec le celébre- 
Jean du Verger de Hauranne Abbé de 
S. Cyran. Elle fe mit fous fa cokduite 
après avoir quitté celle de l’Evêque de 
Langres : & ce pieux & fçavant Abbé Int 
fervic beaucoup pour avancer dans le ve- 
ritable efprit de la Religion. Elle lui fit 
un renouvellement en 1635. Mais elle ne 
le conferva que jufqu’au 14. May 1638, 
qu'il fut arrêté & renfermé dans le Chà- 
teau de Vincennes. 

La Mere Agnès deS. Paul Arnauld fut 
élie Abbeffe après la Mere de S. Auguftin 
ie 19, Septembre 1636. & continuée juf- 
qu en 1642. 

En 1637. le celébre Avocat Antoine le 
Maiïftre neveu de la Mere Angelique re- 
nonça au Barreau & renvoya même un 
Brevet de Confei!ler d'Etat que fon meri- 
te extraordinaire lui avoit fair donner à 
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de l'Abbaye du Port-Royal. 19 
Jâge de vingt-huir ans. Son frere de Se. 
ricourt qui fuivoit la profeffion des Armes 
la quitta en même tems. Tous deux ne 
penfant plus qu’à fe confacrer à Dieu dans: 
la folitude & dans les exercices de la pé- 
nitence, s’étoient retirez dans une petite 
maifon près de Port-Royal de Paris. Leurs 
freres de Saci, de S, Elme & de Valmont 
fe joignirent à eux. Auffi-tôt après la dé. 
tention de l'Abbé de S, Cyran, ’Archevé- 
que de Paris leur fit dire qu’il avoit ordre: 
de la Cour de les faire déloger de cette: 
maifon, Ils en fortirent dés le lendemain: 
& s’en allerent tous cinq avec la permif- 
fion de lArchevêque demeurer à Port- 
Royal des Champs. Ils n'y furent que 
deux mois en paix. Le Lieutenant Civil 
de Laubardemont y fur envoyé de Îa pare 
de la Cour pour les interroger & les faire 
fortir de cetre folitude.. 

On avoit voulu lui donner l’ordre d’in- 
terreger aufli la Mere Angelique. L’Ar. 
chevèque de Paris lempêclhia , & alla lui- 
même faire une vifire dans la Maifon de 
Port-Roval de Paris. On craignit même 
qu’on n’enlevât la Mere Angelique : mais. 
l'Archevèque détourna encore cette tem 
pète. 

Lors-qu’on la crut un peu appaifée, 
ces Soliraires retournerent à Port-Royal 


des Champs treize mois après leur foirtie.. 
La 




















20 Hifloire abregée | 
La bonne odeur de leur pieré & de leur 
vertu éprouvée y attira dans la fuite plu- 
fieurs autres perfonnes dont Dieu avoit 
touché le cœur. La retraite, la péniten- 
ce & le filence qu'ils obfervoient dans | 
certe folitude , leur application à la priere 
& au travail des mains reprefenroit adi 
mirablement la vie des anciens Anacore- 
tes. Ils étoient habillez pauvrement, Ils 
recitoient tous les jours l'Office de l'Eglife 
avec le Chapelain , & le chantoient aux 
Fêtes folemnelles. Ils fe levoient la nuit a 
deux heures pour dire Matines, Leur nour- 
riture étoit très- fimple & très- frugale. 
Dans les Jeunes folemnels de l'Eglife ils 
failoient leur unique repas le foir, C'é- 
toit [à la vie de plufieurs perfonnes qui 
avoient paru avec diftinétion dans fEgli. 
fe , dans 'Epée , dans la Robe & à la Cour. 

La Mere Angelique , qui depuis douze 
ans qu'elle s’étoit démife de l'Abbaye de 
Port-Royal y avoit vû l’éleétion de deux 
Abbelfles conrinuées routes deux fix ans 
chacune, fut enfin élüe elle-même le 2, 
Octobre 1642.8 continuée douze ans dans 
certe charge jufqu’en 1654. Quatre mois 
après fonéleétion Dieu lai rendit l'Abbé 
de S. Cyran, qui fut mis en liberté le &, 
Février 1643. mais il mourut le 17. Oéto- 
bre fuivant, 

Le livre de la Frequente Communion 
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de l'Abbaye de Port-Royal. 21 
qui rapporte les maximes faintes des pre. 
miers Peres de l’Eglife pour Padminiftra- 
tion des Sacremens , attira une violente 
perfecution à fon auteur Antoine Arnauld 
Docteur de Sorbonne. Le contre- coup re- 
tomba fur Port-Royal où il avoit au de- 
dans fa Mere, plufeurs Sœurs & plufieurs 
Niéces Relinieufes, & au dehors diverfes 
perfonnes de fa famille. L’ignorance & 
encore plus la malignité de fes adverfai- 
res, voulut faire pañler ces anciennes pra- 
tiques pour une nouveauté pernicieufe, À 
force de crier contre, on rendit fufpeéte 
. dans l’efprit des perfonnes trop crédules la 
doctrine de Port-Royal où l’on tâchoir de 
pratiquer ces maximes, Ce fur le prétexte 
dont on fe fervit pour examiner les fenti. 
mens de ceux qui conduifoient la Mai- 
fon, & le fujet des vifites que l’Archevé.- 
que de Paris y fit ou y fit faire en divers 
tems. Il y en eut une longue qui fut ter- 
minée le r;. Decembre 1644. 

On jetta les premiers fondemens de 
J'Eglife de Port-Royal de Paris le 22. Avril 
1646. Elle fur achevée en 1648. & béniele 
7. Juin de la même année par l’Archevé- 
que de Paris. 

L'inftitution de l’adoration perpetuelle 
du S. Sacrement n'ayant pü fe foûtenir, 
comme je l'ai marqué , les Religieufes qui 
l’ayvoient commencé s’étoient retirées à 
Port 




































22 Hifloire abregee 
Port-Royal, & y avoient apporté les biens 
donnez pour cet établiffement. La Mere 
Angelique qui avoit une devetion particu- 
liere à cer angufte Sacrement , ne crut pas 

evoir fruftrer les intentions de ceux qui 
avoient voulu contribuer de leurs biens à 
cette fainte fondation, Elle travailla donc 
à établir dans fa Maifon ce qui n’avoit pà 
fubffter dans cette autre, Elle obtint pour 
ce fujet un Bref du Pape en 1647. & le 
24. Octobre de la même année elle prit & 
fit prendre à fes Religieufes le Scapulaire 
blanc avec la Croix rouge , pour marque 
de ce nouvel engagement qu’elles comtrac- 
teienr. 

Le Monaftere de Port. Royal de Paris fe 
trouva trop petit pour contenir le orand 
nombre de Religieufes que la Réforme y 
attiroit. Après avoir fait beaucoup travail: 
ler à deflécher des marais , défricher les 
jardins & relever des terres pour rendre 
l’ancien Monaftere de Port-Royal des 
Champs plus fain & plus habitable, l’'Ab- 
befle & les Religieufes prefenterent une 
Requête à l’Archevêque de Paris pour lui 
demander Ja permiflion d'envoyer dans 
cette Maifon quelques-unes de leurs Reli- 
gieufes pour foulager celles de Paris, tant 
par la diminution du nombre des Religieu. 
fes , que par le foin que celles qui y {e- 
soient envoyées prendroient du ni 
re 
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de l'Abbaye de Port-Royal. 23 
rel de ce Monaftere , étant fur les lieux 
où étoit la plus grand partie de leurs re- 
venus, Une raifon qu’en donna encorela 
Mere Angelique, c'eft qu’elles ne devoienc 

as laifler faire leur Office par des Secu- 
08 , ni abandonner un lieu où les Fon- 
dateurs de l’Abbaye avoient defré que 
Dieu fat perpetuellement honoré par des 
Religieules. 

Cette permiflion leur fut accordée le 
22. Juillec 1647. à condition que les Re- 
ligieufes qui feroient envoyées dans cette 
Maifon , ne feroient point un corps de 
Communauté particuliere , mais feroient 
toûjours foumifes à la jurifdiétion de l’Or- 
dinaire & à l’auvorité de l’Abbeffe qui com- 
mertroit une Religieufe pour la conduite 
de la Maifon , qu'elle la deftituéroit, rap- 
pelleroit & changeroit les Religienfes 
quand elle le jugeroit neceflaire. La Me- 
re Angelique y envoya le 13. May 1648. 
huit Religieufes de Chœur & deux Con- 
verfes, 

Les Solitaires qui durant l'abfence des 
Religieufes habitoient la maifon, & qui 
avoient travaillé à la réparer, fe retire. 
rent dans la maifon des Granges fituée au 
haut de la montagne. Il y refta feulement 
deux Prêtres , un Medecin , un Chirur- 
gien, un Gentilhomme de Poitou qui après 
avoir beaucoup paru dans l'Armée, avoit 
apris 































24 Hiffoire abregée 
apris le métier de Cordonmer par efprit 
de pénitence & pour fervir les Religieu- 
fes & les Soliraires en cette qualité. L'il. 
laftre Robert Arnauld Seigneur d’Andil- 
ly & de Pompone , frere de la Mere An- 
gelique , après avoir quitté la Cour, choi- 
fit certe folitude pour y faire fa retraite ; 
& ce fur-la qu'il travailla à rant de belles 
traductions , qui ont rendu fon nom fi ce- 
lebre. 

Au commencement de 1649, les Soli- 
taires , qui étoient montez aux Granges 
fatent obligez d’en defcendre & de fe ren- 
fermer dans l'Abbaye à caufe des guerres 
civiles, Six Religieufes de Gif s’y réfugie- 
rent aufi. Les autres ne voulurent pas y 
äller | parce.qu'elles avoient peur de la 
Doétrine de cette Maifon , qu’on décrioit 
des lors comme nouvelle & dangereufe, 

Le Monaftere de Paris fitué au Faubourg 
S$. Jacques fe trouva aufli fort expofé du 
rant le fiége de Paris. La Mere Agnès en 
{ortit avec trente Religieufes pour {e réfu- 
giet dans la Ville le 11. Janvier 1649. Les 
plus âgées y aemeurerent le mieux renfer- 
mées qu'elles pûrent. Celles qui en étoient 
forties , y revinrent le 10, Mars fuivanr, 
Elles furent accompagnées dans certe for- 
tie de plufeurs Magiftrats en Robes de Pa. 
fais | qui les conduifirent dans la Maifon 
où elles fe retirerent, | 
La 
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La Mere Angelique Abbeile étoit alors 
à Port-Royal des Champs. Elle en revine 
en 1650. & aflifta a l'enterrement de fon 

eveu de Sericourt mort le 4, O&obie 
de cette année, Elle retournaa Port. Royal 
des Champs, & fit commencer à bâtir les 
dortoirs & rehaufler l’Eglife au commen. 
cement de 1652. Peu après elle fut obligée 
par la guerre des Princes de revenir à Paris 
avec toutes fes Religieufes, qui n’y rerout. 
nerent que le 14, Janvier 1653. Elle quitta 
la qualité d’Abbelfe au mois de Novembre 
1654. On élut pour lui fucceder la Mere 
Marie des Anges Suyreau, qui après avoir 
été vingt-deux ans Abbefle de Maubuif- 
fon, & avoir extrèmement travaillé pour 
y établir la réforme , quitta cette Abbaye 
& revint à Port-Royal , lieu de fa profef- 
fion. 

En 1653. parut la Bulle d’Innocent X. 
portant la condamnation des cinq fameu. 
{es Propoftions attribuées à Janfenius 
Evêque d’Ipre, La principale vüëé qu'on 
eut en demandant cette Bulle, fut de ten- 
dre un piege à Port-Royal & à tous ceux 
qui étoient dans les fentimens des perfon- 
nes qui conduiloient cette Maifon, Leurs 
adverfaires répandoïient par-tout de faux 
bruics fur leur doétrine. Ils les reprefen- 
terent à la Reine Regente comme des 
hypocrites & des impies, qui fous prétex- 
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te de retraite & de pénitence , vouloient 
renverfer la difcipline de l’Eolife & abolir 
l’ufage des Sacremens; comme des héré- 
tiques plus dangereux que Luther & Cal- 
vin, qui corrompoient la foi par de nou- 
velles erreurs ; comme des traïtres & des 
rebelles qui entretenoient commerce avec 
les ennemis du Royaume, 

On publia en 1654.un Ecrit pour re- 
poufler ces calomnies. Les Religieufes 
écrivirent le 9. Janvier 1655. au Cardinal 
de Retz Archevèque de Paris qui étoit 
pour-lurs à Rome, Mais en vain fe juftifie- 
rent-elles devant le public & auprès de 
leurs Superieurs. Leurs ennemis redou- 
blerent leurs impoftures & leurs artifices, 
& engagerent la Cour à envoyer Île 30. 
Mars 16,6. le Lieutenant civil d’Aubray 
à Port-Royal des Champs pour en chafler 
tous ceux qui y étoient retirez,& renvoyer 
tous les enfans qu'on y élevoit aux Gran- 
ges. On prévint la vifite du Lieutenant 
civil , & l’on envoya ces enfans en d’au- 
tres maifons voifines. Les folitaires {e re- 
tirerent chacun de leur côté. Il en refta 
feulement quelques-uns qui avoient des 
emplois neceflaires, Le Lieurenant civil 
trouva ainf le lieu vuide ; mais il vitbien 
qu'il ne pouvoit pas contenir autant de 
monde qu'on le publioit pour rendre cet 
ce aflemblée fufpeéte, & qu'il n’y avoir 
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point de Chapelle comme on le difoir, 
Quelques mois après M, d’Andilly obtint 
pour lui & pour fon fils de Luzancy la 
permiflion de retourner à Port-Royal, Les 
troubles étant enfuite un peu appailez 
prefques tous les folitaires y revinrent 
peu à peu. 

Pendant que les hommes fe déchaï- 
noient ainfi contre Port-Royal , Dieu fe 
déclara en fa faveur par plufieurs mira- 
cles qui furent atreftez & confirmez par 
routes les autoritez neceffaires, Cette pro 
rection de Dieu fufpendit pour un tems la 
perfecution, L’Archevêque de Paris don- 
na à ces Religieufes pour Superieut un 
Prètre d’une vertu & d’une pieté fingu- 
here nommé Antoine de Singlin, Revêéru 
de cetre qualité il fit en 1657. la vifite des 
deux Maïfons. La Mere Marie des AÂn- 
ges Abbeffe moururle 10. Decembre 1658. 
La Mere Agnès qui lui fucceda fut élûc 
trois jours après. 

Quoi-que la perfecution ne fur plus fr 
violente , le calme n’étoit pas encore fort 
grand. Le Lieutenant civil retourna le ro, 
May 1661, à Port-Royaldes Champs.& en 
chafla les enfans qui étoient encore dans 
des Villages circonvoifins aux Troux & 
au Chenay. La perte de Port-Royal fut 
réfolue dans le Confeil du Roi le Mercre- 
di faint, 13. Avril de l’année fuivante, On 
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28 Hifloire abregée 
voit affez à la folliciration de qui on pre- 
noit ces violens deffeins par la proximi- 
té des fêtes où l’on en faifoit la réfolu- 
tion. Le Lieutenant civil alla le Vendre- 
di de Pâques vingt-trois Avril faire fortir 
routes les Penfonnaires de Port-Royal de 
Paris, On chargea de la même expedi- 
tion un Commiflaire pour la Maifon de 
Port-Royal des Champs ; & il l’executa le 
lendemain 24. Avril 

Dans le fort du feu de cette perfecution 
on ne laiffa pas de faire le Dimanche de 
Quafimodo 25. Avril quatre Novices, & 
le Lundi 26. Avriltrois autres. Le 6, May 
le Lieutenant civil alla à Port-Royal des 
Champs enlever quatre Penfionnaires qui 
attendoient leurs parens pour fortir, & le 
13, du même mois il retourna à Port- 
Royal de Paris pour faire ôter l'habit à ces 
fept dernieres Novices & pour les faire 
fortir avec toutes les Poftulantes. Il fit dé- 
fenfe aux Religieufes de recevoir des filles 
ni de leur donner l’habir., Ces Novices for- 
tirent le lendemain avec le voile & l’habie 
de Religion que l’Abbeffe ne crut pas pou- 
voir en confcience leur ôter, & qu’elles 
garderent long-tems dans lefperance de 
pouvoir retourner pour continuer leur No- 
viciar, Le 2ç, Juillet le Lieutenant civil ac. 
compagné du Procureur du Roy vifita tous 
les dehors de la Maifon de Port. Royal de 
Paris 
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Paris & les murs de clôture, Il ordonna 
qu’on murât la porte de communication 
du Couvent avec l'appartement de la Mar- 
quife de Sablé, 

Les Vicaires Generaux du Cardinal de 
Retz publierent le 8, Juin 1661. un Man- 
dement pour la fignature du Formulaire, 
Comme le fair & le droir y étoient diftin. 
ouez, aufli bien que la différence des fou. 
miflions dûës pour l’un & pour lautre, 
les-Religieufes de Port-Royal le fignerene 
fans difhculté. La Cour ne fur pas con- 
tente de ce Mandement des Grands Vicai- 
res , & on les obligea d'en faire un autre, 
Ces Religieufes le fignerent encore , mais 
avec explication. Le Doyen de Nôtre Da- 
me en qualité de Grand Vicaire alla à 
Port. Royal de Paris pour en chafler les 
Confefleurs & nomma un autre Superieur 
en la place de Mr, de Singlin. 

Ce fut au milieu de ces troubles que la 
Reverende Mere Marie Angelique Ar. 
nauld fe repofa en paix dans le Seigneur, 
& alla le 6, d’Août 1661. recevoir de Dieu 
la récompenfe de tant de travaux fs gene 
reufement foûrenus pour la gloire de {or 
faint nom. Elle vicles grandes benediétions 
que Dieu répandit par elle fur fa Maifon, 
fans s’en élever, parce.qu'elle lui en rap- 
portoit toute la gloire, Elle envifagea fans 


s'étonner toute Ja fureur des hommes &s 
G 3 des: 
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des démons qui s’efforçoient de détruire 
cette œuvre de Dieu, Une humilité pro- 
fonde avec un génie fublime , une noble 
générofité avec une fimplicité furprenan- 
te, une grandeur d’ame au deflus de fon 
fexe , une fermeté inébranlable au milieu 
des dangers les plus preflans & des contra 
diétions les plus accablantes , une foi & 
une confiance en Dieu digne des tems apo- 
ftoliques , une fenfbilité extrême pour les 
biens & pour les maux del’Eglife , un zé- 
le ardent pour le falut du prochain, une: 
tendrefle de Mere pour fes Religieufes, 
un mépris fouverain des biens de la terre, 
une magnifique liberalité envers tous les 
indigens ; toutes ces vertus rafflemblées en 
elles dans un degré éminent firent fon ca- 
ractere particulier, 

Après les trois ans expirez du triennal de 
la Mere Agnès de S. Paul Arnauld , onélue 
en fa place Madeleine de Sainte Agnès de- 
Ligny niece du Chancelier Seguier Je 12. 
Decembre 1661. Elle fur Abbelle jufqu’à 
l’année 1669. {ans nouvelle élection à cau- 
fe des troubles qui durerent fans relâche 
les cinq dernieres années de ce tems, 

Le Cardinal de Retz donna en 1662. fa 
démiflion de l’Archevêèché de Paris, Pierre 
de Marca Archevêque de Touloufe fur 
nommé pour lui fucceder, en récompen- 
fe de ce qu’il avoit fait contre le prétendu: 
Janfe- 
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Janfenifme, Mais il mourut le 29. Juin 
1662. n'ayant pû prendre pofieffion de 
l'Archevêché de Paris que par Procureur 
Ja veille de fa mort. Durant la vacance du 
Siège le Chapitre de l’Eglife de Paris nom- 
ma fept Grands Vicaires qui firent un troi- 
fiéme Mandement pour ordonner la figna- 
ture du Formulaire, Car c’étoit alors com- 
me aujourd’hui le figne unique du falut ow 
de la reprobation. Ils firent fignifier ce 
Mandement aux Religieufes de Port- 
Royal , qui enappellerent comme de Ju- 
ges incompetens, 

On ne voyoit alors tous Îles jours que 
nouveaux Mandemens & que nouveaux 
Formulaires. Chacun en faifoir à fa façon 
& felon fes préjugez : & il y avoit entre 
tous les auteurs de ces Mandemens une di- 
verfité de langage auffi étrange qu'entre 
les fabricateurs de la fameufe Tour de Ba- 
bel, Quelques affemblées tumultuaires 
d'Evêques courtifans , qui prenoient le 
nom d’ÂAflemblées du Clergée de France, 
avoient prefcrit un Formulaire qu'ils 
avoient fait autorifer par la Cour. Les 
autres Evèques ne fe crurent pas obligez 
de le recevoir ni de le propofer à leurs 
Diocefains. On eut donc recours à Ro- 
me pour en avoir un qui fut uniforme 
& convenable aux deffeins que l’on avoit 
pris. Alexandre VII, qui avoit déja dé- 
fini 
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fini le fait par une Bulle de 1656, en dorr- 
na une nouvelle en 1665, avec un Formu- 
laire qui renfermoir fous une même créan- 
ce le fair & le droit. 

Hardoïüin de Beaumone de Pereñxe 
nommé à l’Archevêché de Paris après la 
mort de Pierrede Marca:, n'eut fes Bul- 
les qu’en 1664, H en prit poffeflion au 
commencement du Carême de cette an- 
née, Il fit bien-tôt voir à quelles-condi- 
tions on lui avoit donné: cet Archevêché. 
Le 20, Mars fuivanc il alla à à Port-Rovyal 
faire une vifite de civilité. Le 7; Juin 1 

publia di Mandement pour lafignature , 
2 nonobftant la definition FPE 4 
VIE, il déclara qu’on-ne pouvoit foûtenit 
que par malice on par ignorance que l'E. 
glife exige qu’ on cfoye par un acquiefce- 
ment de foi divine que les cinq Propofi= 

tions font de Janfenius, & que. c’eft au 
aa de cet Evêque qu ell es ont Été con 
damnées , ajoürant que dans la fignature 
du Formulaire l'Eglife n’exigeoit fur ce 
fait qu'un acquiefcement de foi humaine, . 
Ce Nage fut réfuté par un fçavant 

traité de la Foi humaine qui décria étran- 
gement cette nouvelle epiène | 

L’ Archevèque dès le lendemain de là 
puolicat ion de fon ds indiqua fa 
vifite paftorale à Port-Royal. Il la com. 
mença leo, Juin & la finit Le 14, La fin de 
cette 
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cette vifite étoit la fignature du Formu- 
laire. Mais en vain repeta-t-il de vive voix 
àces Religieufes ce qu’il avoit déclaré 
dans {on Mandement , qu’il ne demandoit 
par cette foufcription qu'une foi humaine 
du fait de Janfenius : il ne put leur perfua- 
der de figner purement & fimplement le 
Formulaire, Pour les porter à la foumif- 
fion qu’il exigeoir d’elles , il leur laifla le 
Vicaire de S.Nicolas du Chardonnet nom- 
mé N. Chamillard Docteur de Sorbonne 
& zelé Molinifte à qui il donna la qualite 
de Superieur. Les faux & pitoyables rai- 
fonnemens qu'il leur fit & qu'il publia de 
puis furent refutez avec force dans plu- 
fieurs écrits. 

Quoi- que les Religieufes de Port-Royal 
euflent par deux fignatures fatisfait plei- 
nement à leur devoir ; elles en envoye. 
rent à l’Archevêque une troifiéme conçüûë 
en ces termes : Vous fonffienées promet- 
tons une foumiffion © nne créance fincere 
pour la foi : © [ur le fait, comme nons ne 
pouvons en avoir aucune connoiffance par 
nous-mêmes , nous n'en formons point de ju- 
gement , mais nous demeurons dans le ref- 
peit © le filence conformes à notre condition 
à notre état. L'Archevêquealla les voir 
le 21. Aoûc & leur demanda une fignatu- 
re pure & fimple du Formulaire, Eiles lui 
reprefenterent qu'elles ne pou voient bn 
lui 
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lui en donner une autre que celle qu'elles 
lai avoient envoyée, Sur ce refusil leur 
interdit verbalement Fufage des Sacre- 
mens, & les déclara privées de voix ati. 
ve & c paffive. 

C'étoie le prélude des violences qu'il 
devoit bien-tôr exercer contre elles, L’a- 
vis qu'elles eurent qu'on pourroit bien 
pouffer les chofes jufqu’à la derniere ex- 
trêmité , leur fit prendre la précaution de 
faire & de figner divers aétes de protefta_ 
tions, d'oppoñtions & d'appels de tout 
ce qu ’on pourroit faire contre elles, à 
quoi elles n’auroiént peut-être pas la liber- 
té de pourvoir dans le tems. Elles donne- 
rent des procurations pour faire valoir ces 
actes entems & lieu. 

Le 26, du mêms mois d’Août l'Arche 
vêque fans avoir fait aucune procedure ju- 
ridique contre elles retourna à Port. Royal 
accompagné du Lieutenant Civil, du Che- 
valier du ce d'Exemts & de ere Gar= 
des ,en enleva “doté Religieufes , entre 
lefquelles & étoient l’Abbeffé, la Prieure & 

es principales de la Communauté, Ev les 
à conduire en differens Monafteres, où 

elles furent privées de tout ciefte au 
dedans &c au dehors. Le même jour ilin- 
troduifit dans Port-Royal de Paris la Mere 
Eugenie Religieufe de la Vifitation avec 
cinq autres Religieufes du même Ordre 
pour 
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pour.gouverner le temporel & le fpirituel 
de la Maïfon. 

Au mois de Novembre fuivant il alla 
à Port-Royal des Champs où il y avoit 
alors feize Religieufes de Chœur, il leur 
demanda la même chofe qu’à celles du 
Monaftere de Paris. Mais les trouvant dans 
les mêmes fentimens & n’en recevant pas 
d'autre réponfe , il rendit une Ordonnan- 
ce en date du 17. Novembre, par laquelle 
il leur interdit à toutes l’ufage des Sacre- 
mens , & les déclara privées de voix active 
& paflive. Peu de jours aprés il fit encore 
enlever quatre Religieufes de la Maifon de 
Port-Royal de Paris, qui comme les dou- 
ze premieres furent conduites & enfer 
mées dans des Couvens étrangers. Celles 
qui refterent , protelterent & appellerent 
comme d'abus , en la maniere qu’elles le 
pürent , de tous ces enlevemens , & de l’in- 
troduétion dela Mere Eugenie, 

Dans l'intervalle de ces deux enleve- 
mens onze ou douze Religieufes de la Mai- 
fon de Paris fignerent au gré de l’Archevé. 
que, & fe foumirent à la conduire de Me- 
re Eugenie, Entre celles là il y en avoit 
deux imbecilles qui étoient privées de tou- 
te voix en chapitre depuis plufieurs années. 
L’Ambition d’être Abbefle en corrompit 
deux autres & ne put en fatisfaire qu'une. 
Ces deux dernieres gagnerent les autres , 
ê£ 
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& les porterent à cette foumiflion. 

ene dis rien ici de la maniere dont les 
Religieufes prifonnieres furent traitées du- 
rant piès de dix mois. Beaucoup de per- 
fonnes en ont vû une partie dans la Rela- 
tion que la Mere Angelique de S. Jean Ar- 
nauld a faite de fa captivité. Prefque tou- 
tes les autres en ont fait de femblables 
qu'on pourra donner un jour au public, On 
y verra la dureté impitoyable des Reli- 
gieufes Geolieres,& la patience admirable 
de ces innocentes perfecurées ; les difpu- 
tes que celles. ci eurent à foûtenir contre 
des Docteurs ou d’autres gens qui fe mê- 
lerent de les entreprendre , & l'infufhifan- 
c: des Juges mèmes de la Doctrine pour 
répondre aux raifons de ces Filles, finon 
par des bévüës & des égaremens inexcn- 
fables, 

Au commencement de Juillet 1665. lAr- 
chevêque renvoya dans le Monaftere de 
Port-Royal des Champs toutes les Reli- 
gieufes qui avoient été enlevées & celles 
de la Maïfon de Paris, qui ne s’étoient pas 
foumifes à fes volontez & au gouverne- 
ment de la Mere Eugenie, Par le retour de 
toutes ces Religieufes au Monaftere de 
Port-Royal des Champs , la Communauté 
fe trouva compofée de foixante & onze 
Religieufes de Chœur & de dix-fepc 
Converf . û 
Converfes, Il fit mettre en même tems 
une 
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une garnifon de quatre Gardes du Corps 
coriiandée par un Exempt, Ces Gardes 
s’emparerent de toutes les portes du Mc- 
naftere tant au dedans des Jardins, qu'au 
dehors de la maifon, pour empêcher les 
Religieufes d’avoir aucune relation même 
par Lerrres avec les perfonnes du dehors, 
Cette garnifon y demeura jufqu'au mois 
de Février 1669. c'eft-a-dire crois ans fept 
mois, 

Cependant l’Archevèque déclara les 10. 
ou 12. Religieufes, qui étoient reftées dans 
la Maifon de Port: Royal de Paris, capa- 
bles de faire corps de Communauté ST 
leur ordonna d’élire entre elles une Abbef- 
fe. En confequence de cette Ordonnance 
elles élurent le 16. Novembre 1665. la 
Sœur Dorothée Perdreau qui prit aufli- 
tôt le maniement des affaires de la Mai- 
fon. Après cette prétenduë élection l’Ar- 
chevêque fic retirer la Mere Eugenie & fes 
cinq compagnes, Les Religieufes de Port- 
Royal des Champs protefterent contre 
cette élection & en appellerent comme 
d'abus , reprefentant qu'elle s’éroit faite 
fans leur participation ; outre que leur Ab- 
belle n’avoit point été dépofée, & ne s’é- 
toit point démife, ce qui eft abfolument 
neceflaire pour proceder à une nouvelle 
élection. 

e 8, Février 1666. l’Archevêque ren- 
D dit 
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dit une Ordonnance par laquelle il affigna 
vingt mille livres à prendre vous les ans fur 
les revenus de l’Abbaye pour la fubfiftan- 
ce des Religieufes qui étoient à Porr- 
Royal des Champs , à condition que fur 
cette fomme de 10000 livres on dimi- 
nuëroit 200 livres pour chacune de cel- 


les qui viendroient a moutir. 


Par Arrêt du Confeil d'Etaten dare du 
12. Février de la mêmeannée , le Roicon- 
firma tour ce qu’avoit fait l’Archevèque,, 
évoqua à foi rous les appels interjettez par 
les Religieufes de Port-Royal des Champs 


- & leur ordonna de mettre dans huit jours 


leurs moyens d'abus entre les mains des 
Commiflaires qu'il avoit nommez : mais 
elles ne le purent faire par le défaut de 
liberté. 

Deux années s'écoulerent fans qu’il pa- 
rüc rien de nouveau contre ces Religieufes; 
mais c’étoit pour elles un fpeétacle bien 


nouveau & bien affligeant que la vie {can- 


_ daleufe que menoient chez elles prefque 


toutes les perfonnes qu’on y avoit mifes, 
Ces Gardes du Corps ne leur permettoient 
pas de fortir dans leurs Jardins. Ils étoient 
prefque jour & nuit à fe promener dans 
leur enclos, à y chanter &aà s’y divertir, 
Une miferable tourriere, que l'Archevé. 
que les avoit forcées de recevoir par une 
Ordonnance qu'il fr exprès , fe familiarifa 
telle. 
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tellement avec un fcelerat de Chapelain, 
placé auffi par ce zelé Prélat , qu'elle en 
eut un enfant, Mais ces defordres crians 
ne paroifloient pas fi effroyables que le 
phantôme que l’on perfecutoir dans ces 
Filles , dont on étoit forcé d’ailleurs de re- 
connoître & d'admirer la vie fainte & ré 
ouliere, 

Au mois de May 1668, le Roi par fes 
Lettres Parentes déclara qu’il vouloit ren. 
trer dans le dtoit de nomination à PAbB- 
baye de Port-Royal , & en confequence 
de cette déclaration nomma la Sœur Do- 
rothée Perdreau Abbefle, Elle obtint des 
Bulles le mois de Juin fuivant fur l'expo. 
{é qu’on envoya à Rome que l'Abbaye 
étoit vacante par la morr dela Mere An- 

elique , & quela Mere Agnès fa fœur 
étoit incapable , inhabile |, & deftiruée 
de tour vitre legitime, Les Bulles furent 
accordées à deux conditions ; la premiere 
que les deux tiers au moins de la Commu- 
nauté y donneroient leur confentement ; 
& la feconde que ce n’étoit qu’au cas qu’il 
n'y eût point alors d'autre Abbeffe cana- 
niquement pourvüc, 

Des Bulles qui fe détruifoient par Îles 
conditions qu'elles marquoient ne laiffe 
rent pas d'être fulminées par l'Official 
de Paris, regiftrées & infinuées au Greffe 
des Infinuations Ecclefaftiques le 6, No- 
D 2 vem- 
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vembre fuivant. Le quinze du même mois 
le Févre Procureur au Grand Confeil & 
fondé en procuration tant de l’Abbefle & 
des Religieufes que de la Mere Agnès cy- 
devant Coadjutrice , forma eppofition à 
lFexécution du Brevet de nomination dé la 
Sœur Dorothée Perdreau ,. à fes Bulles 
de provifion , & à tous les Aétesde pri- 
fe de pofleffion ou autres qu’elles pourroit 
avoir faits ou pourroîit faire dans la fuite à 
leur préjudice , même à l’enregiftrement 
des Lettres Patentes par lefquelles le Roi 
déclaroir vouloir rentrer dans le droit de 
nomination. Cette oppofrion fut fienifice 
au Procureur Général dun Grand Confeil 
&ale Sœur Dorothée Perdreau. Elle ne 
fur point levée, ni rous ces Actes enre- 
iftrez au Grand Confeil. 

D'ailleurs le Roi venoit de rendre le 
23. Oétobre précedent un Arreft pour la 
pacification des troubles excitez au fujer de 
la fignature du Formulaire. En vertu de 
cet Arreft routes les perfonnes chaffées de 
leurs Benefices pour le refus de la fignature 
pure & fimple rentrerent en pofleflion de 
leurs vitres : & ceux qui en avoient été 
pourvus par Bulles, Brevers, & autres 
Provifions furent obligez de les ceder, ce 
qui détruifoit entierement tout ce qui 
avoit été fair en faveur de la Sœur Doro- 
thée Perdreau. | 

Les 
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Les Rues de Port-Royal pour 
avoir part à cette paix prefenterent une 
Requête à l’Archevêque de Paris, où el- 
les firent une nouvelle déclaration Ée leurs 
fentimens entierement conforme à l’Acte 
du 3. Decembre 1668. envoyé au Pape au 
nom des quatre Fvêques d’Aler , de Pa- 
miers, d "Angers & de T3 , & dont 
Sa Sai Ra avoit été fatisfaite, CA cette 
Requête l’Archevèque rendir une Ordon- 
nance le 17. Février 1669, par laquelle il 
reconnut la pureté de leurs fentimens , & 
la fincerité de leur foumiffion , les en. 
tua à la participation des fonaan. & les 
déclara capables de faire corps de Com. 
muhauté & de joùir de voix active & pal- 
five, Certe Requête ne contenoit que ce 
qu'elles avoient marqué dans leurs figna- 
tures précedentes pour lefquelles on LS 
avoit traitées comme des hérériques , ! 
refufant les Sacremens même à la mort & 
Ja fepulture Ecclefiaftique. La Cour s’en 
contentoit alors. Par là elles cefferent d’ê- 
tre des rebelles à l'Eclife dans l'efprit de 
ceux qui n'ont point d'autre loi que la vo. 
lonté du Prince. 

Par cette Sentence de l’Archevêque & 
par l’Arrêc du 23. Octobre 1668, l’Abbefe 
& les Religieufes qu'on avoit envoyées à 
Port-Royal des Champs en 1665. devoienc 
rentrer en pofleflion des deux Maifons & 
D ; de 
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de tous les biens, La Sœur Dorothée Per. 
dreau devoir en confequence renoncer à 
toutes les prétentions que lui paroifloient 
donner fon Brevet de nomination , {es Bul- 
_Jes & fa prife de pofleflion , A@es qui 
étoient toüjours demeurez deftituez des 
formalitez neceflaires pour leur validité, 
Mais onétoir allé crop avant pour pouvoir 
fe réfoudre à revenir ir jufqu' au point d'une 
entiere juftice. 

Sous prétexte que les conteftations paf- 
fées pouvoient avoir aliené les efprits des 
Religieufes des deux Maifons , on prit le 
deffein de fes féparer les unes des autres, 
C'eft ce que fit le Roï par Arrêt rendu le 
13. May 1669. par lequel il fépara les deux 
Mailons de Port-Royal en deux titres 
d’Abbaye indépendans l’un de Pautre : Pun 
à Paris pour êtie à perpetuiré de nomina- 
tion Royale , & à cette occafon il confir- 
ma la nomination qu’il avoir faite de la 
Sœur Perdreau pour Abbefle titulaire : & 
l’autre vitre d’Abbaye aux Champs pour 
être à perpetuité élective & triennale fous 
la conduite de l’Abbeffe que les Religieu- 
{es qui y étoient avoient élüée ou éliroient 
dans la faire , conformément aux Letires 
Patentes de Loüis XIII. du mois de Février 
3629, 

Par une fuite de cette feparation des 
deux Maifons , le Roi partagea auffi les 
biens 
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biens de l’Abbaye en deux. Il ordonna que 
Jes deuxtiers appartiendroient à perpetui- 
té à l'Abbaye de Port-Royal des Champs, 
& l'autre tiers à l'Abbaye de Port-Royal 
de Paris, fans que pour quelque caufe ou 
raifon que ce foir aucun de ces deux Mo- 
nafteres püût jamais rien prétendre fur ce 
qui auroit été affigné à l’autre, 

Plus de quatre. vingt Religieufes qui 
étoient alors à Port-Royal des Champs, 
dont Ja maifon n'étoir ni bâtie ni meu- 
blée d’une maniere fuffifante à tant de per- 
fonnes , n'eurent que deux tiers de leur 
bien, pendant que neuf ou dix Religieu- 
fes qui éroient à Paris dans une maifon 
grande & fpatieufe & parfaitement bien 
meublée en prenoient le tiers, Et ce tiers 
fut féparé fi inégalement qu'il en valoit 
au moins la moitié. Tout fe fuivoit fur le 
même pied dans un partage où l'équité 
n'avoit aucune part. 

Le Roi, qui s’étoit chargé d'obtenir une 
Bulle de confirmation de ce partage , la 
follicita par le Cardinal d'Eft, qui failoit 
alors les affaires de France à Rome, & en 
écrivit mêmeà Sa Sainreté, Clement X. 
J'accorda le 23. Septembre 1671. fur une 
fupplique qui lui fur prefentée au nom 
des Religieufes des deux Maifons , quoi- 
que celles qui éroient au Monaftere des 
Champs n'en euflent aucune connoiflance, 
Il 


























































44 Hifloire abregée 
Ilinfera dans certe Balle toutes les clats 
fes les plus fortes pour rendre cette iepa- 
ration irrévocable, Elle fut fulminée par 
l'Archevêque de Paris le 20. Avril 1672. 
Le Roi donna des Lettres Patentes en for- 
me de déclaration adreflées au Grand 
Confeil pour confirmer & approuver certe 
Bulle & pour en ordontier l'enresiftrement 
qui fut fait par Arcèt du 22, Decembre de 
la même année 1672. 

L'Abbaye de Port. Royal des Champs 
{ubfifta donc en paix dans cette nouvelle 
forme, On y fit l’élection d’une Abbefle 
le 23. Juillet 1669. Ce fut Henriette Ma. 
rie de Sainte Madeleine de Farois d'Angen- 
nes qui fut continuée jufqu'en 1678. que 
ka Mere Angelique de S, Jean Arnauld lui 
fucceda le 3. Août, On y reçut plufenrs 
Religieufes à la profeffion. Ceux qui ai- 
moienr cette folitude eurent la liberté de 
s'y retirer. La Princefle Ducheffe de Lon- 
gueville Anne-Geneviéve de Bourbon s’y 
fic bâtir un Château. Diverfes perfonnes 
s’y firenc auffi bâtir des appartemens , & 
ce deferc devint en peu plus floriffant que 
jamais. 

Mais cette paix ne dura que jufqu’a la 
moïc de Madame de Lonoueville arrivée 
15. Avril 1679. Aufi-tot après Françoïs de 
Harlay Archevêque de Paris al'a à Port- 
Royal des Champs pour faire fortir ton- 
tes 
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tes les Penfionnaires & routes les perfon- 
nes qui y étoient retirées, & pour défendre : 
de la part du Roï d'y recevoir des Novices, 
Il déclara que cette défenfe n’auroit lieu 
que jufqu'à ce que la Communauté , qui 
étoit alors compofée dés. Religieules de 
Chœur fût réduire au nombrede cinquan- 
te. Ilajoûra que l'intention du Roi étoit de 
fixer à ce nombre toutes les Communau- 
tez du Royaume. 

Le 29. Janvier 1684. mourut la Mere 
Angelique de S. Jean Arnauld Abbefle, 
dighe niéce de Et Réformatrice de Port- 
Royal , pleine de fon efprir , avec encore 
quelque chofe de plus brillant, Elle finit 
{oit fon fecond triennat, La Mere Henriet- 
té Marie de Sainte Madeleine du Fargis 
d’Angennes lui fucceda & fut encore fix 
années Abb:f1e. La Mere Agnès de Sainte 
Thecle Racine fur élûe après elle Le 2. Fé- 
vrier 1690. & fut continuée neuf ans. 

On vit dans la fuite que cette limitation 
de la Communauté de Port. Royal au 
nombre de cinquante Religieufes n'étoic 
qu'une palliation du de ein qu’on avoit 
de détruire cette Maifon, Lors- que lesRe- 
ligieufes par la mort de dinges trois de leurs 
Sœurs {e trouverent réduires à ce nom- 
bre, Giles demanderent à l’Archevêque la 
permiffion de recevoir des Novices, La 
réponfe fur qu'il y comprenoit aufli les 
Con- 
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Converfes. Il fut aifé de reconnoïître que 
fans un grand changement il n’y avoit rien 
à efperer de ce côté-la. Auffi routes les ten- 
tatives qu'on put faire furent toûjours inu- 
tiles. 

Quoi: que les Religieufes de Port-Royal, 
de Paris euffent pris toures les mefures ima- 
ginables pour mettre la féparation des 
deux Maifons ê&c des biens hors d’atreinre, 
elles voulurent en 169+, revenir contre le 
partage des biens, & prefentesent une Re. 
quête au Roi pour en demander un noue 
veau, Sa Majeflé chargea l'Archevèqué de 
Paris Loüis. Antoine de Noailles de nom. 
mer des Commiflaires pour examiner Îles 
revenus & les charges des deux Abbayes, 
L'Archevêque nomma l’Abbé Roynerte 
Superieur de Port-Royal des Champs & 
le Pere de Loo Prieur de S, Germain des 
Prés Superieur de Port-Royal de Paris, 
tous deux fes Grands Vicaires. Ils firenr 
conjointement la vifire des deux Maifons, 
drefferent leurs Procès verbaux, & les por. 
terent à l’Archevêque, Il en fit fon rapport 
au Roï qui jugea les précentions des Reli. 
gieufes de Port-Royal de Paris mal-fon. 
dées , & n’y eut alors aucun égard, 

La Mere Agnès de Sainte Thecle Raci- 
ne ayant fini fes neuf années, on élut en 
fa place le $. Février 1699. la Mere Eli 
zabe:h de Sainte Anne Boulard qui a été 
Abbefe 
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Abbeñle de Port. Royal des Champs juf- 
qu'à {a mort arrivés le 10, Avril 1706. 

Les Relisieufes de Port-Royal de Pa- 
sis ne furent pas long-tems tranquilles, 
Au mois de Juillet 1702. elles firent afli- 
gner les Religieufes de Port-Royal des 
Champs au Grand Confeil , pour les obli- 
ger a leur remettre entre les mains tous 
leurs titres , papiers , biens &c. & à fe 
contenter d’une penfon viagere de 200 
livres pour chacune d'elles. La Déclara- 
ion du Roi qui permit alors aux Eccle_ 
fiaftiques & Religieux de rentrer en pol. 
{effion de leurs biens alienez en payant le 
huitiéme denier , fur le prétexte de certe 
nouvelle tentative, Elles furent deboutées 
de leur demande & condamnées aux dé_ 
pens par Arrêt d'audience du 22, Février 
1703. 

Le Pape Clement XI. donna en 1705. 
une Bulle que le Roi à l’inftigation de Paul 
Goder Evêque de Chartres avoit follicitée 
fur le Janfenifme, Les adverfaires de ce 
phantôme fe trouvant embaraflez par la 
Paix de Clement IX. voulurent la détruire 
par le fondement. On demanda donc à 
Clement XI. de prononcer für la fufhfance 
ou l'infufhfance du filence refpetueux à 
l'égard des faits décidez par l’Eglife, 11 
comprit bien la queftion : maisil ne vou. 
dut pas y répondre. Il confondit ce que 
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le prioit de décider avec ce qu'on né li 
demandoit pas , & déclara par cette ñnou- 
velle Bulle que le filence refpeétueux n'eft 
pas une déference {ufhfante à l'égard des 


_confticutions A poftoliques. Cela eft vrai 


en général. Les Conftitutions Apoftoli- 
ques renferment des points de foi & des 
faits : à l'égard des points de foi , ilnefuf- 
fit pas certainement de garder le filence. 
Il faut les confeffer & les croire. Tout Île 
monde en convient, Certe confufion affec- 
tée de deux chofes fi differentes a caulé & 
caufe encore tous les jours de crès-grands 
maux dans l'Eglife, Er quelque tort que 
l'on air de fe fervir de certe Bulle comme 
fielle condamnoit le filence refpectueux 
à l'égard des faits , l’aurorité & la violen- 
ce viennent au défaut de la raifon & de 
Ja juftice, 

Cette Bulle fur publiée dans tont le 
Royaume par ordre de la Cour avec des 
Mandemens de chaque Evêque. Ni le 
Pape ni lés Evêques n'en ordonnerent la 
fignature, On voulut néanmoins obliger 
les Religieufes de Port. Royal des Champs 
à la figner. Elle le firent dans les termes 
mêmes que l’Archevêque leur avoir pre- 
crits. Mais comme elles fcavoient l'abus 
que l'on faifoit de certe Bulle pour faire 
condamner ce qu’elle ne condamnoit pas, 
elles ajodterent à cetre formule que c’étoit 
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fans déroger à ce qui s’étoit paffé à leur égard 
à la Paix de l'Eglife fous le Pape Clement 
IX. Elles crurent ne pouvoir oppofer au 
mauvais ufage qu’on faifoic de la Bulle de 
Clement XL rien de plus refpectable que 
_ Je jugement de Clement IX. & de coute 
l’'Eglife de France. 

Cette fignature qu’on exigeoit d’elles 
n'étoit qu'un piége qu'on leur tendoir. 
On ne fut pas content de leur claufe à la 
Cour, Mais quand elles auroient figné pu- 
rement & fimplement, elles ne fe feroient 
pas tirées des mains de leurs ennemis, Leur 
perte étroit réfoluë de quelque maniere 
qu'elles euflent agi, C’eft ce que le Cardi. 
nal de Noailles dit expreflément à leur 
Confeffeur. 

La premiere punition qu'elles reçurent 
de cette prérendue defobéïffance , fur un 
Arreft par lequel le Roi leur défendit de 
recevoir aucune Novice , jufqu'à ce qu'il 
en eûc été ordonné autrement, Cette dé- 
fenfe avoir été faire dès 1679. mais elle 
n'avoit été que verbale. L’Arreft eft du 
17. Avrili7o6. & leur fut fignifié environ 
huit jours après. 

Dans l'intervalle de la datte de cet ÂAr- 
reft & de {a fignification , la Mere Eliza- 
beth de Sainte Anne Boulard derniere Ab- 
beffe de Port-Royal des Champs mourut 
le 20. Avril âgée de 79. ans. C'étoit une 
E Reli. 
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Religieufe d’une vertu & d’une regularité 
extraordinaire : & fa ferveur pour {e trou- 
ver la premiere à tous les OfËces & à tou- 
tes les obfervances ne fe relâcha point par 
fon grand âge. Les troubles excitez contre 
fa Maifon, & dont on prévoyoit bien les 
triftes fuites , ne furent point capables d’al- 
gerer la tranquillité d'une ame , qui ado- 
roit les defleins de Dieu avec une ferme 
foy qu'il n’asriveroit que ce que fa divi- 
ne Sagefle jugeroit à propos de permettre, 
Elle mourut avec une parfaite réfignation 
aux ordres de la providence & dans une 
paix profonde au milieu de toutes ces al. 
larmes. 

Avant que de mourir voyant {a Prieure 
Françoife de Sainte Julie Bandrand prête 
à expirer comme elle, elle nomma en fa 
place la Sœur Loüife de Sainte Anaftafe 
du Mefnil. L’Abbefle & la Prieure furent 
enterrées enfemble, & la Celleriere deux 
ou trois jours après. 

La nouvelle Prieure & les Religieu- 
fes écrivirent aufli-tôt après la mort de 
leur Abbefle au Cardinal de Noailles pour 
Jui demander la permiflion d’en élire une 
autre, Elles lui firent plufieurs fois depuis 
la même demande , mais toûjours inuti- 
Jement. Il ne leur donna aucune raifon 
de fon refus, n'en ayant {ans doute que 
de fecrettes, 
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Ce fut en ce tems-là qu’on arracha en. 
fin de la Dame de Harlay de Chanvallon 
la demiflion de l'Abbaye de Port-Royal 
de Paris , qu’elle refufoït de donner de- 
puis long-tems qu’on l'en preffoir. On 
nomma en fa place la Dame de Château. 
Renaud Abbefle de Monfors à Alençon 
Ordre de Saint Benoît. Depuis long-tems 
cette Dame cherchoir un Benefice à Paris, 
& elle avoit déja manqué le Prieuré de 
Bon-fecours au Faubourg de S. Antoine, 
Elle fut plus d’unan fans pouvoir prendre 
poffeffion de l’Abbaye de Port-Royal, 
ayant eu befoin d’un Bref du Pape pour 
changer d'Ordre , & de faire un Noviciar, 
Elle le commença dans le Couvent du 
Sang precieux, d’où elle fortit pour aller 
Je recommencer à Port-Royal de Paris où : 
elle ne fut pas recûe fans difhiculté ni d'u 
ne maniere fort canonique. 

À: la fin de fa même année 1706.les Re: 
ligieufes de Port-Royal de Paris prefente- 
rent une Requête au Roi pour demander 
Ja révocation de l’Arrêt de partage du 13. 
May 1669.& des Lertres Patentes de 1672, 
la fuppreffion du titre de l'Abbaye de Port. 
Royal des Champs , & la réunion de fes: 
biens a la leur. La Requête ne fut point 
communiquée aux Religieufes de Port- 
Royal des Champs. Le Roi commir M, 
Voifin Confeiller d'Etat ordinaire & à pre- 
É# fent 
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{ent Secretaire d'Etat, pour aller examiner 
les revenus & les charges des deux Mai- 
fons. 

En exécution de cette commiffion M. 


“Voifin ailale 8. Janvier r707. à Port-Royal 


de Paris, & fitfon Procès verbal de l’état 
de cette Maifon. Le 19, du même mois il 
alla à Port-Royal des Champs où il ft la 
même chofe. Les Religieufes lui deman- 
derent une expedition de ce Procès verbal 
qu'il leur promit d’abord & qu'il refufa 
dans la fuite. 

Celles de Port- Royal de Paris prefente. 
rent une feconde Requête au Roi pour fup- 
plier Sa Majelté de ftatuer fur les fuppref- 
fion & rétinion qu’elles avoient requifes, 
Le Koi la répondir par an Arrêt du 9. 
Février, par lequel il revoqua l’Arrêt de 
partage du 153. May 1669. & les Lertres 
Patentes, fans faire mention de la Bulle 
de Clement X, obrenuë à fon inftance. Et 
à l'égard de l’extinétion du titre de l’Ab- 
baye de Port Royal des Champs & de la 
réünion de fesbiens , comme c’étoir une 
affaire du reflort de Ja Jurifdiétion Eccle- 
fiaftique , il la renvoya par devant le Car- 
dinal de Noailles pour y proceder fuivant 
Jes regles & conftitutions canoniques. Le 
Roi ordonna que cependant il feroit mis 
tous les ans en fequeftre fix mille livres des 
sevenus de l'Abbaye de Port-Royal des 
Champs, 
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Champs, Quoi-qu'il ne marquât pas la 
deftination de cette fomme ; on fçait affez 
que c'étoic pour l'Abbaye de Port. Royal 
de Paris, 

Les Religieufes de cette Maifon pre- 
fenterent au mois de Mars une Requête a 
Cardinal de Noailles pour demander. la 
{uppreflion du titre ei: Abbaye de Porte 
Royal des Champs & la rétinion de fes 
biens à laleur, Le Cardinal la répondit 
par un /oit communique au Promoteur , 6: 
fur les concluf,:n5 de fon Promoteur. il 
renditle 22, Maïs 1707. une Ordonnance 
par laquelle il nomma Mr, Vivant Grand 
Pénitencier £ommiflaire pour informer 
des avantages on des inconveniens-de cer. 
te demande, Les Religieules de Porc. 
Royal des: Champs formerent alors oppo 
fition aux. Arrêts du Confeil dont j'ai par- 
lé & prefenterent une Requête au Roi. 
Mais elles furent-debourées de.leur oppo: 
fition par re nouvel Arrêtdu Confeil du 
12, May. En vertu de cet Arrêtle feq es 
tre fit faifir les revenus.de Port. Royal de 
Champs. 

Elles: formerent auffi oppofition à Îa 
nomination du Commiffaire ; &il fallut 
plaider devant l'Ofcial de Pa aris fur cer 
te oppofition, Elles fe bornerent à trois 
moyens. Le premier étoit la vacance de 
leur fiege Abbatial pendant laquelle on ne: 
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pouvoit rien innover dans leur Maifon, 
Le fecond étoir la vacance du fiege Ab- 
batial de Port-Royal de Paris , pendant 
laquelle les Religieules de ce Monaîtere 
n'éroient point parties capables pour in- 
tenter une pareille action. Le troifiéme 
enfin que la féparation de l’Abbaye de 
Port-Royal en deux vitrées d’Abbaye ayant 
été faite , non-feulement par Arrêt du 
Confeil , mais aufft en vertu des Builes du 
Pape , il étoit neceffaire pour réünir ces: 
deux Mailons d’avoir re :ürs à la même: 
Paidance qui les avoit divilées, $:que 
lArchevèque ne pouvoit pas faire cette 
ünion par {a feule autorité, 

Après quelques incidens qui occupe- 
rent environ une quinzaine de jours , en: 
commença à plaider le Mercredi 6, Juil 
ler. L'Official prit avec lui pour Affef- 
feurs les Abbez Piror & Dorfanne , & 
Meflieurs le Maire & Blaru Avocats en: 
Parlement, Cette caufe tint huit Audien- 
ees. Il y eut un concours extraordinaire de 
monde, On alloit trois ou quatre heures 
auparavant retenir des places. C’évoit une 
vraye feene que d'entendre tous fes dif_ 
cours qui fe tenoient là en attendant l’Au- 
dience. Les uns traittoient de momme- 
rie cet appareil de Juges , qui entendoiïent 
A long-tems plaider une caufe donc ils 
avoient , difoir-on , reçû la Sentence par 

Écrit, 
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écrir.. Les autres felicirtoient l’Avocat des 
Religieufes de Port-Royal de Paris fur la 
Louté de fa caufe , & lui en promettoient 
Je gain , mais son pas pour les raifons 
qu'il allegueroir, Il fut ploffeurs fois in- 
térrompu avec tant de bruit qu'il étoit 
obligé de s'arrêter & de demander Au- 
dience.. Mais l'Avocat de Port-Royal des 
Champs nommé Hebert fur toûjours 
écouté avec une grande attention & avec 
un profond filence. 

Le Mereredi 27: Juiller qui éteit la fep- 
tiéme Audience , le Vice. Promoteur-au 
défaut du Probe qui n’avoit point pa- 
ru aux premieres Audiences à caufe qu'il 
étoit incommodé , employa près de deux 
heures.à faire le rapport de tout ce qu ’a= 
voient dit les deux Avocats. Pour veniren- 
fuite à fes conclufions & les donner d’une 
maniere quine fut pas entierement oppo- 
fée aux vuës du Cardinal, & aui en mê- 
me tems ne püt blefler l'autorité du Pa- 
pe (caril fcavoir que le Nonce envoyoit 
repulierement fon Audireur à toutes les 
Audiences } il entreprit de perfuader qu'ik 
n'étoit pas neceflaire d'entrer dans les 
moyens des Religieufes de Port-Royal 
des Champ s, qu'il voulut faire pafler pour 
étrangers à latest ,-& piétendit que 
nonobltant leur oppofirion le Commiflaire 
de l’Archevêque pouvoir fe tranfporter 
dans 
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dans les deux Abbayes de Port-Royal 
pour y examiner l'état du'fpirituel & du 
ae s’inftruire de leur difcipline ré- 

ruliere, êc PrENQEe connoiffance du droit 
des Abbelfes & du- pouvoir des: Prieures 
peagAas la vacance du fiege Abbatial; 
difaculrez qu'il lui-paroïffoir important 
d'éclaircir , fans cependant ceffer d'inftrui- 
re au fond un procès dont on conteftoit la 
competeuce du Juge, 

L'Oficial & les Affeffeurs furent: huis 
jours à déliberer fur la. Senrence.. Quel. 
que foin qu'on eût pris d’en-choilir , aw 
moins le plus grand nombre, de favora- 
bles aux defleins qu’on avoit, ils ne con- 
venoient pas en. tour. Ils s’accordoient 
tous à faire perdre la.caufe aux Religieu- 
fes de Port. Royal des Champs. Mais trois. 
ne voulurent poine. qu'on ajoûtâe que læ 
Sentence feroit executée nonobftant op- 
pofñition ou-appellation quelconques, El 
les furent donc déboutées de leur oppof- 
tion ,.mais fans cette claufe, C'étoit la 
Sentence la moins injufke qu'on.püteipe- 
rer d’un Tribunal.auffi livré à. lArche_ 

êque. Les Religieufes de Port-Royal des 

Ghamps, qui n’attendoient'pas un. meil- 
kur fort de leur caufe., en interjetterent 
aufli- tôt appel &c le firent fignifier le mê- 
me. jour. 

Le Cardinal ne pouvant donc. do Le 
on. 
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fon Péniteneier comme Commifflaire pour 
faire l'Information projetée , lenvoya à 
Port-Royal des Champs ( je ne fçai dans 
quel deffein } pour y faire de fa part une 
vilñte Paftorale, Il y arriva le onziéme 
Août 1707. de grandmatin. Les Religieu- 
fes difiinguant fort bien la foumiffion le 
gitime qu'elle s devoient à leur ÂArchevé- 
que , & l'autorité qu'il a reçüe pour Jeur 
édificaton & nonpas pour leur deftruc- 
tion, regûrent très- volontiers cette vifte, 
Elle “cs deux jours pendant lefquels le 
Pénitencier vir routes les Religieufes en 
particulier & en commun, & fit rout ce 
qu'on a accoëütumé de faire en pareilleren- 
contre fans leur parler du fujer de la pre 
miere commiflion, non plus que de la 
claufe qu’elles avoient ajoutée à leur f- 
gnature. Elles lui demanderent une carte 
de vifite felon lacoûtume. Mais il la leur 
refufa , & dit que quand il auroit fait fon 
rapport au Cardinal, S.E, flatuéroit ce 
qu'elle jugeroit à propos. 

De trois Prêtres qui étoient ordinaire: 
ment à Port-Royal des Champs | lun 
avoitété obligé de fe retirer il y avoit près 
de deux ans ; l'autre étoit mort il y avoit 
plus d’un an, en rendant publiquement, 
Jorfqu'on fui apporta les derniers Sacre- 
mens , un témoignage fidéle & fincere à 
la pureté des fentimens des Reli tee: 
& 
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à la fainteté de leur conduite, Il ne reftoit 
que le Sacriftain pour qui on avoit obte- 
nu tous les pouvoirs necellaires, Le Car 
dinal lui donna ordre de fe retirer & en- 
voya en fa place le Sieur Poller Vicaire dé 
S. Nicolas du Chardonnet avec un autre 
Prètre de cette Communauté, Ils arrive- 
rent à Port-Royal fe 14. Septembre. Le 
Dimanche 25. du même mois. M. Pollec 
reçut un ordre de fon Eminence de faire 
une nouvelle vifite, d'entrer quand bon 
Jui fembleroit dans la maifon & de parler 
à toutes les Religieufes en general & en 
particulier. Il exécuta fa commiflion dès 
le même jour & les jours fuivans. 

Il s’en retourna à Paris le 28, & revint 
le lendemain avec un ordre verbal pour 
leur refufer les Sacremens ; ce qu’il decla- 
ra le même jour à la:Prieure, Elle lui ré- 
pondit qu'elle ne pouvoit pas:s’en rappor- 
ter à un ordre verbal, & qu’elles’ne laifle- 
poient pas de fe prefenter à la fainte Table, 
ne fentant leur confcience chargée d’au- 
cun crime qui dut les en feparer., Cepen- 
dant elles jugerent à propos de prefenter 
Jà-deffus une Requête au Cardinal le 20. 
Octobre, Le mois s’écoula fans qu’ellesen 
reçuflent aucune nouvelle, Elles. crurent 
donc devoir aller à la Communion le jour 
de la Touffaint, La Prieure la recüc n’ayant 
peut-être pas été reconnué. Mais une au. 
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gre Religieufe de Chœur s'étant prefentée 
après elle, le Prêtre * lui refufa la Com- 
munion fur cette prétenduë défenfe du 
Cardinal. 

Les Religieufes dreflerent un Acte de 
cerefus, & prefenterent Requête à l’'Ofh- 
cial de Paris pour obtenir la permiffion de 
faire afligner ce Prêtre en réparation du 
fcandale qu’il avoit caufé. L'Offcial dit 
qu’il ne pouvoit rien faire fans en parler 
au Cardinal , garda la Requête quelques 
jours & la rendit en difant qu’il ne pouvoit 
la répondre & que fon Eminence la répon- 
droit elle-même , ce qui étoit un déni for- 
melde Juftice, 

M.Poller qui étoit revenu à Paris avant 
la Fête de la Touflaint, retourna à Port. 
Royal le $. Novembre, Il y reçut un nou- 
vel ordre du Cardinal pour revoir tou- 
res les Religieufes en general & en parti- 
culier , & pour drefler un Procès verbal de 
Jeurs réponfes. Il leur propofa de le figner. 
Elles y confentirent à condition qu’il leur 
en laifleroit une expedition , ce qu’il refu- 
fa :ainf elles ne le fignerent point. Il re- 
tourna à Paris le 9. du même mois. 

Pour réponfe à leur Requête & en con- 
fequence de ces commiflions & de ces vi 
fites , le Cardinal rendit Le 18, de Novem- 
bre 
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bre une Ordonnance par laquelle il feus 
interdit l’ufage des Sacremens , les prive 
de voix active & pañlive, & leur défend de 
s’aflembler pour élire une Abbeffe, Cette 
Sentence leur fur fignifiée le 22. de ce 
mois. Elles en interjetterent appel peu de 
jours après , & cette inftance eft encore 
pendante à la Primatie, 

Tout ce qui avoit quelque relation à 
Port-Royal méritoit d’avoir part à leur 
difgrace. Quelques créanciers à qui il étoit 
dû des rentes viageres ayant forméoppof- 
tion à la faifie des biens de l’Abbaye , pour 
être payez préferablemenr de leurs dettes, 
furent déboutez de leur oppofñtion par un 
Arrêt du Confeil d'Etat du 4. Oétobre, 
L'Agent de Port. Royal y fur arrêté le 20. 
Novembre & conduit par un Exempt , un 
Capitaine de Brigade , trois Hoquetons & 
trois Archers à la Baftille ; &c tous fes 
papiers & ceux de la Maifon qu'il avoit fu- 
rent enlevez, On toit ainfia certe Com. 
munauté un des moyens les plus neceflai. 
res pour fe défendre , liberté qu’on nere- 
fufe pas aux criminels & aux Éstéate les 
plus déclarez. On ne voulut pas même re. 
cevoir dans aucun lieu la plainte d’un de 
leurs domeftiques tout meurtri des coups 
qu'il avoit reçüs des gens de Port-Royal 
de Paris, 

Le 18, de Février 1708, jour auquel les 
Re. 
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Religieufes de Port-Royal des Champs fai. 
foient mémoire de leur rétabliflement à la 
participation des Saicremens par la Senten- 
ce de 1669. elles prierent un des Prêtres de 
Saint Nicolas qu’elles avoient chez elles 
de dire la Mefle de la Trinité qu'elles 
avoient accoutumé de faire dire ce jour-là 
en actions de graces.fl leur répondit qu’el- 
les feroient ce qu’elles voudroient entre 
elles , mais qu'il n’y prendroit point de 
parc : &1l dit la Melle de la Sainte Vier- 
ge, Les Religieufes qui avoient interjerté 
appel de la Sentence qui leur interdifoit 
les Sacremens , prefenterent une Requêre 
a l'Official de Lyon pour demander la 
Communion Pafcale, Mais elles ne pu- 
rent rien obtenir, Après l'Oétave de Pà- 
ques les deux Prêtres de S, Nicolas fe re. 
tirerent de Port Royal, Alors elles prefen. 
terent à l’Archevèque des Ecclefiaftiques 
crès-pieux pour remplir leur place ; mais 
il les refufa , & dir qu’il falloit chercher 
quelque Irlandois qui n'entendic pas le 
François, decrainte qu’il ne fe gâtât avec 
elles, Il trouva bon cependant qu'elles prif- 
fent un Prêtre qui étoit Vicaire dans le 
Diocéle , à qui il donna le pouvoir de con- 
feier les Converfes feulement & les Do 
meftiques,& de leur adminiftrer les Sacre. 
mens. 

Les Religieufes fçachant qu’on follici- 
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toit fortement à Rome une Bulle de fup: 
preflion du titre de leur Abbaye & de réü- 
nion de leurs biens à l'Abbaye de Port- 
Royal de Paris, ce qui étoit reconnoître 
l’incompetence de l’Archevêque pour cet- 
te fuppreffion & réünion , elles écrivi- 
renc au Pape pour Îe fuplier de n’en point 
accorder fans les avoir entenduës, lui re- 
prefentant qu'elles n’ofoient pas lui expo- 
fer par avance les raifons qu'elles avoient 
de s'y oppofer , jufqu’à ce que l’inftance 
qui éroit actuellement péndante fur ce 
point devant l’Ofhcial de Lyon füt jugée, 
& püc enfuite être portée devant le Tri- 
bunal de Sa Sainreté. En même tems el- 
les firent renouveller l’oppoftion qu'elles 
avoient déja formée à la Darerie. Le Pa- 
pe répondit à leur Agent qu'il leur ren- 
droit juftice, Cependant il accorda une 
Bulle le 27. Mars 1708. & il dir à cet 
Agent qu'il n’avoit püû la refufer aux {ol- 
licitations d’un aufli grand Prince qu’éroit 
le Roi de France : digne motif d’une Bulle 
fi équitable, 

Elle ne fut pas encore au gré des enne- 
mis de Port. Royal, & on en follicita plus 
fortement un autre, Le Pape la refufa 
long-rems , & l’accorda he quatre ou 
cinq mois après ; elle fut antidattée du 
même jour que la premiere. C'eft le 
moindre de fes défauts. Les be 
cs 
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fes ayant appris l’arrivée de cette Bulle, & 
qu’on avoit réfolu de la faire recevoir au 
Parlement, écrivirent au Pape, au Nonce, 
au Roi , au Cardinal de Noailles & au Car- 
dinal d’Etrées, Leurs raifons plus que fuf- 
fifantes pour juftifier leur conduite ne fu- 
rent pas capables de leur rendre les Puif- 
fances plus favorables, Elles ne furent pas 
feulement écoutées, Le Roi ayant donné 
fes Lettres Patentes le 14. Novembre1708, 
pour l’enregiftrement de cette derniere 
Bulle , elle fut regiftrée au Parlement le 
35. Decembre fuivant, nonobftant ce qu’il 
y avoit de contraire aux libertez de l'Egli- 
fe Gallicane. 

Le même jour 15. Decembre il mourut 
une Religieufe paralytique depuis neuf ou 
dix mois, Dans plufieurs attaques d’apo- 
plexie qu'elle ent durant ce tems, elle 
avoit demandé les Sacremens avec beau- 
coup d’inftance, Le Cardinal refufa toû- 
jours la permiffion de les lui adminiftrer , 
fi elle ne fe foumettoir à fes volontez : fa 
confcience ne lui permit pas de le fatisfai- 
re , & elle mourut dans une paix qui fai- 
{oit voir que la grace des Sacremens ne 
lui manquoit pas , quoique l’injuftice des 
hommes lui en refusât la participation ex- 
terieure, Il en mourut encore une autre le 
26. Mars 1709, privée de même des Sacre- 
mens, 
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Le 13. Février 1709. les Religieufes de 
Port-Royal de Paris firent fignifier à celles 
des Champs la Bulle , les Lettres Patentes, 
l’Arrèt d'enregiftrement & la nouvelle 
commiffion que le Cardinal de Noailles 
avoit donnée au Pénitencier pour allerin- 
former de commodo vel incommodo. Les Re- 
ligieufes de Port-Royal des Champs for- 
merent oppoñtion à cette nouvelle com- 
miffion , le Cardinal ordonne qu'on pafñfe- 
roit outre, Les Religieufes interjetterent 
appel de cette Ordonnance, & malgré cet 
appel le Commiffaire fit fon information 
dans l’Abbaye de Port-Royal de Paris, IE 
indiqua enfuite fa defcente à Port-Royal 
des Champs pour le 13. dt mois d'Avril, 
On lui figaifia le r1, une nouvelle oppof- 
tion qui ne l’'empécha pas de s’ytranfpor- 
rer pour continuer fon enquête, mais les: 
Religieufes bien loinde fouffrir l'enquête, 
renouvellerent leurs oppofitions & appels 
dont elles firent charger fon Procès verbal, 
E'Official de la Primatie de Lyon qui 
avoit long-tems refufé un relief d'appel, 
en accorda un enfin le 10, Avril avec dé- 
fenfes de pafler outre, après plufeurs fom- 
mations qui lui en furent faites de la part 
des Religieufes de Port-Royal des Champs, 
Elles firent fignifier ce relief d’appel le 15. 
du même mois. 
Le Cardinal publia ce même jour un 
Man: 
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Mandement pour l’impreflion d’une lettre 
attribuée au feu Evêque de Meaux Beni 
one Bofluer. Elle étoit écrite du tems que 
ce Prélat n’étoit que fimple Prêtre & de 
meuroit à Navarre, On croit qu'il la fup- 
prima lui-même dans la crainte d’une ré 
ponfe qui en auroit fait voir le foible & 
le faux, Les Religieufes écrivirent une ler- 
tre au Cardinal de Noailles pour fe plain 
dre de ce Mandement où elles étoient fort 
mal-traitées, Elles y refuterent en peu 
de mots les principes de la lettre d’une 
maniere à faire {entir à cet Archevèque le 
peu de foin qu'il avoit pris de les exami. 
ner. Un Ecrit * publié depuis.lui a pû faire 
voir aufli qu'il s'eft fait plus de tort qu'à 

elles par un Mandement fi mal concertée. 
Les Religieufes de Port. Royal de Paris 
firent fignifier aux Religieufes de Port. 
Royal des Champs le 8. May 1709. deux 
Arrêts du Parlement, dont l’un les rece- 
voir appellantes comme d'abus des défen… 
fes portées par le relief d'appel de FOfh. 
cial de Lyon, & l'autre les recevoit aufif 
appellantes comme d'abus dela Bulle de 
Clement X. qui autorifoir l’Arrèt de par 
F 3 tape 

X Réflexions fur le Mandement de S. E. M, le 
Cardinal de Noailles Archevêque de Paris ; portant 
permiffion d'imprimer une lettre de feu M, l'Evêque 
de Meaux aux Religienfes de Port-Royal, 
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rage du 13. May 1669. Pendant ce tems-là 
le Commiflaire continuoit toûjours l’en- 
quefte & entendoit les témoins fur la fup- 
_preffion du titre de l'Abbaye de Porte 
Royal des Champs & fur la réünion de 
fes biens à celle de Port-Royal de Paris. 
Ces dépofitions ne fe trouvant pas favora- 
bles aux defféins qu’avoit pris Jezabel de 
s'emparer dela vigne de Naboth , on af- 
figna eucore dans ie mois de Juin fept ou 
huit Curés voifins pour aller dépofer à 
POffcialité. Etc afin que leurs dépoftions 
fuffent fufilantes, on donna à chaque té- 
moin affigné ce qu'il avoit à répondre. 
Ce futl’homme d'affaire de Port-Royal 
de Paris qui leur porta cette leçon dans 
un biller de la part du Cardinal, Les. Re- 
ligieufes de Port-Royal des Champs pre- 
fenterent une Requête au Lieutenant Cri- 
minel de Paris, pour demander permif 
fion d'informer de cette fubornation deté- 
moins, Le Lieutenant Criminel embaraf- 
fé de cette Requête en écrivit à M. Voi- 
fin, qui lui fit réponfe que ces Religieufes 
ayant des inftances touchant le fond de 
Paffaire & au Parlement & devant l’Ar- 
chevèque de Paris,c'étoir à ces Tribunaux- 
là qu'elles devoient s’addreffer. De certe 
forte le Lieutenant Criminel fe tira d'in 
rique , & répondit la Requête par unren- 
vo: devant les Juges qui en doivent con- 
noitre, Le 
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Le Cardinal rendit le 1. Juillet fon De- 
cret de fuppreffion du titre de l'Abbaye de 
Port-Royal des Champs & de réünion de 
fes biens à celle de Port. Royal de Paris, 
contre les défenfes portées par le relief 
d'appel de l’Ofcial Primatial'de Lyon & 
avant que les appels comme d'abus euflent 
été jugez, Défaut qui joint à bien d’autres 
qui fe rencontrent dans route cette proce- 
dure rend fon Decrer abfolument nul, On 
le fignifla le 7. Août fuivant aux Religieu- 
fes de Port. Royal des Champs qui en ap- 
pellérent à: Lyon, Mais l'Offcial qui avoit 
reGü. des plaintes de la Cour en fon relief 
d'appel avec défenfes , refufa d’en donner 
un nouveau , malgré toutes les fomma- 
tions qui lui furent faites : après quoi elles 
appellerent comme d’abus au Parlement 
de ce déni de juftice. 

Les Relicieufes de Port. Royal de Paris 
obtinrent un Arreft par défaut for leur 
appel comme d’abus du relief de l'Official 
de Lyon & de Ja Bulle de Clement X.Les 
Keligieufes de Port-Royal des Champs y 
formerent oppofition dans la huitaine, 
Cependant la Dame de Chateaurenaud 
Abbeffe de Port-Royal de Paris fe cruten 
droit d’allèr prendre pofleffion de Port- 
Royal des Champs. Elle y alla le premier 
jour d'Ottobre avec deux Religieufes de 
{à maifon & deux Notaires, Les Religieu. 
{es 







































El 
2, € 
58 
(> 4 
è 
| Qu 
‘à 


68 Hifloire abregée 
fes de Port-Royal des Champs lui refufe- | 
rent l'entrée de leur clôture , protefterens 
contre cette prétenduë prife de pofleflion; 
& quoi-que la Prieure eûc faitinferer fon 
oppolñtion dans le Procès verbal que les 
Notaires drefferent, on la fignifia encore 
le lendemain par un Acte en forme aux 
Religieufes de Port-Royal de Paris. 

Cette affaire traînoit crop en longueur. 
On y voulut mettre fin par des voyes de 
fait,& lever toutes ces oppoftions par une 
difperfion generale de routes les Religieu- 
fes , en les mettant dans une captivité où 
elles n’auroient plus la liberté de rien dire 
ni de rien faire. fe rapporterai les circon- 
flances de cer enlevement avec plus d’é- 
tenduë, Un évenement fi étrange fait 
qu'on defire d’en apprendre les particula- 
ritez, 

Le 29. Octobre à fept heures & demie: 
du matin les Religieufes à la fortie de la 
Meffe qu'elles avoient entenduë après Pri- 
me étoient allées au Chapitre pour dire le 
Pretsofa & tenir l’Affemblée ordinaire pour 
regler ce qui regarde l'Office divin. On fit 
fortir la Mere Prieure promptement. pour 
aller au parloir. C’étoit pour parler à un 
homme qui étoit accouru des bois pour lui 
dire qu'il venoit plufieurs Carofles vers la 
waifon. Un moment après arriva Mr. 
d'Arsenfon Confeiller d'Etat & Lieute- 
fant. 
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nant de Police , accompagné des Commif- 
faires Cally & Borton, d’un Grefher des 
commiffions extraordinaires * & de quel- 
ques Exempts & Archers à cheval, En en- 
trant il fit donner la clef de la porte du de. 
hors à un garde qu'il y établir, Il prit en- 
fuite le nom & la fonétion des domefti. 
ques qu'il rencontra , leur ordonnant en 
même tems de ne pas branler du lieu qu’il 
leur marquoir. 

Il alla au Tour demander la Prieure , la 
Sous-Prieure , & la Celleriere fans dire 
fon nom, mais feulement qu'il venoit de 
la part du Roi. On le conduifit au grand 
parloir où ces Religieufes fe rendirenr. La 
Mere Prieure n’ouvrit d’abord que les vo- 
lets de la grille & ne tira point le rideau, 
Mr. d'Argenfon s'en plaignit , fe nomma 
& dit que venant de la part du Roi, il lui 
fembloit que c’étoit manquer au refpeét 
dû à fa Majefté, La Mere Prieure tira auf. 
fi-tôt le rideau &e lui fit fes excufes de ne: 
l'avoir pas fait d’abord, manque d’avoir 
fçû fon nom. 

M. d’Argenfon fit lire enfuite le com- 
mencement de l’Arreft du Confeil d'Etat 
dont il venoit faire l'exécution. Il avoit: 
été rendu trois jours auparavant le Samedi: 
26. Oétobre.. Par cet Arreft le Roi ordon- 
noit 
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noit aux Religieufes d'ouvrir leurs portes à 
M. d’Argenfon & deluiremertre entre les 
mains tous leurs titres & leurs papiers. Il 
demanda ä entrer dans la Maifon pour exé- 
cuter fes ordres. La Prieure lui répondit 
qu'elle alloit lui ouvrir la porte. Elle alla 
le recevoir à celle du Tour. Il entra avec 
les deux Commiflaires & le Grefier qui 
portoit une caflette. 

Il fe fit conduire au Chapitre & ordon- 
na qu’on y fit venir la Communauté, On 
fonna l’aflemblée, Toutes les Religieufes 
fe rendirent au Chapitre avecleurs grands 
voiles baiffez, Il les compta plufeurs fois, 
& fe placa dans la chaire de l’Abbefle ; les 
Commiflaires fe mirent à fes côtez. Il 
dit qu'il ne venoit point revêtu d'aucune 
puiffance Ecclefiaftique , mais feulement 
de l'autorité du Roi, Il lut de l’Arreft à 
toute la Communauté ce qu’il enavoir lü 
dans le parloir , c'eft-à dire l’endroit où le 
Roi ordonnoit aux Religieufes de lui re- 
mettre tous leurs titres & papiers. Il ajoû- 
ta qu'il declareroit les volontez du Roi fur 
le refte, lorfqu’on auroit farisfait à cerar- 
ticle , & demanda fi l'on n’avoit point dé- 
tourné de papiers. La Prieure répondit 
que non, & que s’il vouloit prendre la 
peine de fe tranfporter à l'endroit où ils 
éroient elle les lui remettroit : ce qu’il fr, 

On le mena donc à l’Armoire où étoienr 

tous 
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tous ces citres.ll y mit le fcellé avec fon ca- 
cher, Il fit tran{porter trois coffres très- 
lourds dans le petit Chœur qui eft au-def- 
fus du Chapitre , où il appofa auffi le 
fcellé & de même au coffre fort. En l’ou- 
vrant il demanda à la Mere Prieure fi elle 
voudroit bien figner fon Procès verbal, El. 
Je lui répondit que s’il vouloit lui en don. 
ner copieelle le figneroir, Il dit qu'il n’a 
voit poirit de coutume de donner de copie; 
qu'au refte fa fignature n'étoit pas fort ne- 
ceffaire & qu'on s’en pafleroi. Elle dit que 
cela lui feroit plaifir de ne rien figner. Il 
demanda à voir la Sœur Euphrafie Robert 
âgée de quatre-vingt cinq ans & paralyti 
que depuis plufieurs années. Elle n’étoit 
pas encore levée. Il s’informa fi elle pou- 
voit marcher, fi elle mangeoit & de quoi 
on la nourrifloit. 

Durant cette premiere expedition où il 
n’y eut que la Prieure , la Sous- Prieure & 
Ja Celleriere de prefentes , les Religieufes 
entendant fonner l'heure de Tierce , s’en 
allerent les dire dans leur Chœur , fans 
fcavoir encore que c’étoit pour la derniere 
fois qu'elles y chantoient les loüanges de 
Dieu. On peut juger de la ferveur qui les 
animoit par l’inquiétude où elles fe trou 
voient alors fur la conclufon de cette vi- 
fie. Après Tierce elles s’en allerent ou à 


leurs obéiffances , ou a leurs cellules, 
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À peine y furent-elles arrivées que M. 
d'Argenfon retourna au Chapitre, & or- 
donna qu'on rappellât la Communauté. Il 
les compta encore, & dit qu'on fit auffi 
venir les Sœurs Converfes.Lorfqu’elles fu- 
rent toutes aflemblées , il dit qu’il avoit 
fujet de fe loüer de la foumiffion avec la- 
quelle on avoit obéï aux ordres du Roi; 
mais que c’étoit avec peine & douleur 
qu'il {e trouvoit contraint de leur déclarer 
qu'i il y en avoit de beaucoup plus rigoue 
reux & plus penibles, dont le facrifice leur 
couteroit bien davantage ; à quoi il falloit 
neanmeins fe rendre, 

En même terms il fic lire la fuite de 
l'Arrêc, qui portoit que le Roi pour plu- 
fieurs railons bien confiderées & pour le 
bien de fon Etat , ordonnoit que toutes 
les Relisieufes de Port-Royal des Champs 
{erébne inceflamment féparées les unes 
des autres & difperfées dans des Maifons 
Religieufes hors le Diocéfe de Paris, La 
Prieure prit la parole, & dit qu’elleéroie 
furprife que M. le Cardinaté étant leur Su- 
perieur les envoyât dans d’autres Diocé- 
{es que le fien. Il répondit qu il y avoir 
des raifons pour cela. Elle ajoûta qu'elle 
<royoit qu'on les auroit du moins mifes 
deux à deux, étant toutes vieilles & in- 
es Il dir que cela ne feroit pas ainfi 
poure prefenr; qu'au refte elles oc 
ortir 
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fortir fans peine, parce-qu'il avoit pouflé 
fon {crupule jufqu’à"aller demander leur 
obédienee à Mr le Cardinal, & qu'il la lui 
avoit donnée, 

La Prieure lui demanda quand çe feroit 
& quel tems on leur donneroit pour fe 
préparer à un tel voyage. Il répondit que 
ce feroit fans délai, Quelques Religieufes 
Jui reprefenterent qu'à peine avoient-elles 
pà monter à leurs cellules depuis la Meffe, 
& qu’elles avoient befoin de quelque 
tems pour prendre ce qui leur étoit necef- 
faire, 11 {e laiffa féchir jufqu’à leur accor. 
der un demi-quart d'heure, Mais il dit 
qu'il les fuivroit pour voir fi elles n'empor- 
teroient point de papiers. Car les papiers 
lui tenoient bien au cœur. 

Il ouvrit alors la caflette qu’il avoit ap- 
portée d’où il tira la lifte des Villes & des 
lieux des exils, Il y avoit aufi l’argent pour 
payer le premier quartier de la penfion 
des Religieufes & les frais de leurs voya- 
ges. Les lettres de cacher n'étoient point 
remplies du nom des perfonnes. M. d’Ar- 
genfon qui avoit la liberté de les remplir 
comme il jugeroit à propos , offrit a la 
Prieure de choifir pour elle & pour les au 
tres les lieux qu’elle croiroit convenir à 
chacune, Elle lui dit que dès qu'on les 6- 
toit de leur Maifon , toutes les autres leur 
étoient indifferentes. Elle le pria cepen- 
G dant 
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dant d’avoir égard à ne pas envoyer lois 
les plus âgées & les plusinfirmes. M. d’Ar- 
genfon lui deftina Blois & remplit fa let. 
tre de cachet pour les Urfélines. Il remplir 
toutes les autres lettres de cachet de con- 
cert avec la Prieure qui lui nommoit les 
noms des Religieufes, & les Commiflaires 
en même tems les écrivoient {ur deux ou 
trois regiftres differens. 

Ces pauvres filles écoient là à écouter 
leur Sentence fans dire un feul mot, & 
n'ayant pas la liberté de fortir de leur Cha- 
pitre. Après avoir entendu leur fort elles 
ne furent pas plus libres, Si-tôr que quel. 
qu'une remuoit il la faifoit-raffeoir dans le 
moment. Une penfa tomber évanouïe, 
Une autre qui avoir été faignée la veille 
fencit que fon bras s’étoit rouvert & qu'el- 
le perdoit fon fang. Il fallut le montrer à 
M. d’Argenfon pour qu’il permit à cette 
Re'igieufe de fortir , & il lui ordonna de 
revenir auffi-tôr, Trois ou quatre forti. 
rent en mêmetems, Une autre fe hazarda 
de Jui demander la permiflion de {ortir 
auffi pour un moment, Voilà ; répon- 
dic-il, bien des forties 3 revenez donc au 

lus vire. | 

Quand il eut marqué l'exil de chacune, 
il demanda les Reliques. La Prieure lui 
dit que s’il vouloir prendre la peine d’al- 
ler au lieu où elles étoient , elle l'y con 

duiroit, 
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duiroit. Son refpect pour les chofes faintes 
lui fit regarder cette démarche comme un 
facrilege. Dieu me garde , dit-il, de met- 
tre la main à l’encenfoir. Mais faites venir 
vôtre Eccleñaftique à qui vous montrerez 
toutes chofes. En même temsil dir à un 
des Commiflaires d'accompagner l'Eccle- 
faftique. Cet homme ne püt s ‘empêcher 
de témoigner à la Religieufe qui le con- 
duifoit qu’il étoit fenfiblement touché de 
leur état & de la peine qu’on leur faifoir, 
Les Religieufes exrent enfin la liberté de 
fortir du Chapitre pour aller prendre leurs 
hardes dans leurs cellules & à la chambre 
de Communauté, M. d’Argenfon fe tint 
dans le paflage du dortoir & dir qu'il vif- 
teroic tous leurs paquets. Elles étoieut fi 
renver{ées d'untel coup & fi preflées qu'el- 
les ne prirent pas la moitié de ce qui leur 
étoit le plus neceffaire, Elles ne purent pas 
même s’embrafler les unes les autres, El- 
les porterent chacune leur paquet dans Île 
Chapitre où elles demeurerent avec les 
Exempts & les Archers qui les gardoienr. 
La Prieure appella enfuice la Celleriere 
& la mena à M. d’Argenfon qui lui de- 
manda ce qu'on devoir aux Domeftiques. 
Elle le lui dit. La Prieure l’écrivit & lui 
endonna le memoire, Leur état ne leur 
fit point oublier leur charité ordinaire , ni 
perdre l'attention qu’elles avoient aux Li 
{oins 
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foins des autres. Elles parlerent à M. 
d’Argenfon d'une pauvre femme impo- 
tente qu'elles avoient retirée chez elles 
depuis plufieurs années. Cela eft fâcheux, 
dit-il, car que faire d’une femme comme 
celle. là ? Il faudra toûjours la mettre de- 
hors & puis l’on verra. Il ajouta qu'il y 
avoit une litiere pour la Sœur Euphrafie &c 
qu'elle pourroit lui fervir, 

On lui patla encore d’une vieille fille 
fort infirme à qui Mademoifelle de Ver- 
tu, qu'elle avoit fervi jufqu'à fa mort, 
avoit donné un appartement dans la mai- 
fon qu’elle avoit fait bâtir à Port-Royal 
où elle étoit retirée, 11 demanda où étoit 
ect appartement & dit: Nous verrons tout 
cela quand vous ferez parties, mais je vou- 
drois bien qu'on fe dépêchât. II demanda 
enfuire les livres de compte. La Prieure le 
mena au Tour où la Celleriere les lui don- 
na, En mème tems il prit les clefs de la 
porte de clôture & les mir entre les mains 
“d’un Archer qui ouvroit & fermoit fe- 
lon fes ordres. 

Après cela il rentra dans le Chapitre & 
avec lui une troupe de fes Archers & 
Exempts. On en compta jufqu’à trente 
dans le Chapitre qui en étoit tout rempli. 
Outre ceux-là , H y en avoit un grand 
nombre dans la cour du dehors à garder 
les Domeftiques, Il y en avoit beaucoup 

d'au 
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d’autres à cheval qui inveftifloient tout 
l'enclos de la Maifon, Toutes les avenucs 
jufqu'à une demie lieuë aux environs 
étoient auffigardées par des troupes d’Ar- 
chers à ch:val, En forte qu’on croit qu'il 
y avoit près de 300. hommes fur pied 
pour enlever vinot.deux filles, Un grand 
Seigneur qui en rencontra plufieurs corps 
en chaflant dans ces quartiers-la, fut fur- 
pris d'apprendre le fujer pour lequel ils 
étoient commandez, & ne püt retenir quel- 
ques marques de fa compaflion fur une 
violence fi criante à l'égard de ces faintes 
Religieufes, 

Se voyant fi près de fortir & tous ces 
Archers entrer en foûle dans leur Chapitre 
pour les enlever, quelques-unes d’entre 
elles s’approcherent de leur Prieure, & lui 
dirent : Quoi, ma Mére, fortirons-nous 
ainfi fans protefter ni faire aucun Acte : 
Elle leur répondit que comme tout fe fai 
foic là par Lertre de cachet, il n’y avoit 
point de proteftations à faire , & que le 
feul parti qu’elles avoient à prendre éroie 
d’obéïr avec foumiflion, Elles l’embraffe. 
rent & ne lui parlerent pas davantage, 

Durant ce tems-là M. d’Argenfon don- 
noit {es ordres pour faire partir prompte- 
ment, Toutes ces pauvres filles étoient à 
jeun. Mais ce n'étoit pas de quoi s'inquie. 
roient des gens accoutumez à compter 
G 3 pour 
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pour peu la vie & la mort des hommes, 
M. d’Argenfon à qui quelqu'un le repre- 
jenta , dit qu'on pouvoit apporter du pain 
& du vin dans le Chapitre , mais perfonne 
n'y toucha, 

Il fallut donc fe mettre en chemin. Cel- 
les qui étoient deftinées pour Autun parti- 
rent les premiers. C’étoient la Sœur Mar- 
guerite de Sainte Lucie Pepin qu'on en- 
voyoit à la Vifiration de cette Ville, & la 
Sœur Madeleine de Sainte Sophie Flefcel- 
le qui devoit aller jufqu’à Montceni chez 
les Urfelines de ce lieu , qui eft à quatre 
où cinq lieuës au de.là d’Autun. M, d’Ar- 
genfon les conduifit lui. même au carofle , 
& recommanda fort à l’Exempt d'en avoir 
grand foin & de les traiter avec toute forte 
d’honnêétetez. Si.10t qu’elles furent mon- 
tées en carofle avec la femme de l’'Exempt 
qui ies conduifoit , on les entendit non pas 
{e plaindre nimurmurer , mais fe difpofer 
à dire Sexte enfemble : car elles n’avoient 
pas eu la liberté de les dire à l’heure ordi- 
paire ; & il étoit alors près d'une heure. 

Après ces deux Religieufes on fit partir 
cinq Converfes pour S, Denis en France, 
oùelles furent miles une aux Annonciades, 

eux aux Urfelines & deux aux Religieufes 
de la Viftation. Il y eur alors quelque mé- 
prife dans l’execution des ordres de M, 
d'Argenfon, Car il parut très-mécontenc 
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& fit courir apiès les carofles. Je ne fçai 
pour quel fujer. Mais les Archers entroient 
& fortoient du Couventavecune violence 
terrible, 

La Sœur Anne de Sainte Cecile de Bois- 
cervoife âgée de 87. ans & la Sœur Marie 
Madeleine de Sainre Cecile Bertrand exi- 
Jées à Amiens partirent aufli-tÔt après, La 
premiere pour le Couvent de Sr. Julien qui 
eft de Religieufes de Saint François, &c 
l’autre pour les Filles de Sainre Marie, 

On emmena enfuite la Sœur Marie Ma- 

deleine de Sainte Gertrude du Vallois & la 
Sœur Françoife de Sainte Agathe le Juge, 
qui étoient exilées, l’une aux Filles- Dieu, 
& l’autre à la Vifitation de Chartres. On 
les arrêta à la porte près d’une demie heu- 
re pour attendre deux Sœurs Converfes ; 
dont il y en avoit une impotente qui ne 
.marchoiït qu'avec le fecours de deux be- 
quilles. Pendant ce tems. là elles eurent le 
trifte fpectacle de tous les caroffes qui at- 
tendoient leurs autres Sœurs, & de tous 
les Archers qui étoient dans la Cout à ri- 
re, chanter, & fe divertir. 

Après celles-là partirent la Sœur Fran- 
coife Madeleine de Sainte Ide le Vavaf- 
feur & la Sœur Marie de Sainte Anne le 
Couturier qui avoient toutes deux pour 
exil les deux Couvents des Urfelines de 
Nevers. 


La 
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La Sœur Anne Julie de Sainte Syncleti: : 
que de Remicourt Sous-Prieure exilée dans 
le Prieuré de B:llefons à Roüen , la Sœur 
Jsanne de Sainte Apolline le Begue exilée 
chez les Religieufes de la Vifitation à Com- 
piegne ; la Sœur Marie de Sainte Catherine 
Ifaly Celleriere & la Sœur Marie Catherine 
de Sainte Celinie Benoife exilées à Meaux, 


lane chez les Urfelines, & l’autre aux Fil- 


les Sainte Marie ; la Prieure Loüife de Ste. 
Anaftalie du Mefnil exilée aux Urfelines de 
Blois , & la Sœur Françoife Agnès de Ste, 
Marguerite de Sainte Marthe exilée chez 
les Chanoinefles de Sainte Veronique dans 
Ja même Ville partirent dans l'Ordre que 
je viens de marquer , mais fi près les ‘unes 
des autres, qu'elles fe rencontrerent toutes 
fix à la porte, M. d’Argenfon recommanda 
fort aux Exempts qui les devoient condui- 
re de prendre leurs mefures pour ne fe pas, 
rencontrer en chemin, & il marquoit lui- 
même la route que chaque cocher devoir 
prendre. Le Prevôt de la Maréchauflée. 
nomn# d'Auvergne fut chargé deconduire 
la Prieure & fa Compagne, qui avoient 
fa belle. feæur dans leur carofle pour les ac. 


COMPagner, 


La Sœur Marie de Sainte Euphrafe Ro- 
bert demeura ainf feule dans la maïfon de 
Port Roval avec deux filles que lon réfer- 
voit pour la veiller durant la nuit, La litiere 


qui 











de l'Abbaye de Port-Royal. 81 
qui lui étoit deftinée fervit à tranfporter à 
quelques lieuës de.là cette pauvre impo- 
tente dont j'ai parlé, On mit enfuire de 
hors tous les domeftiques de la maifon que 
Pon avoit retenus captifs durant toute la 
journée. Anffi-1tôt après M. d’Argenfon dé- 
pêcha un courier à la Cour pour aflurer le 
Roi que l’expedition étoit faite, 

Voilà donc toutes ces innocentes Viéti_ 
mes de la paflion des hommes en route 
pour aller au lieu de leur facrifice, Celles 
qui étoient pour Chartres allerent coucher 
à Trappes. Leurs deux carofles étoient ef. 
cortez d'un Exempt & de quatre Gardes, 
Les autres furent conduites ou à Verfailles 
ou à Paris où il y en eut qui n'arriverent 
qu'à trois heures de nuir. Elles furent tou- 
tes enfermées à clef dans les chambres où 
elles coucherent. Mais quelle nuit pafle- 
rent-elles dans la douleur qui les accabloit! 
I! yen euc qui furent rerenuës malades à 
Paris fans pouvoir continuer leur route, 
C'étoient celles qui alloient à Nevers, 

Le lendemain on fit porter la Sœur Ro- 
bert, On la mit dans le devant de la litiere 


pour donner le fond à la femme de l'E. 


xempt qui l’accompagnoit & qui ne pou- 
voit aller à reculons, Avec cette précau- 
tion elle ne laiffa pas de fe trouver très-mal 
& la Religieufe encore plus. On lui fit 
faire deux journées pour une, farce ani 
a 
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la fix pafler par Paris, où elle coucha, pour . 
la mener le lendemain aux Urfelines de 
Mantes lieu de fon exil. Elle y arriva fort 
tard & fi fatiguée du voyage, qu'il fallut 
entre dix & onze heures du foir faire en- 
trer le Medecin,parce. qu’on croyoit qu’el- 
le alloic mourir. 

Les mauvais équipages des autres , la 
plûpart à deux chevaux feulementine pou- 
voient faire que de très- petites journées 
dans une faifon où les chemins étoient 
fort rompus. Celles qui alloient à Amiens, 
verferent dans un endroit eÆroyable, d'où 
on les tira toures couvertes de bouc: & il 
falluc leur donner des habits feculiers pour 
laver leurs robes. 

La prévention contre Port-Royal qu’ont 
prefque toutes les Maifons où on les en- 
voyoit, fit qu'on eut beaucoup de peine 
à les y recevoir, On ne vouloit point ou- 
vrir la porte du Prieuré de Bellefons à la 
Sous-Prieure ; & il fallut que l’Archevé- 
que. de Roïüen envoyät leur dire qu'elles 
ne pouvoient pas fe difpenfer d’obéir à 
l’ordre du Roi. 

Quoi-que celles qui font à Chartres y 
faflent arrivées la veille de la Touffaint à 
deux heures après midi , il en étroit plus de 
huit, lors-que celle qui eft exilée aux Fil- 
les. Dieu püûtr entrer dans certe Maifon, 
parce- que les Religieufes de la Vifitation, 

à qui 
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à qui on mena d’abord la Religieufe qui 
leur étoic deftinée , eurent beaucoup de 
peine à la recevoir. 

Celles qui alloient dans les Villes plus 
éloignées {e trouverent en route durant la 
Fère de Tous les Saints. Je ne fçai pas fi 
toutes eurent la liberté d'entendre la Mef- 
fe : maisil y eut des Exempts qui ne le 
permirent à quelques-unes qu'avec beau 
coup de difhculté, Ils les regardoient com- 
me des prifonnieres d'Etat. Et leur coûtu 
me ,dirent-ils, n'étoit point de faire en. 
tendre la Mefle à leurs prifonniers, 

La Prieure arriva à Blois avec fa Com- 
pagne le 4. de Novembre d’aflez bonne 
heure, Le Prevôt de la Maréchauflée , qui 
les conduifoit & qui avoit ordre de Îles 
traiter avec tous Îles égards poilibles, 
leur accorda ce qu’elles lui demanderent 
de ne les pas renfermer ce jour-là dans 
les Monafteres de leur exil, Elles pafle- 
rent encore cette nuit enfemble. Le len- 
demain la Prieure alla avec fa Compagne 
aux Veroniques., En fe feparant la Reli- 
gieufe ‘fe jetra aux pieds de la Prieure 
pour lui demander une derniere benedic… 
tion. 

Elle fut de là conduite aux Urfelines, 
où l’on n'a pas de peine à la traiter fui- 
vant les ordres du Roi avec douceur & 
Charité, Peut-être ces Religieufes déplo.… 
JODLT= 
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rent-elles fa refiftance aux volontés de 
fes Superieurs, Mais elles ne peuvent fe 
laffer d'admirer fa tranquillité dans un 
état capable de troubler les efprits les plus 
réfolus & les plus fermes , fa regularité 
dans toutes les obfervances de fa Regle, 
fon exactitude à ne pas faire le moindre 
pas ni la moindre chofe au delà de ce qui 
Jui eft prefcrit. 

A peine les deux Religieufes exilées à 
Amiens y furent. elles arrivées , que trois 
jours après la Sœur Anne de Ste. Cecile 
âgée de 87. ans tomba malade de la fa. 
tivue du voyage & de fa chûte en chemin. 
L’Evêque d'Amiens y alla deux fois pour 
lui perfuader une fignature pure & fim- 
ple du Formulaire ; mais il y perdit fa 
peine & fon tems, Cependant le mal pref- 
foit & menaçoit d'une mort prochaine, 
On dir que l'Evêque y envoya un grand 
Vicaire, qui voyant cette Fille à l’extrè- 
mité & hors d'état qu’on püût lui parler 
long-tems , fe contenta de demander en 
general , fi elle ne vouloit pas mourir 
dans la Communion de l’Eglife Catholi. 
que Apoñtolique & Romaine, fi elle ne 
croyoit pas tout ce que l'Eglife croit, & 
fi elle ne condamnoit pas tout ce que l’E- 
glife condamne, À quoi ayant répondu 
qu'oûi , elle obtint la grace de recevoir 
les Sacremens & mourut dans une gran- 
de paix. Je 
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Je fçai tout ce qu'on a publié fur la 
prétendu fignature de cetre Religieufe. 
Mais il faut en avoir d’autres preuves pour 
y donner quelque créance. Dans la pre- 
miere difperfion quels faux bruits ne ré 
pandit-on pas de la fignature des plus for 
res pour ébranler les plus foibles ? On 
doit toujours fe défier du témoignage de 
gens qui n'ont point émdinemnenr rec 
pour partage l'amour de la verité, On a 
publie de même la fignature de la Sœur 
Euphrafe Robert. La mani ne {eule du Fa 
cès verbal qu’on en debite fufhr Ponte 
donner un doute très-bien fondé. Et . 
peut-on penfer de la fignature d’une fille 
qu'on fçair ne pouvoir plus lire ni écrire, 
& à qui plufeurs attaques d’apoplexie 
jointes à {on grand âge ne laiffent prefque 
pas d'ufage de Elan 
D'ailleurs de quelle valeur feroit une fi: 
gnature extorquée de filles âgées & infir- 
mes , privées de toute liberté‘, accablées 
d'affliétion , intimidées par roures les plus 
rigoureufes menaces , trompées par tou- 
es fortes d'artifices > Seroic-elle d'aucun 
ufage pour le moindre intérêt civil ? Doit- 
on doncen tirer aucun avantage en ma- 
tiere bien plus importante ? C'eft un 
tiomphe bien chimerique & bien vain, 
lorfqu'il n'a pas: de fondement plus réel 
ni mieux érablis 


H M. 
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M. d'Argenfon , après avoir executé 
l'expulfion des Religieufes de Port-Royal 
& des domeftiques , y demeura depuis le 
Mardi 29, Octobre jufqu’au Vendredi pre- 
mier jour de Novembre pour faire fon 
Procès verbal & l'inventaire de toutes.cho- 
fes avecle Greffier , les Commiflaires , les 
Exempts & les Archers qu’ilavoit refervez 
auprès de lui, Le Vendredi au foir il s’enal- 
la à Verfailles rendre compteau Roi de la 
commiffion, Il lui raconta avec quelle fou- 
miflion ces Religieufes avoient obéit aux 
ordres de Sa Majefté. Le Roi en parut, 

dit-on , aflez touché, | 
Un Prêtre nommé Mado+t, frere de l'E. 
vêque du Bellay , efprit très-brouillon & 
très.inquiet , crut que la deftruétion de 
Port-Royal pouvait lui être une occafion 
de faire quelque fortune femblable à celle 
de Ton frere. 1] alla donc trouver M.d’Ar- 
genfon pendant qu'il étoir à Port-Royal, 
fe difant envoyé de la part de M. Voifin 
pour chercher & examiner les papiers qui 
pouvoient être dans Port-Royal. M. d’Ar- 
genfon s’y laïffa furprendre & lui donna 
pouvoir de faire routes ces recherches, 
Quelque tems après cet Abbé demanda 
encore permiffion à M. d’Argenfon de re. 
tourner faire une nouvelle vifite à Port- 
Royal, Il le lui permit & lui donna même 
quelques Exempts & Archers pour lui ac. 
com- 
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compagner, Il y alla & enfonça toutes les 
ferrures des portes, des armoires , des bu 
reaux, & des coffres qu’il tronva dans les 
appartemens des perfonnes féculieres qui 
enavoient dans cette maifon, il pilla tout 
ce qu’il lui plut d'emporter , & laifla le 
refte expofé au pillage. Lorfqu'on a vou- 
Ju approfondir la verité de fa commiifion, 
il a été defavoüé de routes les Puiffances. 
L’Abbeffe de Port-Royal de Paris , fe 
voyant une telle fucceffion aflurée par l’e- 
xil de toutes les Religieufes de Port-Royal 
des Champs, y retourna vers le commen- 
cement de Decembre avec le Pere Cyret 
fon premier homme d'affaires , pour en- 
lever les provifions , les meubles , les har- 
des & les ornemens de l’Eglife. Elle en fit 
emporter plus de cent charettes pleines , 
outre ce qu'on a vendu fur les lieux. 
Pendant fon féjour en ce lieu, M. Pol. 
Jet y alla avec deux litieres du Roi pour” 
tranfporter toutes les Reliques à Port- 
Royal de Paris, Il les y dépofa dans Île 
Chapitre , où il ficun difcours digne de 
fon auteur , pour marquer avec quel ref- 
pect ces Religieufes devoient recevoir un 
dépôt fi précieux dont celles , qu’on en 
avoit dépoüillées, s’étoient rendu indignes 
par leur defobéiffance à l'Eolife, Lorfqu’on 
eût fait la verification de ces Reliques 
après Le recour de l'Abbeffe, & qu'on vou- 
H 2 lut 
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luc les placer dans le lieu deftiné , on fs 
une proceflion où chaque Religieufe por- 
toit une Relique en triomphe , comme le 
butin que des vainqueurs remportent d’u- 
ne Place prife d’affaur. 

Tout ce pillage ne fatisfaifoit pas Ja paf 
fion de l’Abbefle , ni de fes fuppôts. Ils ont 
encore obtenu un Arrêt pour démolir une 

 maifon, quia couté peut. être plus de quine 
ze cens mille livres à bâtir.. Cer Arrêr al. 
leoue pour motifs de certe démolition , la 
dépenfe que l'entretien & les réparatione 
des bâtimens cauferoient à PAbbaye de 
Port. Royal de Paris , & l'avantage que les 
créanciers de cette Abbaye retireront de 
la vente des materiaux, 

Telle a été la fin de certe fainte Maifon, 
dont j'ajouterai icy le portrait qu'en fait. 
lAuteur d’un livre latin publié depuis peu 
fous ce tivre : Obedientia credule vana Re- 
ligio. 

»  Iln'ya point eu de Monaftere où la dif 
».cipline reguliere fe foit mieux foûtenue, 
2 Jamais onn'avoit vü une Maïifon plus fain- 
» te , plus éloignée de la corruption du mon- 
» de, plus attentive aux loix de l’Eglife, plus 
s» foumife aux Pafteurs, plus attachée à tou- 
» tes les regles. 

5 Le vœu de la pauvreté Relisieufe s’y 
» obfervoit dans toute fon érenduë. Ees 
Sœurs ne pollédoient rien en propre, tout 
> ÉtOIE 
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étoit en commun parmi elles ; & encore 
dans l’ufage de ces biens qu’elles pofle- 
doient en commun, quelle admirable fim- 
plicité , quelle moderation , quel éloigne 
ment du fafte & de la vanité ! Tant qu'il 
Jeur a été permis de recevoir des Filles à la 
Profeflion de la vie Religieufe, jamais une 
riche dot n’a été le prix du vœu de pauvre- 
té, & leur maifon toûjours fermée à la fa- 
veuf , à la recommandation , aux intérêts 
humains , ne s’ouvroit qu'a la vertu éprou- 
vée & à la vocation clairement reconnuc. 
On les voyois pleines de refpe&t pour 
les Meres , mais de ce refpect qui produit 


l'amitie & la confiance. Elles vivoient en- . 


femble dans la plus parfaite union. Les 
entretiens avec les perfonnes du dehors 
étoient rares., mais fans familiarité, & toùû- 
jours fous les yeux d’une Affiftante, 

On admiroit ce profond filence qui ré- 
gnoit dans la maïfon, cette modeftie fé. 
rieule, cette uniformité dans les exercices, 
ce travail affidu, cette application conti- 
nuelle à la priere , ces larmes fi douces & 
fi confolantes qui en étoient le fruit , ces 
lectures également pieufes & folides. éloi- 
gnées de toute vaine curiolité , ces aumô- 
nes ver{ées avec abondance dans le fein des 
pauvres, La vie y éroit auftere & frugale, 
le fommeil court, les veilles longues & Éré- 
quentes, Les jeûnes foûtenus jufqu'au ei 
>> 1& 
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» la foi pure, l'efperance animée , la charité 
» brûlante. L'intérieur de la maifon étoit 


# pour les jeunes filles une école de vertu & 


s de pieré ; l'extérieur éroir rempli delaïques 
» vertueux qui s’exerçoient courageufement 
» dans les plus rudes travaux de la pénitence. 
» Hélas, qui peut dire combien il s’yeft for- 
5» mé de Saints qui ne font connus que de 
55 Dieu feut, & donc les cendres font cachées 
s dans ces lieux jufqu’au tems de la mamifef 
» tation ! 
5» Que diraï. je de l'Office public de Eoliz 
» fe > Quel concours nuir & jour ! Quélle: 
» affiduité ! Quelle perfeverarice ! Quelle 
» violence, pour me fervir de l'expreffion de 
» Tertulien , ne faifoir-on point à Dieu pat 
» l'union de ces prieres fi ferventes & fi ani: 
#» mées! Les ceremonies facrées s’y faifoiene 
» avec dignité, mais fans pompe & avec une 
» fimplicité édifiante. Le chant ravifloir. 
» Vous auriez crû entendre des Anges, C'é- 
» toit des voix douces ,diftinétes, articulées, 
» harmonieufes , touchantes , qui attendrif- 
» foient jufqu’à faire répandre des larmes, 
s» & qui rempliffoient en même tems le cœur: 
» de joye & de confolation. 

»  L’augufle Majefté de Dieu fe failoit 
» fentir dans ces faints lieux, JE sus- 
»# CHrrsTr prefenc fur l’Autel y éroir 
» adoré continuellement nuit & jour fans 
» interruption, Les faints myfteres y étoient 
, OfFerts 
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de l'Abbaye de Port-Royal. 9 
offerts avec une terreur fainte , religieufe cs 
& pleine de foi. L’ardent amour que ces « 
pieufes Filles avoient pour Jssus-CHrisT ce 
leur failoit défirer fans cefle & recevoir «t 
fouvent la divine Euchariftie , avec em- « 
preffement & un feu dont l’activité pour- « 
tant étoit quelquefois retenuë par un vif cs 
fentiment d'humilité &.de pénirence. ce 

O fainte vallée ! 6 facrée demeure ! 6 « 
cendres des Saints qui repofent dans ces « 
lieux ! Quoi ! celui qui devoit vous fervir « 
de Pere , qui a été le témoin d’une fi rare « 
vertu , & qui même quelquefois s’en eft ec 
déclaré le défenfeur , a-r-il donc pû....... 
Mais où m'emporte un fi trifte fouvenir 2 « 
Voicy un autre extrait du même livre qui 
merite aufli d'être raporté. 

Le Monaftere de Port-Royal peut bien « Tom, 
être renverfé + mais la pofterité fçaura ce « ?4f4 
que ni la fuite des fiécles , ni l’iniquité des «: pag. 
hommes ne feront jamais oublier , que « #1 
cette Maifon fi fainte a peri enfin, none 
par aucun crime qui s’y foitcommis, non « 
par l'ambition des Religieufes, non par “ 
aucun different furvenu entr’elles | non ‘* 
par de folles & exceflives dépenfes , non“ 
par des édifices fomptueux remerairement  - 
entrepris, non par le relâchement de la 
difcipline , qui depuis cent ans qu'elle a ‘© 
été rétablie dans ce Monaftere , s’y eft“* 
toüjours également foutenue , mais, ce 
5 qui 








92 Hifi. abr. de l'ADD. de Port-Royal. 
»; qui eft incroyable , par un fcrupule reli- 
»» gieux & un attachement inviolable à la 
> lincerité Re Chofe inoüie jufqu’à 
» nos jours ! Et quand même il n’en refte- 
Toit aucun monument écrit , les ruines 
» mêmes de ce lieu fi digne de véneration 
» éleveront, pour ainf dire, leur voix & 
, fervirotit de témoignage éternêl, | 
» Mais pendant qu’on déracine ainf du 
x champ du Seigneur des arbres qui rappor- 
» toient tant de fruit , oferoit-on prendre la 
,, liberté de dire à Son Étiihéhée , dont le 
, nom & l'autoriré font employées àcouvrir 
sn HOT grands maux, Ce que S. Bernard ne 
>» faifoit point diffculr£ d'écrire au Pape In- 
Len, ,, nocent Îl, Si cette terre eff deformais aban- 
347, donnée 4 des arbres infeconds @ fferiles, [ur 
»> qHi pourray - je en rejetter la fente , finoz 
3 fur celui qui tient € conduit lacognée ? 
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REQUESTE PRESENTE'E 
au Roy par les Religieufes dn Port- 
Royal des Champs en Mars 1707. 


AU ROTY. 
DIRE: 


Les Prieure & Religieufes de l'Abbaye 
de Port-Royal des Champs de l'Ordre de 
Cifteaux, ofent prendre la liberté de fe pro- 
fterner aux picds de Vôtre Majefté avec Île 
plus profond refpe@ dont elles font !ca- 
pables, efperant qu’elle aura la bonté d'é- 
couter favorablement leurs tres - humbles 
remontrances. | 

Les Arrefts de vôtre Confeil, Sire , des 
19 Avril, 29 Decembre 1706.& 9.Février 
dernier 1707. qui nousont été fignifiez, 
nous font une preuve évidente des mauvai- 
fes impreflions qu'on a données de nous à 
Vôtre Majefté. 

Si nous n'étions pas, Sire , aufli perfua- 
dées que nous le aa que V. M. met 
toute fa gloire à ne s'écarter jamais des Re- 
gles de la Juftice ,; nous n'aurions point 
d'autre paity à prendre qtie celui de fouf- 
frir, fans ofer nous juftifier : mais nous 
A avnos 

















2 
avons cette confiance en l’extréme bonté 
de V.M. qu'elle ne defaprouvera ipas:que 
nous Jui reprefentions avec. toute la fou- 
million poflible que..ces Arrefts ont été 
obtenus:fans que nous aïons été tentenduës 
fur des Requeftes qui ne nous ont point 
été communiquées; & par lefquelleson n'a 
pas craint de ifurprendre la Religion de 
V.M.fur plufeurs points importans , com- 
me il nous fera facile de le démontrer quand 
il lui plaira de nous donner la liberté de 
nous deffendre. 

On fent bien, Sire, que V: M. ef el 
éloignée de vouloir opprimer des perfonnes 
innocentes. C’eft pourquoi on met touten 
üfage pour nous rendre criminelles à fes 
yeux. On ne fe contente pas d'attaquer nos 
biens , on attaque ençore la pureté de noô- 
tre Foy, & fans apporter aucune preuve 
réelle nimêm: apparente de telles accufa- 
tions, on demande nôtre entiere-deftru- 
étion , comme fi nous étions coupables & 
convaincuës. 

Cette conduite , Sire, nous met dans la 
trifte necefité de rompre le filence que 
nous voudfions garder toute nôtre vie, & 
qui jufqu’ici a fait nôtre plus douce con- 
folation. Mais nous nous croirions tres 
criminelles devant Dieu aufli bien que de- 
vant V.M fi dans une occafion où il s'agit 


de 








DE Dr LE Ti ss 





de la deftruction entiere d= notre Maifon, 
nous negligions de faire connoitre à V. M. 
que tour ce qu'on lui allegue contre nous, 
ne font que de vains pretextes qui n'ont 
aucun fondement. Car nous pouvons, 
Sire, grotefter à V. M.avec toute la fince- 
rité refpectueufe que nous lui devons, 
qu'on ne fçauroit nous convaincre d’a- 
Voir commis aucune faute qui ait pù l'of- 
fen{er, nique nousayons bleffé la foumif- 
fion que nous devons à l’Eglile , & au 
S. Siege. 

Nous fommrstoûiours demeurées, Sire, 
inviolablement atrachées aux fentimens 
dont V.M.fac fatisfate, lors qu'elle vou- 
Jut bien concourir avec le Pape Cle- 
ment IX. pour rendre la Paix à l’Eglife de 
France , & nous rétablir dans tous nos 
droits. Ces { ntimens, Sire, furent approu- 
vez par le S. Sicoz & par le feu Sr de Pe- 
refixe qui étoir alors notre Archevêque, 
ainfi qu'il paroït par fon Ordonnance du 
mois de Février 166 9. dans liquelle aprés 
avoit rendu un témoignage autentique à 
la pureté de notre foi, il déclare que notre 
obéiflance au S. Sieg: eft veritable & en- 
tiere. 

Depuis ce temps la, Sire, il n’eft rien 
arrivé de nouveau , finon qu’on nous a 
demandé un acte de la reception de la der= 
nicre 






























ment X[. & nous nous fommes cruës obli- 


PARENTS « , + 
gées d'y infererces mots, Sans déroger # 
re qui S'eff fait à nôtre égard à la Paix, 


de l'Eglife fous Clement IX. 


ixous ayons penfé , Sire, que dans une. 


accafion auffi importante & où l’on nous 
cemandoit ce qu’on n’a point exigé des au- 
tres Communautez du Royaume , nous 
devions rappeler la memoire de cette heu- 
reufe Paix , que nous faifons gloire de te- 


4 
niere Conftitution de N.S.P: le Pape Cle-, 














rir de V, M. comme un des plus grands 
monumens de fa pieté & de fon zele pour | 


Ja Religion. 

Voila, Sire , tout notre crime, & ce qui 
fert de pretexte aux accufations de mau- 
vaife do ine qu'on ofe porter au Trone 
ac V.M. contre nous : mais nous cfperons, 
Sire, que cet expofé fincere de nos fenti- 
mens & de notre conduite, diffipera fans 
difficulté les impreflions que lesReligieufes 
de Port-Royal de Paris, ont tâché dedon- 
ner de nous àV.M-dans lesRequêtes qu'el- 
les lui ont prefentées pour lui demander de 
nous ofter la poffeffion des biens qu’elle 
nous a laiflez dans le partage qu’il lui a 
plû d’en faire en166 9. nous n’avons eu 
aucun moyen de nous deffendre devant 
V. M. contre une demande fi extraordi- 
naire, parce quenousn’avons pas été apr 
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pekées encaufe, ni entenduës pour nous 
maintenir. 

V.M. a crû beaucoup donner aux Reli- 
gieufes de Port-Royal de Paris, en leur 
accordant le tiers de nos revenus , & pour 

plus de 300000 Î. de bätimens que nous 
avions fait conftruire à Paris. Elle a au- 
torifé ce pattage par toutes les formalitez 
les plus inviolables qui peuvent être em- 
ployées dans l’Eglife & dans l’Erar. Aufl 
auons nous poffedé en paix & avec tran- 
quillité les biens qui nous ont été laiflez, 
Pendant ce temps la les Abbeffe & Relis 
gicufes de Port-Royal de Paris pat leur 
peu d'æconomie ont laiffé perdre ceux 
que V.M.leur avoit aflignez , quoi qu el- 
les euffent moyen de les conferver, & de 
les multiplier , méme par le credit & la 
faveur qu’elles ont toùjours eu, & par la 
liberté de recevoir des Filles à la Profef- 
fion,& d'élever des penñonnaires. 

Il paroît à la verité par l'Arreft de par- 
tage qu’elles n’ont eu que Île tiers des 
biens, & que nous avons eu les deux autres 
tiers. Mais fi l'on veurexaminer les cho- 
{es de prés,on trouvera que nous n'en 
avons pas eu la moitié. Car on nous à ren- 
fermées au nombre de prés de cent Reli- 
pieufes dans notre ancienne Abbaye des 


Champs qui ne pouvoit contenir qu'en- 
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6 
viron 18 ou 20 Religieufes dont là plü: 
part d:s bâtimens tomboient en ruine , &: 
où 1l w°y avoit ni Cloitre, ni ffrnierhé: ni: 
beaucoupd’autres licux reguliers nucef- 
faires à une Communauté aufi nembreu-- 
fe :aulieu que les Religieufes de Paris fe: 
trouverent au nombre de dix dans üne 
Maifon capable de conténir prés de cent 
Religieufes , & dont les ‘bätimens étoient 
neufs & complets. 

On a mis dans notre lot les fermes des 
Granges& deCh2mp 8 gitnier pour 400 1% 
de rente, quoiqu elles n'ayent jamais été 
affermecs plus de 19 00 |: ainff-qu'il a été: 
juftifié lors du procés verbal du Sieur: 
Voifin Confcillèr d'Etat par les‘bauxan- 
cicns & nouveaux de ces fermes. Celles-de : 
Troux &.de Montigni n'ivoient point éré 
: morties lots du partage, &.elles l’ont été 
depuis moyennant des fommes.confidera- 
bles , au lieu que les fermes qui ontété 
données aux Religieufes de Parisavoie nt: 
été non feulement amorties avänt le par- 
tag-, mais leur avoïent été données pour: 
un prix fi modique, .qu’elles*ont reccu 

de V.M. en1685.trente-un milneuf.cent 
quatre-v'ngrt dix livres pour une partie des. 

terres de la Ferme du petit Port Royal, qui 
ne leur avoit été donnée en éntier dans le 
partag: de 1669. que pour mille livres de. 

[evenus. 
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revenu. Les meubles ne furent point par- 
tagez comme l’Arreft l'avoit ordonné. 
Les Religieufes de Paris qui s’en étoient 
failies ne nous donnerent que ce qui étoic: 
de rebut , & de nulle valeur. Elles ont eu: 
encore dans leur lot plufieurs bâtimens. 
dans le dehors du Monaftere , qu’elles 
loüoient à des particuliers pour des fom-- 
mes confiderables qui n’ont point entré en 
compte comme étant dépendans & faifant 
partie du Monaftere.. 

On ne voir pas, Sire, comment avectous: 
ces avantages elles ont pü former des def- 
feinsfur Le petit patrimoine qui a été laiflé 
à leurs Meres de Port Royal des Champs, 
Jefquelles:y ont fouffert beaucc1p de dom-- 
mages par les emprunts qu’il leur a fallu. 
faire pour la conftruction des lieux regu- 
liers, parles fommes qu’elles ont été obli- 
gécs de payer pour les Terres de Troux &: 
de Monti gni qui n’avoient point été a- 
morties, &.par la nature & la fcituation 
de leurs biens qui les rendent fujets à de 
grands-entretiens &-à des reparations tres 
oncreules, 

L’Abbefle & les Religieufes de Paris 
nous firent affigner au Grand Confeil fe 
9 Decembre 1702. pour leur remettre 
tous sos biens, & nostitres à: la referve 
de 200 1.de penfon viagere pour chacu- 
ne 
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g 
tre de nous, nous nous défen limes , 8 par 
Arreft d’Audience du 22 Février 1703. 
€lles furent déchuës de leurs pretentions. 

Il femble qu’aprésun Arreft difinitif, 
elles ne devoient pas nous inquieter dans 
un autre Tribunal par de nouvelles de- 
mandes furun méme: fujet. Ec il eft arri- 
vé cependant que V. M. qui n’a pas été 
informée de ce qui avoit été terminé au 
Grand Confeil depuis quatre ans, a jugé à 
propos de faire examiner par un Magiftrat 
de fon Confeil l’état de nos revenus & de 
nos affaires : il a trouvé qu’il nous reftoit 
environ dix mil livres de rentes foncieres, 
pen(ons viageres &autres charges païées; 
dans laquelle fomme fe trouvent compris 
les 2000 liv. à quoi eft eftimé le produit 
annuel de nos bois, &les 1400 |. du re- 
venu de netre ferme des Granges. Ces 
deux articles étant confommez en nature 
dans la Mafon, il ne nous refte qu’envi- 
ron7000!. à recevoir en argent de tous 
nos revenus pour la nourriture & l’entre- 
tien de 26 Religieufes tant du Chœur que 
Converfes, gages & nourriture des dome 
ftiques, réparations de l'Abbaye & de fes 
dépendances. 

Nous ajoûterons même, Sire, que fi lé 
Sr Commiflaire eût eu le temps d’entrer 
dans un plus graud détail , eu faifant le 
reful- 
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tat de nos comptes de dépenfe & recette 
des dix dernieres années , il auroit trouvé 
qu'il ya quelquefois des fomimes qui ne 
font receuës que par fixion, ainfi qu'il 
arrive lors que des Fermiers ont fait des 
pertes confiderables, & qu’on eft obligé 
de leur faire des FAT 

Il nous cft donc impofhble, Sire, avec 
des revenus fi modiques, de fournir tous 
les ans une provifion de 6000 1!. comme il 
eft ordonné par l'Arreft du 9 Février der- 
nier, & nous ne ne fçaurions croire que 
cefoit l'intention de V. M. de nous ré- 
duire dans un é:at où nous ne pourrions 
fabfifter,. Nous pouvons encore moins 
nous perfuader qu'elle resirde comme 
une fiute la reconnoiffance que nous 
confervons pour la bonté qu'elle a eue 
d’afleurer notre repos en nous faifant j jouir 
de l’heureufe paix accordée en 1669. à 
l'Eglife de France , par fesfoins & {on 
autorité. C'eft dans cette confiance, S1RE, 
que profternées aux pieds de V.M. nous 
ofons efperer de fa bonté & de fa Juftice 
qu Elle ne méprifera pas nos fuplications 
& nos larmes, 

Ce CoxsiDeRE . SIRE , Vôtre Majefté 
eft tres-humblement fuplice de nous per- 
mettre de nous pourvoir fuivant PActe 
d’opofrion que nous n’avons pü nous dif- 
penfer 
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10 
penfer de faire par Acte du 2», du prefent* 
mois d'Avril, contre les Requeftes sdesRe- 
ligieufes. de Pose Royal.de Paris , & les: 
Arréts.du Confcil intervenus en confe- 
quence :Et faifant droit , fur-nôtre opofi- 
tion, ordonner que nous ferons déchargées- 
d’une provifion de 6000 livres envers des: 


 perfonnes , à qui nen-feulement nous ne 


devons rien , mais. qui nous font redeva- 
bles de ce qu’elles poffedent , que nous fe 
rons maintenuës dans tous les droits & pri- 
vileges accordéz par fes: Lettres Paréntes: 
du 13. Avrili672. & qu’il nous fera per- 
mis de conferver.le nombre de Domefti-- 
ques que le grand âge de la plüpart de 
nous , & nos infirmitez; nousrendent ne- 
ceflairese ; Et ceux qui ayant usé leur jeu- 
nefle & leur fanté à nôtre fervice, ne pour- 
roient trouver ailleurs aucun azile,à moins: 
que V. M, ne trouve à propos.de nous ren- 
voyerfur la prefente conteftation au Grand: 
Confeil, en execution de l’Arreft du 22.. 
Février 1703.ou pardevant tels autres Ju- 
ges ou Commiflaires qu'il lui plaira com- 
meitre & députer. C'eft la grace , Srrxr:,. 
quenous efperons de-la:Clemence & de la 
Juftice de V..M,dont laconfervation nous 
eft plus precieufe que nosvies, & pour la- 
quelle nous faifons fans ceffe des Prieres &. 
des Vœux au Ciel ,.que la Religion &c la 
[e— 
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ve 
reconn oiffance nous font regarder comme 
le plus important denos devoirs. 
Sœur LOUISE de fainte Anaftafe Prieure. 
Sœur. ANNe-fULIE de .fainte. Sincleuique 
fous-Prieure. 
Sœur Marie de fainte Euphrafe. 
Sœur finne de fainte Cecile. 
‘SœurJeann: de fainte Apolline. 
Sœur Marie Michel de fainte Catherine. 
Sœur Françoife Madeleine de fainte Ide. 
Sœur Anne de fainte Ringarde. 
Sœur Marie de:fainte Anne. 
‘Sœur Madeleine de fainte Sophie. 
Sœur Françoife Agnés de fainte Margue- 
_ rite. 
Sœur Marguerite de fainte Lucie. 
Sœur Mari: Madeleine de {ainre Cecile. 
Sœur Mariede fainte Catherine. 
Sœur Marie Madeleine de fainte Gertrude. 
Sœur Françoife de fainte Agathe. 
Sœur Marie Catherine de faince Celinie. 



























LETTRE DU PERE QUESNEE 
touchant l'affaire des Religienfes de 
Port-Royal des Champs , à locca- 
Jion dela derniere Conflitution du 
Pape Clement XI. du 16 fuillet 


1705. 


‘Etat où fe trouvent n0$ tres- 
honorées Sœurs , me touche & 
m'édifie en même tems plus que 

je ne le fçaurois dire, l'orage qui fe for- 
me contre clles & qu'on voit preft à 
foudre fur leur Maifon paroït inévita- 
ble. Le moyen qu’on leur propofe pour 
le détourner eft fpecieux. Il femble 
qu’on ne leur d:mande prefque rien 
pour fauver tout ; mais dans la verité 
onleur demande tout, & on ne leur pro- 
met rien. Quand même on leur feroit 
efperer tout ce qu’elles peuvent dcfirer 
pour un parfait rétabliffement , cen’eft 
pas fur cela qu’elles doivent regler leur 
confiience | & mefurer leur conduite; 
cuit fur ce qu’elles doivent à la Loy de 
Dieu, à la verité, à la Juftice, à l'Eglife, 
& à ceux qui par un choix & une defti- 
nation qui ont été vifiblement de Dieu 
& par la grace de Jefus-Chrift ont “ 
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k 15 
les fidéles témoins, les cooperateurs, 
les Miniftres & les deffenfeurs de la 
vérité. 13 
On veut que les Bulles & Ordonnan- 
ces foient luës & publiées à la grille de 
leur Eglife : c’eft une nouveauté à l’é- 
gard des Religieufes , & cllé eft con- 
traire à tout ce qui s’eft pratiqué juf- 
qu à prefent contre les perfonnes dé leur 
fexe qui vivent dans la retraite & le 
filence d'un Monaftere. Tone fçai pas 
fi dans cette occañon on en a uflé de 
même envers Îles autres Religicufes : 
mais fionne le fait qu'à leur égard auffi 
bien qu'envers celles de Gif comme 
‘envers des Monafteres pee CCE 
une affcétation injurieul fe à leur hon- 
neur. La-publication d’une Bulle fe fait 
ordinairement par un Mandement pu- 
blic qui s'affiche aux portes.des Eolifes, 
-& qui quelquefois fe lit aux Prônes: 
que fi l’on fe “contente que le commun 
des Fideles en entende la leéture avec 
refpect, de quoi on fe contente même 
à l'égard des fimples Ecclefiaftiques, 
fans exiger d’eux qu'ils declarent qu ils 
les reçoivent: On s'en dévroit à plus 
forte raifon contenter à l'égard des Re- 
ligieufes, le devoir de leur fexe les obli- 
gcant , felon S. Paul, à garder dans 
B l'Eglife 








14 

l'Eglife un religieux filence : & Île par- 
tage de leur état étant par un privilege : 
fpecial , de garder un filence encore 
plus exact fur tout ce qui fe pañle dans 
le public ,à moins que F'Eglife ne leur 
demande nn témoignage de leur foy. 
C’eft donc un nouveau joug qu’on im- 
pofe à leur etat, & elles onr droit de 
fuplier tres-humblement qu'on ne les 
oblige point de s’y foumettre , & de 
l'autorifer par leur confentement- 

De plus l’union de ces deux mots re. 
latifs publices recenes eft encore une 
chofe fort extraordinaire pour des Re- 
ligieufes. La publication eftune forma- 
lité de droit, &.un exercice d’autorité 
& de. jurifdition qui appartient aux 
Evêques dans leurs Diocefes. La re- 
ception quiyelt attachée ne peut être 
regardée en des particuliers comme une 
formalité juridique qui foit neceffaire 
pour la validité de la publication, & 
moinsencore à des-Religieufes. Il faut 
donc quand on l'exige -par autorité 
qu'on la regarde comme un témoignage 
juridique du confentement & du juge- 
ment interieur, par lequel on adhere-à 
l’aéte public ; ce quirenferme la croyan- 
ce de tout ce qu’il contient. Or com- 
ment des Religieufes qui font dans les 
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fehtimens où font nos cheres & hono- 
ées Sœurs, peuvent-elles donner une 
telle approbation , &en laiffer à la po- 
fterité un double témoignage par un 
acte ou procés verbal fait à leur grille, 
& confervé dans leur Maifon, & par 
une Lettre écrite à leur Archevêque, 
Gar 1° les Bulles d'Alexandre VIL. avec 
fon Formulaire y font contenuës, con- 
firmées, approuvées & renduës toutes 
nouuelles ; d'autorité Apoftoiique , dit 
Sa Sainteté , nous confirmons, approue 
vons & renouvellons par ces prefentes 
les Conftitutions cy-deffus inferées 
d’Innocent X. & d'Alexandre VII. nos 
predecefleurs & toures & chacunes Îles 
chofes qui y font contenues: Toutes les 
difhcultez que l’on a vüës autrefois fur 
ces Bulles & fur le Formulaire renaif- 
fent donc par le moyen de certe nou- 
velle conftirution ; & la recevant de la 
maniere que je viens d'expliquer , on 
reçoit, en approuve & on figne le For- 
mulaire abfolument , purement & fim- 
plement. Le Directeur prête fa main 
pour cet effet à la Communauté par 
ordre du Superieur : & l’Abbeffe par fa 
Lettre attefte, confirme & ratifie pour 
elle & pour fa Communauté ce qu’a 
fait foûs leurs yeux & avec leur tacite 
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16 
tement celui qui eft propolé pour le: 
conduire. | + 

2° Le refus que lon fait d'admettre 
cette claufe fans déroger à ce qui fut 
fait à nôtre égard dans la paixde l'E- 
glife, fait voiencore plus clairement 
les mauvais deffeins des. ennemis de la 
paix & de la verité qui eft de ruiner ce 
grand ouvrage, & de jetter de nouveau, 
Je trouble dans cette Maifon, &:dans, 
toute l'Eglife de France. Par ce. refus 
ces Religieufes font. en pire: condition | 
que celles de Gif, qui ont peur.être 
fuppofé qu’on. ne touchoir point à la 
paix , & qu’elle demeuroit. dans. fon. 
entiers au moins elles n’avoient pas: 
devant.les yeux. cette. preuve évidente 
du deffsin qu’onrles adverfaires.de trai- 
ter es, quis’eft p:fl£ dans l'accommo- 
dement.des- quatre BEuêques.commg; un: 
ouvrage de mauvaifefoy,. d'ullufion. & - 
de fourberie, comme ils l'ont. déja fait: 
connoitre par tant de Hkelles, 

30 Ge qui eff dit-dans cette nouvelle 
Conftitution contre l’interpreration, que 
l’on donne:au:-Bref de Clem:nt EX.aux- 
quatre:Evéques, confirme.ceque je dis, 
elle cogfifte. 4 faire, remarquer le raport 
effentiel qu'il:y à à la declaration de Mr 
l'Evêque de Chaalons de l’aveu du Car- 
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dinal Paton Kofigfof dansla relation 
de cette’ affaire 3. Cat ON y voit claire- 
ment que le Pape fhtties coritent. de 
cette déclaration , & ce.fur par la 
fatisfaction qu'en eut: inteté qu elle 
conclud &. confomima la paix ,.& qu'el- 
le fic expedier ce. Bref aux. quatre:Evé- 
ques. Le Papeayant-donclü. dans cette: © 
declaration la .diftintion-du fait & du. 
droit, & les differentes. foûmiflions: que: 
les quarre Evèquesy-avoitnc réndües, # 
il ena fait te-fondement.de:la paix-par ? 
fon approbation, & ik n'a piory:avoir 
a'égard,dans-fonBref; Erion me:peutien 
prendse le.veritable:féns qu'en: füppo: 
{ant qu'il latres-bienconnuë: C'eft donc 
détruite’la-paix quede: rejetterccetté in- 
terpretation de ladiftinétion: du fait & 
du droit comme fait la nouvelle Confti- 
tutiOnis: 

4° Onnevoit quetropquüe c’eft prin- 
cipalement à cette diflincton qu’on en 
veut ,-puifque ce ne peut: être d'au- 
cune autre qu’il y eft dit que c’eft pardes 
diftinétions qu'on a voulu faire fervir 
ce Brefrau pretendû Jenfenifme.… 

5° On la rejette encore en d’autres 
manieres, comme quand on dit dans la 
Confitution que le fens naturel & lit- 
gcral des cinq propolitions eft le fens 

B 3; natu- 
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naturel & litteral du fens de Janfenius. 

6, L’expofé de cetreConititution n’eft 
qu'un tiflu de fuppofitions faufles, & 
toutes tres-injurieufes aux quatre Evé- 
ques, & aux Theologiens qui leur] é- 
voient unis ; & la recevoir avec appro- 
bation & confentement., c'eft avouër 
tout ee qu'on leur impute fauflement 
par la fuggeftion de leurs parties decla= 
rées. On y mêle artificieufement le 
droit & le fait, & enles fuppofant infe- 
parables , fous pretexte que les Theolo- 
giens & les Evêques ont fourenu que la 
foumiflion du filence refpectueux fuffit 
pour la queftion de fait : on en prend 
occafion de les accufer en general d’a- 
voir enfeigné que par le feul filence 
refpeétueux on fatisfait aux Conftiru- 
‘tions Apoftoliques, qu’on ne condamne 
donc point fincerement & de cœur les 
erreurs qui y font condamnées, & qu’on 
en conferve interieurement le venin à 
Ja faveur d’un filence réfpectueux, & 
exterieur. C’eft furquoi eft fondé le 
fecond & principal chef de la définition 
de cette nouvelle conftitution. 

7° On voit affez combiencela eft in- 
jorieux à la memoire des faints Evéques 
êc des grands & pieux Theologiens qui 
ont foutenu la diftinétion du fait &c du 
droit 





19 
droit, & des dix-neuf qui ont pris eur 
défenfe. Ine l’eft pas moins à la con- 
duite des anciennes Meres , de leurs Di- 
reéteurs, & de routes Religieufes qui 
fous leur conduite ont tant fouffert pour 
s’épargner les menfonges, les jugemens 
temeraires ; les faux témoignages & les 
parjures aufquels la fignature pure & 
firaple accompagnée du ferment les en- 
gageoit ; leur faifant prendre Dieu à 
témoin d’un fait dont elles n’avoient 
sucune connoiflance. Je ne fçaurois 
donc n’être quetrés édifié de la refolu- 
tion où j’apprens que font nos trés ho- 
norées &tres-cheres Sœurs de ne pren- 
dre aucune part à la nouvelle Conftitu- 
tion» finon avec la claufe qu'on refufe 
d'admettre, & en rendant fincerement 
& du fond du cœur à l’Autorité facrée 
d’où elle eft émanée,.le refpet que tous 
les Catholiques lui deivent, & en gar- 
dant à l’égardde fa decifion un exact & 
religieux filence ;car il eft évident par 
toutes les fuppoñtions vifiblement fauf- 
{es quiont fervi de morif.& de fonde- 
ment à cette Conftitution que l’on a ex- 
ofé faux à nôtre S. Perele Pape ,48 
que l’on Pa furpris en lui déguifant l’é- 
tar dc la queftion , la veritable difpofi- 
tion des prerendus Janfeniftes, la pureté 
d” 
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de leur foi‘& leur bn ete refpet pour LA 
S: Siege. 

La difpofition où font ces fidéles Seri 
vantes de Dieu des”: ‘xpofer à à tout plé 
tôc que dé ttahir leur confciénce par. 
l’aprobation de cet expolé, FOR. 
& de bi leffér pat là13 verité, la juftice, & , 
la memoire de tant-de faintsPrelats de 
leurs propres metres, fi HART de vencrae. 
tion, de leurs pièufés. & cheres Sœurs, & 

des éxcelens Thcologiens qui les.ont 
inftruires & défénduës : Cette difpoli- 
tion dis-je ,eftun don tout, fogplier de 

la mifericorde de Dieu & delà grace de. 
JC. qui doit Iés remplir d’un: humble. 
& profonde reconnoiflance , & allamer 

dans léurs cœurs un ardent defir d'y yÿ:cOr- 

refpondre. par. se attachement inviolae : 
ble à la verite, à la Juftice,. & yentrete- 
nirune fainte joie furabondinte COMME - 
parleS.Paul,au milieu de ces agitarions: 
& des menaces qu’on Leur fait de tous: 
les maux qu "elles:le on: plus à craindre. 
La part.que T-C. leur donne à.fa: Croix 
& à fes humiliations , eft un gage pre- 
giceux de l’ämour qu? a pour elles.ce.di- 

vin Epoux des Vierges confacrées à fon: 

fervice. C'eft un dépôt d’un grand prix, 
& qu’elles doivent conferver avec un 


foin & un: vigilance parfaite. La perte: 
: de: 
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21 
de tout ce que les hommes leur peuvent 
enlever , fera pour elles un grand gainjfi 
elles fonraffez heureufes pour porter ce 
dépoft facré jufqu’au tribunal du fou- 
verain Juge où elles. doivent paroitre 
au moins dans, peu d'années. Tout le 
mal qu'on leur peut faire eft d’eftre 
chaflées de leur Maïfon,difperfées en-des 
Monafteres étrangers. privées des Sa 
cremens,expolées aux plus rudes traice- 
mens. Elles-peuvent voir ce-faint-Monx- 
fere livré à leurs, envieux, ou détruit 
d’uncautre maniere x cet œuvre fi. utile: 
à la gloire-de Dieu, donné en proye aux: 
ennemis; de-la grace de, Jefus-Chrift,. 
dont cette, Maïlon.a été une-fifainte Eco. 
le , mais; fi. elle: doit, être.minée par les 

hommes ,ne vaut-il pas mieux que:ce 

(oit l’amonrde Dieu , la fidelitéà faloy, 

attachement à la, varité. qui en: foient 

Poccafon.&laçaufe que delavoisperir; 

-omme &emt-d'autres.ont fait, par le re- 

achement dans l’obfervance dela Re- 

le , par des-defordres fcandaleux:, par 
ine extinétion despieté ; &: de religion:: 
inir deéetteumanire, C&it finir: com- 

ne les marryns parrun: facriGce: fine &: 
lefirable: de leur patt; quelque:impie 

qu'il foit de la part de leurs perfecu- 
eurs : mourir pour la caufe de la verité 
&: 
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22; 
& de la juftice, c’eft entrer dans lé facri= 
fice de TJ. C. a qui letemoignage rend 
à la verité caufe la mort. Une focieté en- 
tiere de perfonnes Religieufes ne doit 
pas plustenir à faconfervation , qu'une 
ame chretienne à la vie de fon corps ; & 
lon peut dire d’une fainte Gommunauté 
qui ne vit & ne fubffte que pour Dieu, 
ce que Jefus- Chrift a dit fi fouvent à fes 
Difciples. Celuy qui voudra fe fauver 
petira, & celuy qui fe perdra pour l'a- 
mour de moy fe fauvera : Car enfin tous 
les efforts que font les hommes pour 
diffiper & perdre une Maifon vrayement 
religieufe, & une focieté fainte qui n’a 
rien à cœur que de faire la volonté de 
Dieu, ferviront contre leur deffein à en 
réunir plus etroitement tous les mem- 
bres par leur éternelle confommation 
dans l'unité de Dieu ; c'eft ce qui les de: 
dommagera au centuple de la triftefle à 
de Pafflition que caufencicy bas la dif: 
perfion & la feparation de celles qui n0 
font qu'un cœur, & qu'une ame dans Le 
charité de Jefus- Chrift. | 

Cependant la préparation de cœur ot 
doivent être nos tres honoréts Sœur! 
pour cegrand facrifice, par lequel com 
me dans celuy- d'Abraham, l’efperanci 
d'unslonsue &.fainte pofterité paroi 
éteintt 
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éteinte & aneantie, ne doit pas les em- 
pêcher d’efperer, contre toute efperan- 

ce » à l'exemple de ce faint Patriarche 

l’'efperance de la pofterité d’où devoit 

fortir le Sauveur, c’eft À dire la femence 

de tout bien. La femence du falut du 

monde alloit ce femble étre facrifiée -& 

confumée avec la vié d’Ifaac : mais en 

méme tems que ce Pere des Fideles leve 

le bras pour l’immoler ,il ne s’afloiblit 

point dans fa foy, il croit fans hefiter 
que celui qui rend la vie aux morts & 
qui appelle ce qui n'eft point comme ce 

qui eft luy pouvoit rendre fon fils en le 

reffufcitant & le faire par ce même fils 

le pere de plufeurs nations. 

Que nos cheres Sœurs ne ceffent donc 
point aufli d’efperer contre toute efpe- 
rance , celui qui par un Ange arréta 
le bras d'Abrahem peut arréter par lui- 

méme tant de bras armés à la ruine de ce 
faint Monaftere. Il s’eft refervé jufqu’à 
-prefent cette femence par une protec- 
tion que je ne puis regarder.que comme 
miraculeufe. 11 la peut encore confer- 
vercontre tous Les efforts de ceux qui 
veulent l’écouffer. Quand ‘il permet- 
troit qu’ils en vinflent à bout d’une ma- 
“niere, il la peur faire revivre par mille 
autres ; mais fes defleins pour l’avenir 
{ont 
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font un miftere qui nouseftcaché,ceque 
la foy nous fait connoitre dés aprefent 
d’une maniere à n’en pouvoir doutet 
c’eft qu’il faut faire la volonté de Dieu 
aux dépens detout, lui facrifier fes de- 
firs les plus juftes, Les crabtiffemens qui 
nous paroifent les plus-utiles à fa gloi- 
re, l'amour des ‘plus faintes œuvres, 
l’efperance des plus: grands biens, lui 
abandonner le ‘foin de l’avénir dont fa 
Providence s’eft chargée, & nous en te- 
nir au partage des enfins dé Dieu , qui 
eft de garder fa Loy Portio mea Domrne 


Atx1 cufodire degem tuam. Je {upplie ces 


Fidéïes Servanics de Dieu de me per- 
mettre de leurétrétonjours intim: ment 
& plus que jamais intimement uni en 
hROiré Se igneur, & de vouloir bien me 
donner pare à leurs faihtes prieres, & à 


Jeur charité qui en eft lfource & le 


prix: - C'eft une de mes plus grandes 
confolations que de me fouvenir d’elles, 
& je conferverai ce fouvénir dévant 
Dieu jufqu'au dernier foupir ; étant 
veritablement tout à elles en Jefus- 
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% fe pafla au commencement du neus 
 viéme fiecle une affaire à peu prés 
femblable à celle qui fe paffe aujour- 
d’hui. Les Iconoclaites voulant faire la 
guerre aux faintes Images fous l’Empe- 
reur Leon d’Armenie, on vit prefque 
rout ce qu’il y avoit de plus confidera- 
ble dans l'Eglife d'Orient fe laifler en- 
trainer au torrent : un feul Monaftere 
de Religieufes tint ferme. Il eft vrai que 
cette fermeté leur attira de la part des 
Puiffances uneinfinité de mauvais trai- 
temens : mais ce qui eft en effet bien 
confolant, c’eft que l’Eglife les revere 
aujourd'hui comme de tres- grandes 
Saintes , quoique le fecle d'alors les 
ait condamné:s comme des temeraires 
8 des opiniatres. Voici ce que le fça- 
want Cardinal Baronius en rapporte. 
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fion de la Foy 
feul Monaftere fouffrirent genereufe= 
ment pour la deffenfe des Linages, La 
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“Extrait des Annales de Baronins Tome 

_nenvième fur l'année 816. nombre 

20: AM ET A QAR 

a Ans le même tems, dit Baronius, 
que tant de Superieurs des Mo: 
-nafteres, & ceux mêmes quifembloient 
être les AR de l'Eglife faifoient 

de fi honteufes chütes : on vit de. fim- 
-ples Filles que la fragilité de leur fexe 
devoit encore rendre.plus foibles lever 
genereufement l’étendait de la Confef= 
: trente Religieufes d’un 


prifon & les foüets. Saint Theodore 

Studite leur écrivit même une Lettre 

de fa prifon , dans laquelle. il.éleve cons 

fidetabletient leur zele, & les exhorte 
3 


fortement d'y perfeverer, 


* Sed'quid accidit admiratione dignum ? Guo 


ctempore tot Prapeliti Monachorum, Gr alii qui 


vidibantur efse columna corrucrunt : erigunt 
vexillum confeffionis fæmine fexu fragiles: 
Moniales fi quidem triginta unius Monafteriès 
ea de caua CE carcerem cn verbera pertulerunte 


Ad quas extat ejuldem Theodori epiftola , qu 


iofas commindat atque hortatur ad perfeverans 


LA. 
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Lettre de S. Theodore Studite. 





























1; j” nelpuis rien faire pour vous dans’ 

l'état d’humilité-où je (uis, mes Re- 
vérendes Meres- & tres-cheres Sœurs, 
je fuis au moins obligé,ainfique me l’or« 
donne celui qui eft la verité même, de 
Vous confoler par mes paroles, & vous 
animcr par mes avis , vous qui pour 
Pamour de Jefus-Chrift avez été pri- 
vées de la douce & aimable compagnie 
de vôtre Mere fpitituelle, feparées les 
unes des autres, indignement chaflées 
dé vôtre propre Maifon, renfermées, & 
détenues prifonniercs , & déchiré:s à 
grands coups de foüets,; pour n’avoir 
pas voulu trahir la verité : mais que 
puis-je dite d'affez relevé, &qui égale 
vôtre vertu, .& vôtre generolité ? Siron 
que dans le tems même que les Princes 
& les Peuples, les Religieux, & les Re- 
ligieufés’, à la referve d'un tres-petit 
nombre, abandonnent la caufe de Dieu, 
par la crainte de la perfecution & de la 
mort, votre feule Communauté com- 
polée de trente Réligieufes par une 
fainte confpiration a entrepris de la: 
défendre, & de fourenir des combats 
pour Jefus-Chrift. N’eft-ce pas là 
€ 2: l’exem- 
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l'exemple d’un martyre qui doit être 
comparé à ceux des fiecles pafñlez? 
Et n'eft-ce pas là imiter cesgguarante 
Martyrs fi celebres , & tant d'autres 
qui font demeurez victorieux des tour- 
mens ? 

Que je vous eftime heureufes ; mes 
cheres Sœurs, de vous encourager com- 
me vousfaires, & de travailler mêmeà 
vous furmonter les unes les autres par 
l’ardeur de vôtre zele, Certainement 
vôtre courage eft un fpectacle non feu- 
lement digne des Anges, & des faints 
Martyrs, mais de Dieu même pour qui 
vous fouffrez. Venez donc Ô Filles de 
Ja celefke Jerufalem , {eps facrez unis 
à celui qui eft la veritable vigne, vrayes 
difciples & époufes du Verbe divin; 
venez: réjouiflons-nous en Jefus-Chrift 
& publions d'une commune voix la 
grandeur de celui qui vous donne tant 
de force dans vos fouffrances : mais 
preparons-nous à fouffrir encere da- 
vantage à Pavenir, & lorfqu'il faudra 
endurer les fouets, les chaines , les 
fers , le feu & le glaive, bien loin de 
mollir & de reculer: que FPamour de 
Jefus-Chrift regnant dans nôtre cœur 
nous fafe defirer de fouffrir avec joye. 
Nous pouvons tout fi nous fommesar- 
mez 
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29 
nez de la foy , puifqu'il a dit luy- 
même que tout eft poñible à celui qui 
eroit : telles font les louanges que vous- 
meritez, mes faintes Meres, mais quine 
font rien à proportion des récompenfes 
& dés couronnes qui vous’ font prepa- 
rées dans le Ciel, de cette joie, & de 
cés delices inéfables qui fuivront vos 
combats, & vos victoires .: qu'aucune 
de vous ne s’affoibliffe donc : qu'aucune 
ne foit ébranlée , & necede à la tenta- 
tion : que l'amour de la vie prefente ne 
predomine point au defir, & à l'efpe- 
rance de la bien-heureulfe. éternité, afin 
que vous y puifliez entrer toutes trente 
enfemble, comme ces quarante Martyrs 


yentretent: leur nombre de quarante 


éroit le fymbole du jeünñe & de l’ab- 
ftinence , mais celui de dix trois fois 
multiplié qui compofe vôtre nombre 


de trente, figure la tres-fainte Trinité, 


dost vous irez porter l’image dans le 
Cie}. C’eft toute l’exhortarion que peut 
vous faire un pauvre & chetif Reli- 
gieux qui vous demande, mes bien: 
heureufes Méres, pour toutereconnoi{- 
fance les fecours de vos faintes prieres, 
a fin qu’elles fervent à l'avancement de 
fon faiüt. 
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RÉQUESTE PRESE NTEE 
à fon Emisence cHonfeignenr 
le Cardinal de Noailles Archevé- 
que de Paris , par les Religieu]es 
du Port-Royal ‘des Champs an mots 
d'Oéfobre 1707. 


MonsricNets 


Les Prieure, Religieules & Commu: 
nauté de l’Abbaye de Port-Royal des 
Champs , de l'Ordre de Cifteaux fup- 
plienttres-humblement Vôtre Eminen- 
ce de leur permettre de fe juftifier con- 
tre les mauvaifes impreflions qu’elles 
voyent bien qu’on lui a données de leur 
conduite depuis quelque tems. 

L'ordre , MonssiGNsur , que vous 
avez donné à Mr Polet de nous refufer 
les Sicremens , & la lettre que vous lui 
avez écrite le 3. de ce mois d'Octobre 
1707. en confirmation de cet ordre, 
he nous permettent plus de pans ve 

ans 
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dans le filenice , + de diffimuler plus 
Jong-tems la jufte douleur ou nous fom= 
mes,que V; E. ait de nous des fenti- 
mens fi peu convenables à nos verita- 
bles difpofitions , & à nôtre profond 
refpe pour Elle. 

Souffrez donc, Monfeigneur, qu’en 
raportant l’Extrait de la Lettre de V.E, 
nous tâchions d’effacer par un exposé 
fincere de nôtre conduite les idées defa- 
vantageufes qu’on pourtoit luienavoir 
données: 

» Plus je penfe à leur conduite, dit 
5» V.E. en parlant de nous, plus je trou- 
,, ve leur refiftance inexcufables Elles 
>, agiflent directement contre les paro- 
s,les de Jesus-Curisr même 3 elles 
»» méprifent ceux qu’il leur ordenne 
, d'écouter, & écoutent ceux qu'il leur 
» ordonne de méprifer; que par là je 
les crois tres-indignes des Sacremens, 
» & ne puis permettre qu’on les y re- 
», Çoive ; qu'on ne doit plus leur donner 
ni la Communion, ni l’Abfolution, 
», pifouffrir que d’autres Prêtres la leur 
,, donnent. Que fi elles ont eu le mal- 
, heur de fe former une mauvaife con- 
,, fcience fur l’article dontil s’agit ; elles 
» doivent la dépofer & fe foûmettre au 
» jugement de leur Superieur legitime 
dont 
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dort l’autorité vient de Dieu. &.a0- 
quel elles ne peuvent refifter fans re- “ 
fifter a Dieu même. Queje fuislhom- 6e 
me de l’Eelife obligé Pat conféquent ce. 
à venger fon autorité méprisée , & à. < 
la faire refpecter dans tous les lieux de ‘© 
ma Jurifdiction: que plus elles croient * 
que j'ai eude.bonté pour-elles, plus € 
elles ont de tort & d’ingratitude à mont 
égard, de.me refifter en face auf | pur #6 
bliquement qu’elles font ; Que jé n'ai <e 
eu cette bonté que lors que j’ai trouvé 
enclles de vieilles fautes en. quelque €e 
façon treparées & pardonnées par Mr << 
de Perefixe mon predeceffleur , & parte 
le Pape même ; Que leur nouvelle de- « 
{obéifiance m'a fait changer avec rai- ‘€ 
fon dé fentiment pour elles, y trou- 6 
vantoutre Pinjure faite à l’'Eglife ( qui 
eftle principal) june offenfe perfonnel- ce 
le pour moi ; Qu'il n'eft pas vrai que ce 
Îles peines qu AO ent, ne vién- * 
nent que de la mauvaife volonté de'+ 
leurs ennemis, & nonde non mou- “ 
vement, Il .eft vrai que c'elt avec 


grande peine que je me trouve con: 


traint par leur revolre-à les punir; ‘© 
mais je m'y crois obligé en confcitnce, 
& le ferai aufli fortement que je croi- * 
ai le devoir faire ; fort afll gé veri- 
täblem LEE 
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5, tablement par l’interêt que je prends 
>» à leurfalut de les voir fouffrir , non 
>, pas pour la juftice, qui feule rend les 
>; peines utiles & glorieufes ; mais con- 
ss tre la juftice, & s’expofer par lèun 
>, faux martite; puis qu'il eft conftant {e- 
, lon les Saints Peres que c’eft la caufe 
»» & non la peine qui fait le vrai martire. 
;» Voilà ce que je penfe devant Dieu fur 
> ces pauvres Filles. 

En voyant cette Lettre de V. E. il n’y 
a perfonne , Monfeigneur, qui ne croye 
que nous fommes engagées dans des 
deréglemens fcandaleux que nous ne 
voulons point quitter , ou dans des 
fentimens manifeftement condamnez 
par l’Eglife, & dont nous ne voulons 
point revenir malgré toutes les démar- 
ches & les remontrances qu'une telle 
Lettre fuppofe que vous auriez faites 
pour nous obliger à les abandonner. 

I] nous auroit été utile, Monfeigneur, 
que vous eufliez bien voulu nous ex- 
pliquer quelles font ces vrerlles fautes 
que vous avez eu la bonté derolerer, 
parce qu'elles avoient été réparées © 
pardonnées par Mr de Perefixe, & par 
le Pape mème. Nous voyons bien par 
lOrdonnance de Mr de Perefixe , dont 
V-E. veur parler, qu’il PRRÉPUrE nos 
enti - 
















4° 
fentimens:, & qui les crouve confors 
\ | ° Q F9 Fi 
mes à ceux qui avoient été approuvez 
par le Pape ; mais nous ne voyons. point” 
qu'ilait taxé d'aucune faute nôtre at- 
tachementäces fentimens, s'il y a donc 
eu, Monfeigneur quelques fautes répa- 
rées parvette Ordonnance; c’a été celle 
du fcandale que la conduite qu’on avoit’ 
tenuë.à nôtre égard ,avoit caufé.dans’ 
l Eglil Es 
Il -n’auroit-pas.été moins neceflaire, 
Monfei, neur , de nous marquer en quoi: 
confifte. nôtré nouvelle: de lobéiffance 
qui. vous a fait changer de fentiment à 
nôtre égard ,.8 auf le point précis fur: 
lequel nous nous fommes forme une mau- 
vaife confcience. Le pretexte de tout ce- 
que nous. fouffrons depuis plus d’un an, 
eft que V.E. defapprouve Ja claufe que 
nous ayons ajoûtée à nôtre Ade de re- 
ception de la derniere conftitution :. 
mais il eft furprenant., Monfeigneur, 
que nous n’ayons pü fçavoir de V. E.. 
ce qu Elle condamne dans cette claufe; 
Elle n'a pas. jugé à propos denous en 
écrire ,.ni de repondre à nos Lettres :: 
& une affaire de cette importance fe 
traite fur de fimples rapports qui peus 
vent être infidéles de part & d'autre. 
ILeft vrai néanmoins que les perfon- 
ness 
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‘nes qui nous ont ot QUERVEE. 
‘m’étoit pas contente de cette claufe, fans 
-nous dire precisément en quoi elle la 
trouve condamnable , nous ont été en- 
voyez de fa part; mais ces pcr{onnes 
font-elles incapables, Monfeigneur, de 
malinterprerer vos intentions, faute de 
les avoir comprifes affez clairement. Et 
d’ailleurs, quelfond pouvons-nous fai- 
re fur ce qu’elles nous difent de vôtre 
.patt, depuis que V. E.x fait dire par M. 
Polet ; Que rons nons [ommes mifes nous 
«memes dans l'ersbarras € Le Labirinthe 
ou nous fommes ; en ajoutant a la publr- 
cation de la Bulleun Aile que V. E. ne 
nous a point fait demander. 

Cependant ; Monfeigneur, c’eft un 
fait conftant ,& qui a été affez public, 
que Mr Gilbert votre grand Vicaire & 
“nôtre Supericur nous à fait demander 
cet Acte de votre part, &'en donna le 
. modèle; & nous pouvons dire, Mon- 
“fcigneur , que le defir de temoigner.en 
toutes occalions nôtre jufte déf:rence à 
vosordres ; fut un des plus puiffans mo- 
tifs qui nous obligerent à le donner. 
‘Nous furmontèmes la peine. que nous 
rcflentions , de ce qu’en exigeant de 
nous ce qui n'étoit ordonné, ni par ia 
Bulle , ni par vôtre Mandemenr, K ce 
qu'on 


































































6 
qu'on ne ie point aux autres 
Communautez du Diocéfe ; il fembloit 
qu'on nous traitàt comme fufpectes, . 
fans que nous en euflions donné aucun 
fujer. 

La fingularité d'une telle demande 
nous mit dans la neceflité de nous pré= 
cautionner contre l'abus que lon en 
pourroit faire, & pour cela d'ajoûter à 
cet ACte ces mots, fans deroger a ce qui 
s'eff fait a nôtre égard a la paix de l'E- 
&life fous le PapeClemeut IX. Nous e{- 
perons , Monfeigneur , que quand nous 
aurons rendu compte à V. E. des raifons 
que-nous avons eués d'en mfer ainfi , Elle 
nous trouvera aufh innocentes, qu'on a 
voulu nous rendre criminelles 3 mais 
avant que d'entrer dans ce détail, fouf- 
frez , Monfeigneur , que pour rendre 
nôtre juftification plus entiere, nous 
remontions jufqu'à Mr de Perefixe, l’un 
de vos predeccfleurs , & qu'on ne foup- 
çonnera jamais de nous avoir voulu fa- 
vorifer. 

Dés qu’il fut Archevêque de Paris, 
on ne manqua pas de le prevenir con- 
tre nous. Nous lui donnâmes toutes les 
preuves qu’il pouvoit defirer de la pu- 
teté de nôtre foi & de nôtre obéïffan- 
ce au Saint Siege ; mais {es preventions 
qu’on 
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au’on.fortifioit tous les jours , Jui firent 
rejetter.nos Déclarations les plus nertes 
& les plus irrepreh:nfbles. {1 nous ôta 
la participation des Sacrem:ns , {ans 
neanmoins obferver 1 s formalirez juri- 
diques & neceflaires ; & nous fumées 
aufi tor r-duires dans une fi étroite ca- 
ptivité qu'il ne nous fut pas poñlible de 
nous «étendre par les voyes legitimes & 
canoniques contre un procedé fi exe 
traordinaire. Nous fouffrimes cet état 
fi dur depuis16 64. iufqu’en 1669. ou 
le Pape &le Roitouchez des troubles 
qui agirojent depuis fi long-temps l'E- 
glife de France ,employerent toute leur 
autorité pour yretablir la paix. 

Quatre Evê jues également pisux & 
fçivans , & dont la memoire feraen be- 
nediction dans la pofterité, & un grand 
nombre de Theologiens tres: habiles, 
fe trouvoient engag:z dass ces malheu= 
teux troubles, par le foin qu’on avoit 
pris de des rendre fufpeéts , comme 
mayans pas toute la déference & la foû« 
mifion qu’ils devoient aux Décifions du 
S. Siege. 

Dix-ncuf Evêques des plus celebres 
entreprirent leur défenfe, & écrivirent 
au Pape & au Roi des lettres qui les juf- 
tifioient pleinement. Les quatre Evé- 
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ques avec Îles Thclogienk qui leur 
“toient unis,donnerent une Declaration 
de leurs fentimens:; elle fut envoyée au 
Pape Clement 1X. d'heureufe memoi- 
te. On l’examina alors fans prevention, 
“uivant les regles les plus exactes , & 
même fuivant l'opinion des Theologiens 
les plus attachez au S. Siege. Aprés un 
tel examen le Pape déclara par-un Bref 
qu'il étoit fatisfait des fentimens de ces 
Evêques & de ces Theologiens, & il 
eur donna toutes les marques de bien- 
“veillance qu’ils pouvoient defirer. 
Nous prefentämes alors à Mr de Pere 
fixe une Requête entierement conforme 
à la Déclaration qui avoit été envoyée 
à Sa Sainteié ; & ce Prélat rendit une 
Ordonnance , par laquelle il nous reta- 
blit dans la participation des Sacremens, 
& où 1l déclare, 4°.Que nous avons con 
damné les cinq propoliions avec route 
forte de fincerité , & {ans reftrition ni 
exception quelconques dans rous les 
fens que l’Eglife les a condamnées, 22, 


Que pour ce qui regarde l'attribution 


de ces propoftions au Livre. de Janfe« 
nius, nous avons encoretendu au Saint 
Siege toute la déference & la foümiflion 
qui lui eft due , comme tous les Th-olv- 
gicns convicnnem : “qu 41 la faut rendre 
au 
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auregard de tous les Livres condamnez; 
& même conformément à l'Efprit des 
Bulles Apoftoliques , 3°. Qu’aprés avoit 
eu communication de la Declaration qui 
avoitété envoyée au Pape, & du Bref 
de Sa Sainteté , par lequel elle a témoi- 
gné en être fatisfaite ; il luia paru que 
nôtre Declaration eft en-effet la même: 
que celle quiaété reçûë & approuvée 
parle S. Siege. 

Par cette Ordonnance , Monfeigneur,. 
qui fubfifte encore , &.à laquelle on ne: 
fçauroit donner atteinte fans attaquer 
directement le Jugement du S. Siege, 
auquel elleeft relative ; nous nous trou- 
vâmes heureufement comprifes dans la 
Paix qui fut renduë à l'Eglife de France 
par la juftice & la pieté. du Pape & du 
Roi. Depuis ce tems-là nousavions toù- 
jours: joui de cette paix qui auroit dù 
affeurer.nôtre état &c nôtre repos: pour 
toûjours. Mais helas ! qui le pourroit 
penfer ? On prend aujourdhui un fujet 
de nous faire la guerre, de ce que pleie 
nes de reconnoiflance pour un fi:grand, 
bien- fait, nous avons osé dans une oc- 
cafion importante en rapeller le fouve- 
nir? Car c’eft-là , Monfeigneur , tout 
nôtre crime; & pouren convaincre V.E. 
nous n'avons qu’à lui remettre devant 


D 2 les 































































40 
les yeux ce qui frire pretexte'aux en= 
trepriles de nos ennemis, 

Au mois de Murs del’année derniere 
1706, Mr Gilbert manda nôtre Confel- 
feur pour lui donner la derniere Confti- 
tution de N. S. Pere le Pape, & le Man- 
dement de V.E. avec ordre de-nous en 
faire la lecture ; illui dir, Monfeigneur, 
que vous fouhaitiez qu’au bas de laCon- 
ftitution & du Mandemenr,ikdonnât un 
Certificat de la reception que nous en 
aurions faite , conçitencestermes. Les 
Bulles & Ordonnances e1 deflus ont éré 
és © publiées à la grille de l'Eglif 
de Port Roysl des Champs ; par vous 
Prétre fouffigné préposé à la conduite des 
Religienfis, € reçhés avec le refpest dx 
à Sa Suinteaé € à fon Eminence par les 
Religienfes. st 

Il demanda encore de vôtre part, 
Monfieigneur , que nôtre Mere Abbeffe 
vous écrivit une Lettre qui certifiat la 
même chofe ; à quoi ilajoura que V. E. 
demandoit ces Actes pour le Mardi fui- 
vant ,afñind’en rendre compte à Sa Ma- 
jefté. 

Nôtre Confcffeur nous raporta incef- 
famment ces ordres ,aufquels nous fa- 
tishines aufli-tôr,enajoütant à ces Actes 
la claufe dont on nous veut faire uncri- 
me , 
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AÏ 
me, mais qu’il RS aisé de juftifier, 
en- expolant à.V. E.-quels furent nos 
motifs, 

19. La fingularité de cette demande, 
comme nous l’avons. déja dit, nous fit 
appréhender que des perfonnes, quis 
depuis long-tems cherchent le moyen 
de détruire noftre Monaftere , n’en abu- 
faffent contre. les intentions de V.E. & 
les noftres. 

2°, Nous avions tout UT dé crains 
dre qu'on ne voulut, fous pretexte d’une 
rouvelle Conftitution, détruire ce que 
le Pape Clement IX. avoit fait à noftre 
égarde 

3°. Nous-regardions comme un juge- 
ment folemnel, qui meritoit noftre ref- 
pect & nof£re reconnoiffance , celui que 
le S. Siege avoit porté fur ces contefta- 
tions qui avoient agit é l’Eglife de Fran- 
ce , &-.dans lefquelles on nousavoit en- 
gagées «malgré nous. 

4, Enfin nous avions-une Sentence de 
Mr de Perefñixe qui rendoit un témoi- 
gnage autentique à la putsté de nos 
féntimens,qui declaroit que nôtre obéif- 
fance au S, Siege étoit veritable & en- 
tiere qui nous.rétabliffloit dans nos 
droits ,.-& qui étoit une fuite du_Juge- 
ament.du Pape à l'égard des quatre Evé- 
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ues. Nous crümes donc, Monfeigneursk 
devoir declarer que nous nous tenions: 
immuablement attachées à ce jugement;: 
qui par une réponfe nette & précife. 
avoit fair ceffer nos troublés & nos 
peines, & que noûs ferions tres-Impru- 
dentes de nous expofer de nouveau à 
mille incertitudes & millé variations : 
car V.E. fçait mieux que nous qu'entre 
les Evêques mêmes les avis font diffe- 
fens, les uns condamnant ce que les au- 
tres demandent comme neceflsire, 

Nous pensimes donc que n'étans 
point capables d’entrer dans des conte- 
ftations fi fort au deflus de nôtre portée, 
& 4 peu convenables à nôtre état , le 
plus feur pour nous étoit d’être fimples, 
& de nous tenir fermes daps ce que le 
S. Siege avoit jugé. Nous nous foûini- 
mes à la nouvelle Conftitution , comme 
nous y étions obligées , & nous foufcri- 
vimes en même-téms au fugémént du 
Pape Clement IX. qui avoit fixé ce que 
hous devions penfer fur des matieres 
qu’il avoir décidées. 

Que pouvions nous faire, Monfei- 
gneur, dans de telles circonftances , de 
plus re fpectueüx pour le S. Sicge , &e 
plus cohforme aux bonnes intentions de 
S, M. & de plus propre à prevenir l'abus 
qu'on 
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qu’on auroit pü du notre fignature? 
Nous fommes perfuadées que toutes ces 
raifons font plus que fufhifantes pour 
juftifier dans Pefprit de V. E. & de tou- 
tés les perfonnes équitables une claufe 
qui bien Join d’être l'effet d’une defo- 
béiffance manifelte à l'Evlife , eft la 
marque d'un attachement fincere à {es 
décifions , & une precaution que l'affe- 
étation de nous faire paffer pour fufpec- 
tes dans nos fentimens , nous rendoic 
neceffaire. 

Nous ajoüterons ici, Monfeigneur, 
que lés mêmes raifons qui nous porte- 
rent à inferer cètte claufe dans l'Acte 
dont il s’agit , nous ont obligées encore 
plus étrortement à ly conferver , & 
nous n’euflions pü lofter fans paroître 
rénoncer à la paix de Clement IX, 

Aprés un tel éclairciflement , nous 
n’aurions pas befoin de juftifier noftre 
conduite fur tout ce qu'on a entrepris 
contre nous fous ce faux prerexte ; Que 
nons avons voulu appojer à la derniere 
Conffitution des reffritlions condamnées 
par le jngement de tonte l'Erlifé ; capa= 
bles d'entroubler la parx; Maïs afin, Mon- 
feigneur , de ne ricn obmettre de ce qui 
péut contribuer à faire connoître davan- 


age à V. E, notre refpeékueufe foûmit- 
fion 
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fion pour elle: Nous prendrons la libers 
té de raporter ici fuccintement le proce- 
dé qu'on a tenu-à notre égard , & la. 
maniere dont neus nous fommes con- 
duites depuis que nous eüûmes donné 
VActe dont nous venons de.parler. 

Nos ennemis attentifs à faire-fervir à . 
notre perte ce qui auroit dû nous affeu- 
rer la proteétion du S. Siege & du Roi, 
abuferenc d’une claufe fifage & fi. inno- 
<£ate pour nous rende fufpeétes. Ils ob- 
tinrent un Arrêt contre nous, ou S. M. 
déclare guayanr été informée qu'il y'avoit 
parmi nons une mauvarfe Doitrine [ur de 
fait du Tanfinfme, € que nous avions 
vouln appofer à -la dernrere Confhirution 
des. reffricions condamnées par le Tuge- 
ment de tonte l'Eglife >» © capables de 
troubler fa: paix ; ellesnous défend de ve- 
cevoir des Novices. 

Nous jugeâmes-bien, Monfeigneurs, 
Que nos ennemis ayant cule moyen de 
{urprendre ainfrla Religion de S. M.no- 
tre juftification feroit inutile. Nousre- 
‘çûmes donc:cet Arrêt. avec.tourle ref- 
-pect. que nous devons aux..ordres..du 
Roi, & nous.crômes devoir fouffrir en 
filence, jufqu'à ce qu'il plût à Dieu de 
sous ouvrir une voye pour faire con- 
noître notre innocence à SaMajefté. . 

Dans. 





























Dans ce tems-laà nous perdimes rotré 
Abbeffe ; nous nous donnâmes aufli-toft 

l'honneur d'écrire à V. E. &-nous la fu- 

pliâmes tres: humblement de commettre 

une perfonne pour aflifter à l'Election 

d’une nouvelle Abbeffe , en la maniere 

accoûütumée. Nous réiteràmes cettetres 

humble priere à V. E. par plufeurs let- 

tres , aufquelles Elle ne jugea pas à pro- 

pos d'avoir égard, ni de faire aucune re- 

ponfe. Ce refus de proceder à une élec- 

rion fi neceffaire pour maintenir dans 

une Maifon Religieufe le bon ordre & 

la Difcipline Monaftique , nous fit aflez 
comprendre qu'on fortifeit de plus en 
plus les prévenrions qui avoient déja été 
données contre nous, & qu'en vouloit 
par là difpofer infenfiblement les chofes 
à l’entiere deftruction de notre Monaf- 
tere, Etant donc perfuadées que l’on ne 
nous écouteroit pas, nous primes pour 
Regle de notre conduite ces paroles d’un 
Prophete ; (*) Votre force fèra dans le 
filence © dans l'efperance. Nous pañla- 
mes. plufieurs mois dans cette fituation ; 
mais à la fin du mois de Decembre der- 
nier ** les Religieufes de Port: Royal 
de Paris prefenterent à Sa Majefté une 
Requête 

(*} Ze filentio € [be erit fortitudo vefira, 
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Requête quine ne pas à moins qu'à 
la caffarion de l’Arrêt de partage de 
1669. & des Lettres Patentes de 1672. 
à la fupreflion & extinction du‘Fitre de 
notre Abbaye , & à la réunion de nos: 
biens à celle de Port-Royal de Paris. 
En confequence de cette Requefte 
qui ne-nous. fut point commnniquée,. 
intervint Arreft du Confeil quicommit: 
Mt Voifin Cenfeiller d'Etat pour dref- 
fer: des procés verbaux de Pétat des- 
charges &des revenus de l'Abbaye de: 
Port Royal de Paris & de la noître. 
Sur le Rapport de Mr Voifin, & fur une: 
nouvelle. requefte des Religieufes de 
Port-Royal de: Paris, qui ne nous fut 
pas communiquée, non plus que la pre- 
miere:, Sa: Majefté rendit un: fecond- 
Arreft le 9. Février dernier , par lequel 
elle cafle & annulle l’Arreft de partage 
de 1669. & les Lertres Patentes de 
1672. & elle renvoye les Religieufes 
de Port-Royal de Paris par devers V. Es 
pour être par elle ftatué felon les Regles 
& les Confiturions. Canoaniques , fur 
lextinétion & fuppreflion du titre de 
notre Abbaye, & fur.la réünion de nos 
biens à l’Abbaye de Port-Royal de Pa- 
ris. Sa Majefté ordonne en outre qu'en! 
attendant il fera pristous les ans fur nos 
revenus 
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-evenus la fomme ie 000 livres;& que 
nousne garderons que dix domeftiques 
“tant pour le dedans que pour le dehors 
de notre Monaftere. Cet Arreft nenous 
fit que trop connoître que nos ennemis 
vouloient porter les chofes aux dernie- 
res extrémirez. Nous crûmes , Monafei- 
gneut, n'avoir ns d’autre parti à 
p:endre que celui de fouffrir, & d’éle- 
ver nos * yeux vers les faintes montagnes 
d'où nous attendions tout nôtre Pare 

En vertu de ce renvoi les Keligieufes 
de Port Royal de Paris veus prefente- 
tent, Monfeigneur, une Req uête con- 
forme à celle qu'elles avoient prefene 
tée au Roy, tendante à ce qu'il plürà 
V.E. éteindre & fupprimer le titre de 
notre Abbaye, & réunir les biens qui en 
dépendent à la leur. V.E.jugea à pro- 
.pos de la répondre, & même de nem- 
mer un Commiflaire pour proceder aux 
fins de cette Requefts. Ces Actes nous 
furent fignifiez, & nous nous trouva- 
mes miles en caufe fans y avoir contri- 
bué en rien de notre part. 

Aprés de ferieufes refl:xions , nous 
crümes que nous ferions tres-criminel- 
Jes devant Dieu d'acquiefcer à.la deftru- 

ction 
* Levavi ocu'os meos in montes unie veniet 
Guxilinm.mihi, Pial, 120,6, 


















AS 
tion de notre MS tee yNyayant'atû- 
cune caufe canonique qui puft la jufti- 
fier. Cette difpoftion ne nous permit 
pas de penfer à aucun accommodemenr, 
quoique nous fuffions averties que fans 
chinger de fenrimens fur ce qui fert de 
pretcxre à nos Parties ; elles auroienit 
été contentes fi nous eufions voulu 
coûfentir-à l'extinétion de notre Mai- 
fon, ou au moins ne-nous pas défendre, 
Alors, Monferoneur , éll:s n’auroient 
plus eu de plaint s à porter contre nous 
au Roy n1 3 V.E. & lon nous trouvéroit 
tres-dociles & tres-foumifes à l'Eglife. 
Mais Dieu nous a fait la grace d'être 
peu touchées d’un faux repos qui n’au- 
toit fervi qu’àtroublernos confciences, 
& à nous faire perdre devant Dieu le 
fruit de ros peines en abandonnant un 
depoft dont nous ui devons rendre 
compte. 

Nous nous trouvâmes donc dans Ja 
trifte neceflité de foütenir un procés 
qu’on entreprenoit contre nous, à l'oc- 
cafion des Arrêts du Confeil, aufquels 
nous formames oppoñrtion, en gardant 
tout le refpcét que nous devions à l'au- 
torité fouveraine , dont ils étoient éma= 
nez. Nous fimes remettre notre Requê, 
te d'oppofition à Mr le Comte de Pont- 
chartrain 
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chattrain qui fe Kia d’en parlef à 
S. M. Mais nos parties à qui l’on cora- 
muniqua notre Requête, en prefente- 
rent une au Roi contraire à la notre. El. 
les obtinrent aufli-toft un Arrêt quinous 
déboute de notre oppofition, fans que 
nous ayons pû fçavoir les raifons qu’el- 
les ont alleguées, En confequence de: 
cet Arrêt , elles ont fait failir notre tem 
porel , fur lequel elles exercent leur do= 
mination à leur gré. Mais plür à Dieu 
que ce fut là le plus grand de nos maux ÿ 
nous ne prendrions pas la liberté, Mon- 
feigneur , d’importuner V. E. pour y ap- 
porter du remcde. 
Avant que.ce dernier Arrêt fut rendu, 
nous vous demandames la permiflion, 
 Monfcigneur, de faire fignifier notre op- 
pofition au Commiffaire que V. E. avoit 
nominé, L'opofition fignifiée, V. E.crüût 
que le Commiffaire devoit paffer outre, 
ce qui nous obligea d'en faire une nou- 
velle , fur laquelle vous renvoyâtes l'af- 
faire à votre Officialité : Nous y avons 
fourni des moyens d’oppofition qui ont 
paru metiter une attention particuliere; 
fur tout celui qui regarde l'autorité du 
S. Siege qui paroît encore plus neceffai- 
re aujourd'hui où ils'agit de fuprimer & 
de détruire , qu’elle n'étoit en 1669.0ù 
Ée il 
























50 e 
#éroit queftion que d’un pâttage. Votre 
Official, Monfeigneur , nous a débou- 
tées de ce moyen & des autres. Nous 
avons apellé à Lyon de fa Sentence, & 
nous remettons entre les: mains de Dieu 
Je fuccés de nos juftes défenfes. 

-Nous ne croyons pas, Monfeigneur, 
que V.E. puifle defapprouver que nous 
défendions les droits de notre Monafte- 
re d’une maniere fi jufte & fi canonique; 
& nous avons eu la confolation d’apren- 
dre que l’Avocat qui avoit bien voulu fe 


Charger de notre caufe , n’a rien dit qui 


y-fut étranger , & qui püt bleffer la cha- 


rité, & que V.E. même avoit été fatis- 


faite de fa moderation. 

. Quelques jours aprés le jugement ren- 
du à l'Ofhcialité , V. E. jugea à propos 
de faire faire dans nôtre Monaftere une 
vifite paftorale ; & elle nomma à cer ef- 


fer Mr Vivant fon grand. Vicaire : Quoi 


que nous.euflions pü le reculer, parce 
qu’il étoit chargé d’une premiere com- 


miflion , à laquelle nous étions opofan- 
tes ; nous ne fimes aucune difhculté de 


le recevoir, dés qu’il nous montra une 
nouvelle commiflion de V. E. pour faire 


une vifite fimple & paltorale. Nous = 


mes bien-aifes, Monfeigneur , de pou- 
voir écnner à V. E. cette, marque de a 


défe= 
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JL 
déference & du fefpot que nous devons 
avoir pour elle dans routes les occafions 
où notre confcience n’eft point interref- 
ste, 

Le même motif nous fit pafler par def. 
fas ce qui eft porté par nos Conftitu- 
tions, & par les regles canoniques qui 
ordonnent que les vifites feront indi- 
quées quelques jours auparavant. Et 
nous ne croyons pas que cela doive tirer 
à confequence pour une autrefois. 

Mr Vivant nous vittoutes en particu- 
lier. Nous lui parlâmes avec fimplicité; 
& nous fommes perfuadées qu'il a trop 
d'honneur & de confcience pour vous 
avoir fait, Monfeigneur ,un raport qui 
puifle le moins du monde favorifer les 
calomnies qu’on a avancées contre nous: 
nous Je priâmes de nous laifler une carte 
de vifite, comme c’eft la coutume; Il 
nous dit que fa Commiilion portant que 
V.E. lenvoyoit à fa place , pour le tout 
fait à elle raporté, ffatner ; © ordonner 
ce qu'elle avrférort bon étre ; ve feroit elle 
qui feroit la carte de vifire , & qui fta- 
tueroit ce qu'elle jageroit convenable ; 
que pour lui il n’étoit chargé que de fai. 
re fon tapportà V. E, Nous attendions 
inceflamment, Monfeigaeur, cette carte 
de vifite de vôtre part, qui auroit été 


capable 








































2 
capable de nous Re , OÙ Qui ak 
moins nous auroit apris.au jufte en quoi 
V.E. blâme notre conduite. Nous ne 
penetrons point les raifons qui ont pü 
vous empêcher, Monfeigueur , de nous 
envoyer cette carte. 

Peu de jours aprés la vifice de Mr 
Vivant, V.E. parla à nôtre Confeffeur, 
& il nous dit de vôtre part, Monfei- 
gneur , que vous ne vouliez plus qu’il 
nous conduisit, que nous cherchaffions 
inceffamment une autre perfonne pour 
remplir {a place, & quil continuéroit 
neanmoins de nous adminiftrer les $a 
cremens en attendant que nous en eu 
fions trouvéun autre. Comme V. E.ne 
nous marquoit point cs raifous pouf 
l-fquelles.elle nous ôtoit un Confefleur 
dont nous étions contentes ; nous Ciû- 
mes qu'on pourroit lui avoir rendu 
quelque mauvais office auprés de vous, 


-Monfeigneur , & qu'il étoit de nôtre 


devoir de vous faire connoitre que nous 
n'avions rien apperceu dans cet Eccle- 
fiaftique qui ne nous eût édifié, Mr 
Gilbert eut la bonté de vous en-parler ; 
mais vous perfftâtes, Monfeigneur , à 
témoigner que vous vouliez qu’il fe re- 
tirât, 

Alors nous écrivimes à Mr Gilbert 
pour 





4" AO SAS Ne Le APP DE AE PTE) MGR BARNRERPE SR ES 


DRE mn 2 AUS © 0e EE 





pour le prier de dire à V.E. que nous 
chercherions inceffamment un Confef- 
feur. Nous jettâmes les yeux fur une 

erfonne dont la probité eft connuë de 
tout le monde; nous primes la liberté 
de le faire propofer à V.E. par Mr Gil- 
bert ; mais elle ne jugea pas à propos de 
l’agréer ; nous eûmes enfuite l'honneur 
d'écrire à V. E. pour lui en propofer un 
autre qu’elle a également refusé, quoi 
que ces deux perfonnes que nous avions 
choifies felon le droit que nous en avons 
par nos Conftitutions, foient d’un meri- 
te & d’une pieté connuë & eftimée de 
VE. Ce refus nous a fait aprehender que 
tous ceux que nous vous prefenterions ; 
Monfeigneur , n’euffent le même fort, 
jufqu’à ce que V. E. eut repris d’autres 
fentimens pour nous. Ainf nous avons 
depuis ce tems demeuré dans le filence à 
cet égard. 

Pendant que nous étions occupées à 
choifirune perfonne qui püt vous être 
agreable, Monfeigneur, & en même- 
tems nous convenir ; nous reçümes une 
Jettre de Mr Vivant, où il nous mar- 
quoit de vôtre part que V. E. nous en- 
voyoit deux Ecclefiaftiques, dont on ne 
nous difoit pas les noms, qui auroien 
les pouvoirs necefaires pour nous ad= 
ie: rai= 
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finiftrer les Sacremens, en-attendant 
que nous euflions un Confefleur , & 
qu’elle s’attendoit que nôtre Confeffeur 
he fe rrouveroit plus chez nous, quand 
ces Miffieurs y arriveroient. 

Vôtre Eminence n’aura pas de peine 
à croire que nous fûmes tres-furprifes 
de ce qu’elle nous envoyoit ainfi des 
petfonnes que nous ne connoiflions 
point, que nous n'avions point choifies, 
&c à qui dans les circonftances prefen- 
tes , elle pourroit bien juger , que nous 
naurions point affez de confiance pour 
leur abandonner le foin de nos ames. 
Nous les reçûmes neanmoïins par ref- 
peét pour V. E. avec toute l’honeftere 
qui nous fut poflible , quoi qu’ils n’euf- 
fent même aucun ordre par écrit ; &c: 
jafqu’ici, Monfeigneur ,; nous n’avons- 
porté qu'à Dieu feul nos juftes plain- 
tes d’une conduite qui met nos confcien- 
ces dans. une fiterrible géne. 

Peu de jours aprés leur arrivée, lun- 
d'eux que nous avons fceu être Mr 
Poler Superieur du Seminaire de S. Ni- 
colas du Chardonnet, demanda à nous 
voir en-particulier. On lui répondit: 
que cem'étoit point notre ufage + &: 
qu'il dy avoit que les Vifireurs commis 
par V. E, qui euflenc çedroit. Aufhtof,: 
| Mon- 
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Monfeigneut , il obtint de Vous urre : 
Ordonnance qui lui donne ce pouvoir, 
& même celui d'entrer dans la Cloture, 
fort pour parler aux malades, fit pour : 
autres raifons toutes les fors qu'il le jnge-. 
ra 4 propos, Autorité de cette Ordon- 
nance , 1l nous a veuës toutes en parti- 
culier , & même fans que nous l’ayons . 
obligé d'indiquer quelquetemps aupa- 
ravant. le jour qu’it vouloit nous par 
ler : ce qui:auroit. peut-être fait croire 
a V.E. que nous aurions voulu par ce 
delai éluder l’obéiffance que nous étions 
prêtes de lui rendre. Nous ne fçavons 
pas, Monfeigneur , fi V. E. pourroit 
trouver aucune Communauté Religieu= 
fe’, qui dans de telles circonftances por- 
tat plus loin que nous fon refpect, & 
fa déference pour fes ordres ; mais plus 
nôtre foumiflion eft grande , plus nous 
avons lieu d'efperer que V. E. ne trou- 
vera pas mauvais que nous ofions [ui re- 
prefenter ce qui peut nous faire de la 
peine dans ces Ordres mêmes que nous 
refpectons , & aufquels nous avons dé- 
feré quelques penibles qu’ils nous fuf- 
fent. 

La défenfe , Monfeigneur , que vous 
nous faités par cette Ordonnance, de 
nous Confeffer à tout autre g9# 4 A17 
Poler, 






























6 
Polet, © a fon ne , A moins qu'il 
ne fat porteur d'un ordre fpecial & écrit 
de votre main ; nous a paru peu confor- 
me à la liberté que l’Eglife laifle fur ce 
point à.fes enfans , & en même-tems 
tres contraire aux veritables difpofitions 
de V. E. qui eft bien éloignée de vouloir 
ainfi gêner les confciences ; car cetteex- 
ception , Monleigneur , 4 moins qu'il ne 
fort porteur, @c nous fera fort inutile, 
tant que vous n’agréerez point les per- 
fonnes que nous vous prefenterons; & 
n’avons nous pas lieu de craindre qu’une 
telle précaution ne foit une preuve que 
V. E. eft encore dans la difpofition de 
pous refufer fon agréement pour les 
Corfefleurs que nous choifirions nous- 
mêmes, 

Nous nous trouvons donc reduites à 
n'avoir perfonne à qui nous puiffions 
confier nos confciences , & dont nous 
puiflions recevoir les fecours que le 
trifte état où nous fommes , nous rend 
fi neceflaires : Et pour comble d'afflic- 
tion , Mr Poler reçüt de V. E. dans le 
voyage qu'il fit à Paris fur La fin du mois 
dernier , un ordre verbal de nous refufer 
la fainte Communion. Les paroles nous 
manquent, Monfeigneur, pour expri- 
mer quel fut nôtre étonnement & nôtre 
douleur 
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douleur , de voir que fans que V.E. eut 
marqué en quoi Elle nous trouvoit cri- 
minelles , elle voulut nous traiter com- 
me fi nous euflions été juridiquement 
convaincuës des crimes les plus fcanda 
eux. 

Cette excommunication n’érant que 
verbale fans avoir même été precedée 
d'aucune des formalitez que l’'Eglife à 
jugé neceffaires avant que de decerner 
une peine fi rigoureufe ; nous pensàmes 
que nous n’étions liées ni devant Dieu, 
ni devant les hommes, & que nous pou- 
vions nous aprocher de la fainte Table, 
fans bleffer le refpect que nous devons à 
V.E. Nous déclarâmes à Mr Polet que 
nous nous ÿ prefenterions comme à l’or- 
dinaire , & que nous le croyions trop 
éclairé pour ignorer qu’um Miniftre de 
l’Autel ne peut refufer la Communion 
publique qu’aux pecheurs publics, & 
connus pour tels. Il nous repondit qu'il 
nous la refuferoit ; & comme nous le 
preffames fur ce qu’il n’y avoit point 
d’ Actes juridiques de la part de V.E. 
qui püt l’y obliger, toute fa reponfe fut 
qu'il ne nous Communieroit pas, parce 
que, dit-il, parlant delui-même, Vous 
faifons vœu d'obéir avenglement 4 nôrre 
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Quand nous le Fes dans ectte difé: 
pofition,nous crûmes que la charité nous 
obligeoit de nous priver de nôtre unique 
confolation, afin dé lui épargner le 
fcandale qu’il auroit-caufé-en nous la: 
refüfant, Nous primes alors la refolu- 
tion de fupplier tres-humblement V.E. 
de confiderer combien cette conduite 
eft éloignée de celle que l'Eglife tient 
envers fes enfans , jufqu'à ce qu’une 
opiniatreté invincible dans leurs éga- 
remens l’oblige à les retrancher de {on 
corps. Etavant, Monfeigneur, que d'en: 
venir à cette extremité, que né fait-eile 
point pour les ramener? None ulement 
elle leur marque d’une maniere élaire &c 
precife, en quoi elle les trouve coupa=. 
bles ; mais elle leur réirere à differen- 
tes fois , &-en différens temps {es re- 
montrances , afin de leur donner tout: 
le temps neceflaire , pour éclaircir: 
Jeurs difficultez, pour prouver leur in= 
nocence, fi fi les plaintes qu’on a portées 
contr'eux font injuftes, ou enfin pour 
rentrer dans la bonne voye s’ils ont eu. 
Je malheur des’en égarer : & aprés que 
PEoglife a tout éclairci , felle reconnoit 
que leurs fentimens font conformesaux 
fiens , que la crainte feule de bleffer leur 
confcience, Jeur fafle refufer ce qu’on 
leur 





leur-demande fur des matieres inutiles:à 
leur falut, tout-à:fair audeflus de leur 
portée , étrangeres à leur état, &quine 
regardent ni la foi , ni les bonnes 
mœurs ; avec quelle joye, Monfei- 
gneur., cette fainte Mere.ne- revient- 
elle pas des faufles .allarmes qu'on 
lui avoit données à leur fujet? Quand 
même il feroit vrai, Monfeigneur, 
que Îeur confcience feroit erronée à 
l'égard dé ces fortes de chofes, & 
qu ils pourroient s’ils étoient plus éclai- 
rez , acquiefcer à ce que leur Superieur 
leur demande; l’Eglife eft encore bien 
éloignée d’arracher de fon {ein de tels 
enfans qui lui étans foûmis.dans rout ce 
qui eft effenciel, font féulement foibles 
&c fcrupuleux. Elle les tolere avec une 
charitable condécendance , fçachant 
bien que le grand Apôtre condamne, 
non * les ibles, mais ce#x qui ne fup- 

hs: pas les forbles. 
Cette conduite de l'Eglife fi fage, fi 
éclairée ; fi compatiff nte, eft bien éloi- 
gnée de principes de l'obérfance aveugle 
que Mt Polet nous prêche avec tant de 
zéle & fi peu d’exactitude ; car vous 
avouèrez, Monfeigneur ; que pour être 
en 


-% Rome 14.1.:2. Ibid.1s,r, &1,: Cor. #.7, 
$.10,11.12, & 9,8 12, 8, 
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œn droit de nous trairer dé defobeiffan- 


tes à l’Eglife, il ne fufñit pas de nous 


citer des paflages de l’Ecriture & des 
Peres qui établiffent l’obligation qu'ont 


les fidelles de rendre à leurs fupericurs 
legitimes Pobéiffance qu'il leur doi- 
vent, & de nous dire en même tems 
que ces p:flages nous condämnent. Il 
faut, en formant contre nous une ac- 
cufation de cette importance, être en 
état de nous prouver au moins l’une de 
ces deux chof:s : ou que la claufe que 
nous refufons d’ôter de lAdte que nous 
avons donné , contient des fentimens 
contraires à la foi, aux bonnes mœurs, 
& àla foumifion que nous devons aux 
Décifions de l’Eglife; ou que les Supe- 
rieurs font en droit d'exiger en toutes 
chofes uneobéiffance aveugle des Fidé- 
les qui leur font foumis. Jufqu’à ce 
que Mr Polet ait bien prouvé l’une ou 
l'autre de ces deux choles, il nous per- 
mettra de lui dire que de tous ces paf- 
fages: Qura vous écoñte, m'éconte, qui 
VOS méprifè me méprife : Queb celur 
qui n'éconte point l’ Eglife fort comme nn 

Pu- 


a Qui vos 5 audit me abdit, C qui ves fpernit 
gne [pernit. Luc. 10. 16. b Si «autem Ecclefians 
nom audierit fit tibi fictt Ethnicus ; Gr publicas 
sous. Matth, 18,78, 
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Publicain 3 il y a des voyesa qui pa- 
roiflent droites, © qui neanmoins con- 
duifent à lamort , Sc, I ne {çauroit 
conclure que nous fommes defobeïflan- 
tes à l’Eglife. | 

Pour né premier article, Monfei- 
gneur , il a bien fenti que cette claufe 
ne contenoit au fond rien de mauvais. 
Ai il s’eft retranché à nous dire; 
Qu'il ne s'agrffoit que d'un point de dif 
cipline fur.lequel l'Eglifé ponvoit chan< 
ger © demander anjourd'hni ce gw'elle 
ne demandoit pas en 1669. Que nos 
AL eres avoient fatisfait en leur tems ä 
opt ceque l'Eglifé avoit exigé d'elless 
qu ainfi sl les croyoit en fureré : MAIS À 
prefènt l'Eglife demande autre chofe que 
ce qu'elle demandait alare, © qu'il fant 
Mnr-oberr. 

Nous fommes perfuadées, Monfei- 
‘gneur, que V.E. {eroit bien éloignée de 
nous tenir un teflangage. Eîle fçait que 
| Ja‘difcipline ne regarde que fes actions 

“extérieures qui ne font point détérmi- 
| nées par l& Loy'de Dieu , & qui peu- 

| went varier felon les LLERS & lestems; 
| & celle n'ignore pas qu’en 1669. il ne 
| “s’agiffoir point d’une queftion de cette 
F nature 


a Eff via que widetur bomini reûta G novijfi - 
D «ma ejus ducunt ad moriem, Piov.16. 25. 







































62 
natüte , mais uniquement de fçavôir 
quelle forte de foûmiffionles fidéles font 
-obligez d’avoir. pour lesDécifions de PE- 
glife à l'égard des faits non revelez. Al 
eft manifefte que cette queftion n’apar- 
tient point à la Difcipline , mais au 
-Dogme , & qu'elle fait partie du dépôt 
de la Foi ; enforte que ce feroit accufer 
-l'Eglife d’erteur, que depretendre qu’el= 
de eft capable de repondre fur cette que- 
tion deux chofes oposées. On ne peut 
donc pas dire que l’Eglife exige mainte- 
nant fur cet article ce qu’elle n’exigeoit 
-pas en 166 9. Elle n’acquiert point de 
nouvelles lumieres {ur ce qui fait l'objet 
de fa creance ; la revelation eft toüjouts 
Ja même. Les faits non revelez n’apar- 
tiennent pas plus à la Foi aujourd’hui 
qu'ils y apartenoiïent autrefois ; &. ce 
que l'Eglifeacrûen 16639. elle le croit 
encore aujourd’hui, & elle le croira dans 
tous. les fiecles à venir. 

Vôtre Eminence peut juger-par la mé- 
prife où eft tombé Mr Polet, en nous 
voulant faire pafler pour un point de 
Difcipline , qui peut varier felon les 
tems, ce qui apartient veritablement au 
Dogme, qu’il n'aura pas été plus exaé 
Æur la matiere de l’obéiffance qui a été le 
:fujet ordinaire de fes difcours; nous di- 
fant 
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fant en termes exprés, Qwe quand nôrre. 
Evéque nous demande une chofe ; nous 
devons nous foumettre ; que c'ejf lus qui 
en repondra 3 G' que s'il arrivoitqu'il Je 
trompat dans la. chcfè qu'il nous com- 
mande’, nous ferions excufables au juge- 
ment} de Dien : & que nôtre fonmiflior: 
nous défendroit ; qu'autrement nous pour+ 
rions dire à Dieu ; quand nous compa- 
roitrions devant lu: 3 Sergneur, c'esr. 
donc vous qui nous avez trompex > CAT 
Vous nous avez dit : Econtex, Ecoutez. 

Il ne nous convient pas , Monfei- 
gneur, de relever aufli fortement qu'il 
le faudroit cet abus que l'on fait des 
paroles de Jssus-CmrisT, comme. fi 
route la Sainte Ecriture n’étoit pas plei- 
ne de preceptes, qui. déterminent ces: 
pa ‘ages generaux à une obéïffance juf- 
te, raifonnable, & conforme à la Loi. 
de Dieu, qu’il n'eft jamais permis de: 
violer fous pretexte d’obéir à fes Supe-. 
tieurs. Où trouve-t’on dans l’Ecriture 
que cette foümiflion aux Superieurs 
juftifiera Ics-fautes qu'ils nous ont fait 
commettre , en déferant à leurs com- 
mandemens ? Ne dit-elle pas au con- 
traire ge la vuerité.a nous délivrera 8: 
Po que 





Wéritas liberabit vos, Yoan, 8: 32 
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| 64. 
que fi unavengle ena conduit un antré;:. 
1ls tombéront tous denx:dans le precipi= 
ce ? Les Apôtres crurent-ils devoir dé- 
ferer à la défenfe que les Princes-des: 
Prêtres qui étoient revétüs:d'une-autos 
rité dont Jssus- CHrisT avoir. recom= 
mandé le refpe@, leur avoôient faite: 
dé parler ben quelque maniere que ce fur 
ni d'enfeigner aunom de fefs ? Et lors: 
qu'ils furent repns-de cette prerenduë 
defobéiffance , ne répondirent-ils pass: 
IL fant plutoff exabéir\ à Dieu qu'anve 
hommes ? Mais {ans alleguer:ici ni l’e- 
xemple des Apôtres ni celui de tant de 
Saints qui ont mieux-connu que Mr 
Polet les juftes bornes’ de Pobéiffance: 
qu’on doit aux Superieurs, il {ufht de 
reprefenter à V.E, que dans des Dioce- 
fes où des Evêques font un point de foi 
d'une chofe que V. E. regarde comme 
fauffe , il faudroic là figner ou tomber 
dans la defobéifflänce qu'on nous re- 
roche. 

: C'eftà V. E. Monfeigneur, à regler 
le :zéle de Mr Polet, qui fous pretexte 
de nous inftruire: d'une verité pour la 

défenfe 


a Cucus autem fi cœco ducatum:praffét;, ambo 
infoveam cadunt. Maith. 15.14 D AC. 5. 2 84 
€ Obedire oportet Deo magis qua haminibis 
Ibid 29° 
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défenfe de laquelle nous ferions prêtes: 
de tout fouffrir, donne atteinte fans le 
vouloir à une autre verité clairement: 
contenuë dans l'Ecriture Sainte , & qui: 
nous eft également proposée par le. 
Saint-Efprit pour notre inftruétion , &. 
pour regle de notre conduite. 

Aprés une juftihcation fi étendue de. 
la conduite que nous avons tenuë dans: 
les affaires: prefentes, nous. efperons. 
que V.E. connoitra clairement que nos 
fentimens font tres-conformes à ceux 
de l'Eglife, & que nous portons nôtre. 
obéiffance & nôtre foumiflion à fes Des 
cifions auffi loin que cette fainre Mere. 
le defire. Nous avons donc cette con- 
fiance, Monfeigneur, que bien loin de 
de fancer-fur nous les anathémes de 
l'Eglife pour punirune prerenduë defo- 
béiffance , vous reprendrez à: nôtre é- 
gard les fentimens d’ün-pere plein de 
bonté, & que touché de l'état où nous. 
fommes ,.vous apporterez un prompt. 
remede à nos maux. 


Ce Consiperr”, MONSEIGNEUR, 
il plaife à V.E. agréer pour nôtre 
Confeffeur l’un des deux. Ecclefiafti- 
ques que nous lui avons prefenté ; nous: 
laiffer jouir de laliberté que toutes les 
Com- 
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ont de fé corf ffér à rous lés- Prêtres 


aprouvez pour les Religieufes ; ne nous 
plus inquieter fur lufage libre des 
Sacremens : ou nous déclarer d’une ma- 


utez Religieufes du Didcefé 






mete nette & précife, en quoi V. E:. 


nous trouve criminelles & indignes d'y 
participer ; car quoi que l'ordre verbal 
que vous avez donné à M. Polet, de 
nous les refufer, ne nous lie ni devant 
Dieu ni devant les hommes , nous-ne 
pouvons foûtenir plus loñg-tems ce qui 
pourroit nous fäire craindre que V.E. 
ne canfervat encore quelques-unes des 
impreflions qu’on lui a données contre 
nousavec fi peu de fondement. Enfin, 
Monfeigneur, nous vous fupplions en- 
coré ttes. HümBlentète de commettre 
une perfonne pour aflifter à l'élcétion 


d’une Abbefle en la maniere accoutu-. 


mée. C'eft, MonNssIGNEUR , la grace aue 
nous attendons de la Juftice &: de la 
bonté de V.E: Nous pouvons l’affurer 
que rien ne fera capable de He 
nôtre profond refpect pour Eile, 

que nous ne cefferons Ja mais Hs à 
Dieu nos prieres pour fa confervation: 

Ainfi Signes 
SœurLouiie de fainte Anaftäfie Prieure;, 


Sœue. 


] 
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Sœur Anne Julie de fainte Sinc'etique, 
Souprieure, 

Sœur Marie de fainte Catherine , C:le- 
riere, 

Sœur Marie de fainte Euphrafñe, 

Sœur Anne de fainte Cecile, 

Sœur Jeanne de fainte Apolline, 

Sœur Marie Michelle de Ste Catherine, 
SœurfFrançoife Madelaine de fainre Ide, 
Sœur Anne de fainte Ringarde, 

Sœur Marie de fainte Anne, 

Sœur Madelaine de fainte Sophie, 
Sœur Françoile Agnés de fainte Mar- 

guerite, 

Sœur Marguerite de fainte Lucie, 
Sœur Marie Madelaine de-Sre Cecile, 
Sœur Marie Madeleine de SreGertrude; 
Sœur Françoife de fainte Agathe, 
Sœur Marie Catherine de Ste Celiniee 
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I. 

C’eff à Dieu [eul qu'il eff permis de fe 
plaindre de ce qu'on perfecute avec 
tant de rigueur ©: d'injuflice une 
petite troupe de Vierges , unique 
ment occupées à le loier & à lié 
plaire. 


Ouffrez , Seigneur , qui êtes le Dieu 
de toute confolation , que je pleure 
dans vôtre fein , & que je répande mon 
ame en vôtre préfence, À qui irai.je, fi- 
non à vous, pour me plaindre de l’excès 
À. 3 de 




















de ma douleur ? Ce feroit en vain que je” 
m'adrefferois aux: hommes : Tout accés. 
m'eft fermé auprès d’eux. di ne ferois que 
m'attirer un furcroit, d’affliétion , fi j'en. 
treprenois de me plaindre devant eux de 
celle qui m'accable, Ils étoufferoient: ma 
voix dans ma bouche ; & peut-être , hé- 
las ! qu'ils condamneront encore ces gé- 
miffemens que mon cœur poufle devant: 
vous, s'ils arrivent jamais. jufqu'à leurs. 
oreilles, 

Mais Seigneur , vous étes feul maitre 
de mon cœur ; nulle créature n’en pourra 
jamais étouffer la voix ; & quand ma 
bouche feroit réduite au filence , je fçai: 
que vous écouterez tOûjours les clameurs. 
fainres que vôtre Efprit voudra bien for- 
mer dans moi d’une maniere ineÆable. 

e crie donc vers vous aujourd'hui, & 
j'ai une ferme confiance que c’eft par vO® 
tre Efprit que je crie. Pourquoi, 6 Dieu , 
qui aimez la juftice & x haïflez l’iniqui- 
te, vos Vierges font-elles perfecutées. &c 
couvertes d’ opprobres ? 

Pourquoi les Epoufes de vôtre Fils. 
font-elles abandonnées en proye à la ma- 
Ëce-de vos ennemis ? Pourquoi.ce qu’il y 
avoit de plus précieux dans vôtre Trou-. 
peau elft-il difperfé | comme fi le Pafteur 
étoit encore frappé & retombé, entre les. 
gains, des pecheurs ?, Ne les aviez:vous 
pas. 
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pas vous-même conduites dans la folitude, 
pour en faire une focieté fainte & route 
confacrée à vôtre culte 2 


EE 


Etat de Port Royal des Champs avant 
la premiere per[ccution. 


Ouvenez-vous, Seigneur , de vos an- 
 ciennes mifericordes, Souvenez-vous 
que c’eft dans ce facré defert que vous 
avez fait éclater la gloire de vôtre grace 
avec une magnificence , qui rappelloie 
dans l’efprir de-ceux:qui vous aiment , ces 
temps heureux qui donnerent  naïflance 
a vôtre Eglife. Vous fembliez prendre 
plaifir à retracer à nos yeux l’image de 
fon premier âge, dans une troupe de Prè: 
tres & de Vierges que vous aviez toute 
remplie de fon premier efprit : & com- 
bien. les traits en étoient-ils vifs & ref. 
femblans ? Je les rappelle dans ma me- 
moire , 6.mon Dieu, quoi-que ce fouve- 
nic rende ma douleur plus amere ; mais 
outre. que je dois m'efforcer de vous cou 
cher par ce qui m'afilige , je ne puis ou- 
blier des graces qui demandent de moi 
une reconnoilfance éternelle, 
Combien donc , Seigneur , cette image 
du premier état de vôtre Eglife étoit elle 
XF Elo 





























exprimée dans cette Troupe facrée que 
vous aviez affemblée de vôtre propre 
main ? On y voyoit toute l’ancienne 
fplendeur de vôire Epoufe ; la pureté de 
fa foi , la ferveur de fa pieté , fa perfe- 
verance dans la priere , l’ardeur de fa 
charité, fa pauvreté & fon defintéreffe- 
ment, fa mortification & fa pénitence ; 
enfin tout ce qui regardoit ce grand ou- 
vrage fi accompli à vos yeux, lors-qu'il 
fortit au commencement de la main de 
vôtre grace & de vôtre puiffance, 

Vôtre verité brilloit dans ce fejour 
heureux | & rien n’en obfcurcifloit l’é- 
clat , rien n'en affoiblifloit l’efficace. 
C’eft là que loin du tumulte du fiécle , elle 
parloit fans être interrompuë à des ef- 
prits qui n'étoient attentifs qu'à fa voix, 
&c remplifloit des cœurs qui n’évoient ou- 
verts que pour elle. La méditation de 
vôtre parole que vous nous avez confer. 
vée dans vos Ecritures & dans les Ecrits 
des Peres de vôtre Eglife, occupoit leurs 
momens les plus doux, & faifoit toutes: 
leurs délices, On y avoit horreur detou- 
ses les nouveautés profanes que Perreur 
ou la fuperftition s'efforcent d'introduire 
dans tous Îles temps. On y rappelloie 
tout aux anciennes regles, On y impo- 
foir filence aux fens & à la railon cor- 
rompu ; enfin vous feuk, 6 mon Dieu, 
| y 
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9 
y parliez, parce-qu’on ne vouloir enten. 
dre que vous, 

Combien de lumieres font forties de 
cette fainte vallée EHes ont éclairé vô= 
tre Eglife & fair une de fes confolations 
les plus fenfibles dans ces triftes jours, 
où elle à vä naïître , même dans fon fein, 
tant de monftres d'erreur & de miniftres 
de la puiffance des tenebres. De là par- 
toiént ces coups imprévûs , fi terribles à 
lherefie | qui l’abbatroient même avant 
qu’elle pût appercevoir la main qui la- 
voit frappée ; car aucun de ces genereux 
défenfeurs de vôtre verité, Seigneur , ne fe 
glorifioit dans fon propre bras;ils vous ren. 
doient tous à vous feul la gloire de leurs 
combats & de leurs victoires. De la'cou- 
loient ces fleuves de fcience qui renver- 
foient tout ce qu’une foule de faux-Doc- 
teurs s’eforçoient d'établir, & qui puri- 
fioient les cœurs de vos enfans foüillés 
par les ‘impreflions d’une morale plus 
corrompuë que celle du Paganifme. De- 
là * enfin fortoient tant de voix éclatan- 
tes , qui retentiflent encore aujourd’hui 
aux oreilles qui font dignes de les enren- 
are ; qui annonçoient l'avenement de 

vôtre 
* Flumina librorum mundum effluxere per 
omncm 


Quæ mites humilefque bibunt. 
S, Profper, Poëm, 4 fs CAP. 3. 




















10 
vôtre régne, qui enfeignoient Îles voyes 
fûres de la pénitence , &..exhortoient 
puiflamment les pecheurs à y. marcher. 
‘+ La voix de celni qui crie dans le de. 

fert : Préparez lavoye du Seigneur , rendeX 
drois fes fentiers. | 

Vos Prêtres, Seigneur... s’'appliquoient 
ainfi dans leur folitude à la difpenfation 
de vôtre parole ; mais.ils n’auroientrem. 
pli qu’une partie de leur miniftere .,, s'ils 
n'avoient fait de la Priere une de leurs 
premieres oceupations. Ils prioient donc; 
mais dans ce faintexercice, ils appelloienr 
à leur fecours leurs faintes Sœurs, ces 
Vierges fs pures ,. qui écoient aufli leurs 
filles en vôtre Fils nôtre Seigneur ;  & 
alors on voyoit avec une, confolation 
dont vôtre efprir étoit la fource,.ce qu'a. 
voit vû autrefois Jerufalem ; lors-que vê. 
tre Eglife eompolée des Apôtres., des 
Difciples , &. des faintes Femmes, perfe: 
veroit dans un. même. efprit en prieres, 
* 15 perfeveroient tous dans un même ef- 
prit avec les femmes. 

Le Sacrifice de nôtre falut les raffem… 
bloit tous en une: même heure tous.les 
jours : & vous le fçavez ,. Seigneur ,. que 
ce 


T Vox clamantis in deferto : parate viam Do- 
mini, rectas facite femiras ejus. 

* Hi omnes erant perfeverantes unanimiter in 
@ratione cum mulieribus, A, 1, 14: 
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IT 
æe Sacrifice étoit toüjours confumé par 
le feu* , & que tous ces cœurs embrafés 
de vôtre amour ne formoient tous en 
vôtre Fils qu'un même Prêtre & une mê- 
me Viétime. Avec quel refpe& & quelle 
fainte frayeur fe préfentoient-ils devant 
le Trône où vôtre Majefté réfide en ter- 
re > Vous paroifliez habiter dans ce defert 
d’une maniere finguliere ; on fentoit là 
plus qu'ailleurs le Dieu de Sion ; une ver- 
tu divine remplifloit le faint lieu ; on y 
étoit faifi d’une crainte mêlée d'amour ; 
on refpeétois jufqu’au feüil de certe fainte 
mailon; dès qu'on appercevoit l’Autel, 
le corps & l’efprit fe profternoient en 
même temps devant l’Agneau ; tout trem 
bloit en fa préfence , tout étoit dans une 
adoration profonde. Un filence facré qui 
régnoit par tout & nétoit interrompu 
que par le chant des loüanges , avertif. 
foit de loin ceux qui s’approchoient du 
defert, T Que la terre [ur laquelle ils mar 
choient éroit une terre fainte. € Que le lieu 
étoit terrible, G que c’étoit là vraiment la 
enaifon de Dieu © la porte du Ciel, © äi- 
vins 


* Sacrificia confumpta fant igne quotidie. Ec- 
cle. 45. 17. 

Ÿ Locus in quo ftas , terra fancta eft. Exod. 3.5, 

€ Quam terribilis eft locus ifte! noneft hic 
aliud nifi demus Dei & porta cæli, Ge, 28. 37: 
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12 
vins Cantiques qui avez fait-couler tant 
de larmes:des yeux d’Augultin:, combien 
en faifiez-vous répandre aux-habitans de 
cette fainte vallée, & quelles’ ardeurs 
n'excitiez-vous pas dans leurs cœurs à 
Mais vous {eul , 6 mon -Dieu , vous feul 
fçavez tout ce que vôtre efprit. produi- 
foit dans des ames qui: n'étoient: fenfibles 
qu’à {es impreflions , 8 qui n'obéïffoient 
qu'aux mouvemens de fon amour, 

Tour vous loïoit en elles, tout:rendoit 
gloire à vôtre nom, Leur voix feule por. 
tant avec elle l’impreffion de grace.qu’elle 
avoit reçüc dans leur cœur, excitoit dans 
ceux qui l’entendoient les fenrimens d’une 
pieré tendre , & tiroit les larmes de. leurs 
VEUX, | 
Les temps de laiPriere étoient:marqués, 
On s’efForçoir de fuivre en tout. l'exemple 
de vos. premiers enfahs: &. de mes fre. 
res , & on aflignoit comme, eux aux dif- 
ferentes heures du jour & de la nuit la 
lotiange qui leur étoit propre. Mais la 
Priere étroit plûtôt continuelle qu'inter- 
rompuë, Vous aviez vraiment ; fait de 
cette maïfon, 6 mon Dieu, une maifon 
de priere ; & je ne puis affez admirer com- 
ment, en même temps que vous affem. 
bliez dans cer illuftre defert des Docteurs 
puiffans en paroles, pour combattre les 
ennerais du Corps & du Sang de vôtre 
Fils , 





NT Dent 0 ET IE MARNE enr 

































15 
Fils, vous y fermiez auiliune fainte cens- 
pagnie de Vierges remplie de vôtre amour, 
que vous engagiez par une Loi nouvelle 
à réparer pat des hommages continuels, 
Jes outrages que ce grand myftere rece- 
voit tous les jours de f’herefie, 

Oùi, mon Dieu, ces chaftes Amantes 
étoient dignes de tenir a vos pieds la pla 
ce de l'Eglife vôtre Epoufe, & de parta- 
ger en fon nom avec vôtre Fils bien. aimé 
les opprobres dont il fe voyoir encore 
couvert dans l'état de fa gloire. Vôtre 
grace en avoit fait des adoratrices en ef. 
prit & en verité, Vous aimez des cœurs 
purs & dégagés de toutes les affictions de 
la terre ; vous vous approch:z des pau- 
vres & deshumbles ; & vous mettez vô- 
tre complaifance dans les ames qui por- 
cent le caractere des fouffrances & de Îa 
mort de vôtre Fils, en qui feul nous pou- 
vons plaire à vos yeux, * Vos Vierges, 
Seigneur , n'etoient toutes , comme vos 
premiers Difciples , qu'un cœur & qu’une 
ame. Aucune ne confideroit ce qui étoit 
accordé à fes befoins , comme étant à elle 
en particulier , mais toutes chofes étoient 
B com - 


# Molcitudinis autem credentium erat cor 
unum , & anima una ; neC quifquam corum ,quæ 
poflidebat , aliquid fuum elfe difcebar, fed crane 
illis omnia commuünia, 4, 4 72, 
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communes entr'elles. L’efprit de pauvreré 
paroifloit jufques dans ce qui fervoit à 
vôtre culte ; on fçavoit combien vous 
avez horreur du pauvre qui veut paroître 


| fuperbe ; on auroïit crû cefler d'être reli- 


gieux en devenant magnifique dans la 
Religion même, & l'on jugeoit que l’or- 
nement le plus précieux d’un Temple où 
des pauvres s’aflemblent pour prier, doit 
fe trouver dans les marques de la pauvreté 
même qui fait leur gloire. 
Auffi ignoroit.-on dans ce faint Monaf. 
tere l’art de mertre à prix ce qui eft un 
don de vôtre mifericorde, de rendre des 
ames facrileges avant que de vous les 
confacrer pour époufes , & coupables 
contre le facré vœu de la pauvreté reli- 
gieufe avant même que d'en avoir fait 
une profeffion folemnelle, Il ne falloir 
point de richeffes pour pouvoir acquerir 


le vitre de pauvre Evangelique, Ce n’é- 


toit pas non plus la faveur ou le crédit 
qui ouvroient l'entrée dans cette fainte 
retraite : le merite feul tenoit lieu de 
tout, 

Avec quelle religion y gardoit-on la 
fainte loi de l’obéifflance 2 c’étoit l'amour 
qui obéifloit , comme c’étoir aufli l'amour 
qui faifoit le commandement. 

Quelle horreur y avoit-on du fiécle 
dont on s'étoit éloigné encore plus par 
la 





RAR EN UE TEE 


pre 


ES RES AES POP SENTE ET 



































1$ | 

la difpofñrion du cœur que par la diftance 
des lieux ? Tous ces noms vains & fuper: 
bes qui fe font introduits jufques dans 
les Cloîtres , étoient entierement bannis 
de celui-ci ;onn’y connoifloit que vous, 
6 mon Dieu , pour Maïtre , & pour Sei- 
gneur ; & les noms fi aimables de Frere 
& de Sœur étoient les feuls titres où l’on 
mettoit {a gloire, 

Leur vie éroit route cachée en vous, 
elles étoient mortes à l'égard de tour le 
refte ; & fi une jufte neceffité les obligeoit 
de paroître devant les hommes , ce n'é- 
toit jamais que fous le voile facré qui 
étroit le fymbole de leur mort au fiécle, 
& la marque de la puiffance du célefte 
Epoux pour qui elles vivoienr. 

Les momens que la priere & la médi- 
tation de vôtre Loi laifloientc vuides, 
éroient remplis non d’amufemens vains.&c 
pueriles , mais d’occupations ferieufes &c 
faintes. Ou elles travailloient de leurs 
propres mains pour revêtir Jefus-Chrift 
vôrre Filsen fa perfonne de fes membres; 
ou bien elles lui formoient des Epoufes 
& des Servantes' dans les Enfans que vous 
aviez confié à leur zéle & à leurs foins, 

Leur pénitence étoit digne de temps 
plus heureux que les nôtres ,; & pourrois- 
je raconter toutes les faintesrigueurs qu'e- 
xerçoient fur elles-mêmes ces innocentes 
B 2 Victi- 
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16 
Viétimes de vôtre Juftice ; leurs jeünes 
aufteres & prolongés jufqu’à l'extrémité 
du jour ; leurs veilles prefque continuel- 
les ; & enfin cette vie toûjours uniforme, 
toûjours ferieufe, fans mélange d’ancune 
de ces confolations qu’on appelle commu- 
nément innocentes , & qui ne trouvoit 
de terme que dans la mort. 

O mort précieufe que celle qui cou. 
ronnoit une telle vie! © cendres facrées 
cachées dans ce vallon ! Puiflent les mien- 
nes fe joindre à vous au grand jour, & 
avoir part à votre gloire ! Puiffé. je mou- 
rir de la mort de ces Juftes, & que la fin 
de ma vie reflemble à la fin de la leur ! 


FE EX 


Premiere perfecution du Port-Royal 
des Champs. 


N onvrage fi digne de vôtre puif- 

fancé & de-vêtre fagelle , 6 mon 
Dieu, ne devoit-il pas êtreimmorrel & 
fubffter toûjours? vôtre Eglife fe feroit 
vûé comme refleurir & fe renouveller 
dans les jours de fa vieillefle & de fes lan- 
gueurs, Ses enfans auroient vû comme 
renaître à leurs yeux leurs Peres &c les 


. premiers Difciples de vôtre Evangile ; ils 


fe feroient fentis doucement ramenés à 
leur 
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17 
leur origine , & puillamment excités à 
ne pas dégénerer de l’ancienne fainteté de 
leur Religion ; ils auroient eu en tout 
temps devant les yeux une image racour- 
cie , mais vive & achevée , de tout ce 
qu'il y avoit eu de plus parfait dans tous 
les fiécles. Is n’auroient plus trouvé im. 
poffible ce qu'ils auroient vû pratiquer 
avec tant de zéle & de joye , & du fond 
de ce delert vous leur auriez fair , Sei- 
gneur , fans ceffe entendre une voix fem. 
blable à celle qui encourageoit autrefois 
Auguftin à embrafler la vertu , laquelle 
s’'étoit montrée à lui avec une multitude 
de Saints qu’elle avoit autour d'elle, & * 
où il voyoit des perfonnes de tout âge, 
des enfans, des jeunes gens, des filles ,des 
veuves venerables par leur grand âge, & 
des Vierges qui avoient vieilli dans la 
chafteté. Quoi, auriez-vous dir, en nous 
montrant de pareils modéles, ne pourrez- 
vous pas ce qui eft poffble à tant d’autres 
de tout âge & de tout fexe ? 
Ah ! Seigneur , pourquoï nous avez 
vous refufé un fecours fi puiflant & f 
B $ necei- 
* Jbi tor pueri. & puellæ ; ibi juventus multa: 
& omnis ætas , & graves viduæ , & virgines: 
anus ; & in omnibus ipfa continentia nequa quam 
fterilis ; fed fecunda mater filiorum gaudiorum 


de marito te Domine..... Tu non poteris , quod? 
fi & quod iftæ, L. 8, Cerf, «11, 

































18 
neceffaire à nôtre foibleffe ? Pourquoi 
avez-vous foufFert qu’on diffipât ceux que 
vous aviez fi heureufement affemblés 2 
Vous les avez frappés , mais les coups 


_Jont retombés fur nous ; leur épreuve 


eft devenue nôtre fupplice ; ils ont été 
trouvés digne de fouffrir pour Île nom de 
vôtre Fils Jefus & pour la gloire de fa 
grace ; nous avons recüeillis nous feuls 
tout ce que leurs opprobres avoient d’hu- 
niliant & de trifte, & nous comprenons 
aujourd’hui avec douleur que * s’ils é- 
toient du nombre de ceux dont tour Île 
monde n'étoit pas digne , nous faifions 
partie de ce monde qui ne meritoit pas 
de les pofieder. 

Pardonnez-moi, mon Dieu ; ma dou- 
Jeur eft vive. Vous me faites fentir ce 
qui doit toucher les plus infenfibles, Je 
répands devant vous un cœur afiligé, Je 
ne puis me plaindie qu’à vous, ne vous 
Jaffez donc pas par la longueur de ma 
priere, Ô vous qui n'étes pas un homme 
pour vous laffer , mais mon Dieu, qui ai- 
mez à être prié & à entendre les cris re_ 
doublés de ceux qui vous invoquent dans 
l'aflliétion. Je vois la verge qui nous frap- 
pe ; mais j'apperçois auffi la main invif- 
ble qui la meut : l’homme n’eftrien, grand 

Dieu, 


* Quibus d'gnus non erat mundus, Heb, 11. 38, 
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19 
Dieu , & fon bras fe féchera comme l’her- 
be. Il fèra réduit en poudre dès que vous 
aurez retiré de lui vôtre efprit de vie. 
Pourquoi donc, Dieu des vengeances , 
avez vous mis en oubli vôtre heritage? 
Pourquoi avez-vous permis que l’on ex- 
terminât vos Saints & vos Amis. Ces Pré. 
tres qui écoient la fagelle de vôtre Peuple, 
ont été rejettés & foulés aux pieds com- 
me un {el affadi; & ces Vierges fi pures 
& fiinnocentes , après avoir perdu leurs 
peres & leurs guides, combien ont-elles 
éprouvé d’affliétions differentes & très- 
penibles ! Ces criftes jours font pañés, 
mais le fouvenir qui en demeurera gravé 
dans mon cœur , rend ma douleur toû- 
jours nouvelle, Je vois encore * la plus 
faine partie de vos Epoufes enlevée & fé- 
parée des autres, On les difperfe , on les 
écarte, on les pourfuit avec fureur , on 
convertit pour elles en prifon des demeu- 
res & des aziles de fainteté, & on leut 
fait trouver dans des perfonnes, qu’une 
même Profeflion avoit renduës leurs 
Sœurs, 
* Le 26. du mois d'Aofr de l'année 1664 M 
de Perefixe Archevêque de Paris fit enlever l'A4b- 
befle, la Prieure, & les principales de la Commu 
danté, toutes au nombre de douze , çà les fit met- 
tre en differens Monafferes | où on Les refferr: com- 
ane deveritables prijonmieres , à qui on ne laiffa 
ancune liberté, pas mème celle de voir lents parens, 
















20 
Sœurs , des miniftres de la hairie implacaz 
ble de leurs ennemis, Je vois enfuite les 
Nations.profanes dans le lieu faint, du- 
quel vous leur aviez interdit l'entrée. Je 
: vois vos Epoufes captives dans leur propre 
demeure, & abandonnées entre les mains 
d’une troupe armée, Je vois l'horreur, & 
le trouble-dans ce fejour où régnoient au- 
paravant l’ordre & la paix. Hélas F com. 
bien {l'ennemi a-r-il commis d’injuftices 
& de profanations dans le Sanétuaire? H 
a ofé prendre dans fes mains votre pro- 
pre foudre , ces armes que vous avez 
données à vôtre Eclife, & itl'a prife pour 
frapper des têtes innocentes. Il a arraché 
de la bouche de vos enfans le Pain qui 
n'étoit deftiné que pour eux. Le Jufte a 
été confondu avec le pecheur , & le Saint 
avec l’infidéle. © Diew, peu s’en-eft fallu 
que les corps morts de vos Saints n’ayent 
été expofés pour fervir dé nourriture aux 
oïlfeaux du Ciel , & devenir la proye des 
bêtes de la terre; & que le tombeau du 
Payen & de l'Idelâtre n'ait été la demeure 
de ces membres facrés qui doivent être 
un jour dans. le Corps de vôtre Fils gle- 
rieux , & briller éternellement à vos yeux 
sans le Temple de vôtre gloire ! 

Voila, mon Dieu , une partie de ee 
que fouffiirenc vos Eoufes dans cetre 
premiere & fi rigoureufe épreuve que 
vous 





0 on Chen CU En SE er GS 


























53 À 
vous fires de leur fidélité & de leur verzu, 
Mais enfin vous commandâtes aux vents 
& à la mer, & la tempête cefla. 


I V. 


Paix venduë aux Religieufes de Port- 
Royal par l'autorité du Pape Clement 
IX. CG troublée enfuite par leurs e#- 
nemis. 


Uarre des plus faints Evêques de v6. 

tre Egolife * fe trouvant eux-mêmes 
coupables de ce qui rendoit vos Epoufes 
criminelles , non devant vous, Seigneur, 
mais aux yeux de leurs injuftes perfecu. 
teurs , foütenus par un grand nombre d’au- 
tres Pafteurs du même Ordre +'défendi- 
rent avec un zéle & un courage Apoftoli- 
que une caufe qui leur parut à tous celle 
de toute vôtre Eolife, Le Succefleur de 
Pierre $ reconnut l'innocence de fes Freres 
& celle de vos Vierges , les releva de l’op- 
probre que leur avoit attiré l'amour de la 
verité & de la juftice , arrêta le cours de la 
malice 


* Mr. d'Alet, My, de Pamiers, Mr. d'Angers, 
Mr. de Beauvais. 

T Les dix-neuf Evéques. 
$ Clement I X, 
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23 
malice des Auteurs du trouble . & rendit 


la paix aux enfans de la paix même, 


Cependant l'ennemi de la paix, le ca- 
lomniateur de vos Saints ne fur lié que 
pour un temps. Bien.-tôt après il recom- 
mença à tourner en rugiffant autour du 
fainc Defert, & à chercher une entrée pour 
pouvoir dévorer vos brebis, Auffi ne joüif- 
foient-elles qu’en tremblant.de la paix que 
vous leur aviez accordée , & elles fe .pré- 
paroient tous les jours à fouffrir de nouvel. 
Jes artaques de la part d'un ennemi qui ne 
pouvoit trouver de repos que dans leur 
ruine entiere, En vain vôtre Eglife les 
avoit-elles déclarées innocentes , le crime 
que l'envie trouvoit en elles fubfftoit toû- 
jours à fes yeux. Elles furent enfin jugées 
indignes de vivre, * Venez , fe dirent leurs 
ennemis les uns aux autres, € extermi- 
nons.les du milieu des peuples, € que leur 
nom foit deformais enfeueli dans un oubli 
éternel. , 

Mais il fallut executer avec fageffe un 
deffein fr plein de malice. Je me fouviens 
ici,6 mon Dieu, de ce que l'Egypte fit 
autrefois pour faire perir vôtre peuple & 
pour en éteindre jufqu'au nom. Hélas! 


Que 


* Venite & difperdamus eos de gente, & non 
memorerur nomen Ifraël ultra, P/. 82, 4 
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Que d’'enfans chassés dans Je Nil par 
l’ordre de Pharaon ! Ce n’étoit pas ici, il 
eft vrai, un Pharaon, qui donnoit l’ordre 
injufte, & qui laifloic perir dans le Siécle 
tant d'ames qui auroient trouvé dans vô- 
tre folicude un port affuré de falur. Le 
Prince que vousavez donné à vôtre peuple 
ne trouvera jamais dans fon cœur une ma- 
lice fi indigne du Fils aîné de vôtre Eglife 
& qui fait le caractere d’un endurci & d’un 
reprouvé, Mais il éroit féduit par ces faux 
fages qui fe font emparés de fa confiance, 
par ces Maîtres d'erreurs dont vos Servi_ 
teurs avoient découvert les illufions & les 
menfonges ; & qui confondus par la doc- 
trine des Peres ne pouvoient fouffrir dans 
les Enfans une fainteté qui étoit une cen- 
{ure vivante & continuelle du relâchement 
& de la corruption de leur morale, Ils 
avoient le pouvoir en main, pour ruiner 
& détruire tout ce qui paroifloit contraire 
à leurs deffeins ; ils fçurent profiter de l’a- 
vantage, & par un horrible facrilege, ils 
{e fervirent du bras de vôtre Chrift & de 
vôtre Oint, pour humilier & abbattre ce 
qui faifoit un des plus précieux ornemens 
de vôtre Eglile. Ils rendirent donc ftérile 
cette virginité qui auroit été fi féconde ; 
mais ils trembloient encore, & leur cruel. 
le fureur étoit peu fatisfaire d'elle-même, 
Ils apprehendoient que des jours plus heu. 
teux 


























2 
eux ne ruinaflent Ass leurs deffeins. Cet- 
te petice troupe fubfftoit trop long. temps; 
des jours dont ils defiroient de voir la fin 
paroifloient fe prolonger à l'excès , & laf- 
{oient leur atiente, Il fallut prévenir une 
mort trop lente & trop tardive & confom- 
mer enfin le myftere d'iniquité. 

L’occafon étoit favorable, Tout fecon- 
doit la funefte conjuration formée depuis 
Jong-temps, pour diffiper ,6 mon Dieu, 
votre petit troupeau, Îl n’y avoit plusde 
ces anciens Pafteurs qui auroient élevé 
leurs voix contre les raviffeurs. Le parti de 
l’injuftice régnoit feul | & pouvoit tout 
ofer fans crainte, Le prérexte fpecieux de 
zéle couvroit la paflion. Et pour furcroit 
de douleur les faintes Vierges étoient en 
butte à la contradiétion de leurs propres 
Sœurs, &:les enfans d’une même Mére 
combattoient contre elles, Quoi ! encore 
de nos jours , Efaü a compté pour peu de 
laiffer à Jacob la premiere benediétion, 
les promefles , les biens folides , & n'a 
penfé qu’à contenter fon avidité & la faim 
dont il étoit preflé & où il s’éroit lui-mèé- 
me réduit ! C’eft ainfi , ômon Dieu, que 
vous nous tracez encore une image du 
choix tout gratuit que vôtre grace fait de 
vosélüs, N'éroient-elles pas les unes & les 
autres nées du même fein » n’avoienç-elles 
pas toutes joii am commencement des 
mêmes 
































25 
mêmes avantages ? Quel partage ? quelle 
difference où tout paroïfloit d’abord fi 
épal & fi uniforme ? Mais celles qui 
éroient heritieres des vraisbiens devoient 
l'écre auffi des perfecutions & des fouf- 
frances, Tout ce qui étoit promis aux 
vrais enfans d'Abraham s’eft accomplien 
leurs perfonnes, 

Le joureft enfin venu , où par la malice 
même de ceux qui vous réfiftent vous 
AVEZ CXECULÉ cé que votre confeil éternel cÿ 
vôtre puiffance avoient ordonne devoir être 
fair. Ce jour eft donc enfin venu de dif. 
perfer vos brebis, & vous qui éres le Paf- 
teur d'Ifracl, vous avez paru vous endor- 
mir en ce moment , parce-que C'étoit 
l'heure de {a Paiflance des renebres, 

* Des hommes envoyés pour une exe. 
cution fi impie , viennent enlever vos 
FE poufes ; on les arrache de ces Autels où 
leurs Lib étoient toutes colées devant 
vous ; on les tire de ce Sanctuaire où elles 
vous offroient le facrifice perpetuel de 
leurs loüanges ; on fépare cruellement des 
cœurs qui s'étoient comme fondus les uns 
dans les autres par la tendreffe de leur 
charité : on les tranfporte dans des verres 

\ C étran: 


*X Mr. d'Arge 7, on & été envoyé avec une trofe 
d'Archers pour enlever les Relicien/es ; € les difher- 
fer en aifferens | feux, 


AA. 4. 
Le 
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[4 ( 4 À , e 

étrangeres ; & pour rendre leuraffliction 
plus amere , on les place dans les lieux 
qu’on juge les plus éloignés de toute con- 


. folation. 


Tour eft donc accompli, 6 mon Dieu. 
L'innocence eft opprimée , & l'iniquité 
triomphe. Mais hélas ! ce qui eft le com- 
ble de la defolarion, les juftes périflent , 
& perfonne n’y fair réflexion en lui-mé- 
me. O mon Dieu, où font ces anciens 
Protecteurs des Vierges , ces Peres des 
orphelins , ces défenfeurs des veuves > Ils 
portoient encore plus loin leur zéle & leur 
charité paftorale.Les criminels trouvoient 
en eux des intercefleurs auprès des Juges ; 
vos Autels & vos Temples étoient des 


_aziles pour les voleurs & les homicides, 


fÀ.. 


CNET REC RET A 


Et aujourd'hui des Vierges innocentes, 
dans vôtre propre Maifon , fous les yeux 
de leur propre Pafteur.….. La douleur, 6 
mon unique Confolareur , étouffe le refte 
dans ma bouche, Que vous éres terrible 
dans vos deffeins fur les enfans des hom.- 
mes { Il eft donc vrai que vous les brifez 
après qu'ils fe fonc élevés , & que le plus 
haut point de leur gloire met fouvent le 
comble à leur confufion, Pourquoi Pierre 
pendant qu'il fentoit en lui quelque ar- 
deur & quelque zéle , ne demeuroit.il 
loin de Jerufalem ? Que ne mefuroit-il 
fon amour à fon entreprile ? Pourquoi 
s'ap* 





Va EE AN dre Au AR EME 


EPS APN P RE SET ES act HA: 





27 

s’approchoit-il de fi près du Tribunal où 
fon Sauveur étoit accufé | s’il n’étoit pas 
aflez fort pour rompre par fa fermeté les 
efforts de l’injuftice > Et pourquoi enfin 
s'eft-il laiflé introduire jufques dans la 
cour du Grand Prêtre, s’il ne fentoit pas 
fa foi aflez bien affermie pour rendre té- 
moignage à la verité ? Vous étes jufte, 

Seigneur ! Qui eft entré dans vos conleils 

pour vous demander raifon de vôtre con- 

duite > N’eft-ce pas , mon Dieu , afin qu’il 

ne manquât à vos Epoufes aucun des 

traits des fouffrances de vôtre Fils >? Ceux 

qui avoient été fes amis * s’éloignerent. 
de lui au temps de fes donleurs ; & il fe 

plaint par fon Prophete de ce que le chef 

de fon confeil & l’homme de fa confiance 

étoit entré dans les deffeins de fes enne- 

mis , & avoit confenti à leur conjuration 

impie & facrilege. 


























* Longé fecifti notas meos à me poluerunt me 
abominationem fibi. Pal. 87. 8. 


V. 


Crime prétendu des Religieufes 
de Port-Royal. 


Ais , 0 mon Dieu, quel eft doncle 
crime de vos Epoufes > Hélas ! où 
feroit-il ce crime 2 Ce font des Filles fé. 
G 2 duites 
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28 
duites par l'efprit d'erreur, difent plu. 
fieurs , des rebelles à l’autorité des Paf- 
teurs; d’autres ajoûteront, peut-être , des 


 Ennemies du Prince, Dieu éternel , qui 


pénetrez ce qui eft de plus caché, & qui 
connoiflez toutes chofes avant même 
qu'elles foientc faires , vous fçavez que 
toutes ces bouches qui s'ouvrent contre 
vos Saintes, ne proferenr que des men- 
fonges qu’elles ont malicieufement inven- 
tés. Jamais foi ne fut plus pure que celle 
de ces faintes Vierges : & je ne crains 
pas , Veriré éternelle , à laquelle j'ofe 
parler | d’aflurer devant vous, qu'elles 
font immuab'ement attachées à l&colom- 
ne de vôtre Eglife | & remplies routes 
d'une ferme confiance en vôtre grace, 
que rien ne fera jamais capable de lesen 
féparer, 

Vous leur avez apris par la bouche de 
cette Eglile , & elles le confeflent avec un 
cœur plein de fincerité, que * la pratique 
de vos faintes loix n’eft point impoffible 
à vos Juftes, que vôtre joug n'a rien de 
dur ni de pefant , & qu'en nous donnant 
des préceptes vous nous avertiffez à de 

aire 


* Deus impofhbilia non jubet , fed jubende 
monet , & facere quod poflis , & petere quod non 
polis, & adjuvat ur poffis. Conc, Trid. fe]. 6 
cap, 11e . 
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29 
faire ce que nous pouvons déja par vôtre 
grace , & de demander une grace plus for- 
re pour CE que nous ne pouvons pas en- 
core, 

* Elles reconnoiffent que vôtre grace, 
certe douceur fpirituelle & incffable de 
vôtre Efprit qui agit en nous , fe rend 
maitrefle des volontés les plus rebelles, 
fans les contraindre ; qu’en les faifant fes 
captives & {es efclaves , elle ne fait pro- 
prement que les rendre plus libres ; que 
dans cet état de flexibilité & fujet au chan- 
gement où nous vivons ici-bas , elle ne 
nous Ôte jamais le pouvoir de lui réfifter 
fi nous voulons, & que fouvent même 
elle n’a pas en nous tout l'effet auquelel- 
le nous poufle , fe trouvant arrètée par la 
réfiftance d’un cœur moins attiré par fes 
faintes douceurs que par les faux charmes 
de la concupifcence, 

+ Elles adorent vôtre Fils Jefus com: 
me le Sauveur & le Médiateur de tous les 
hommes par fa Mort & par fon Sang , &s 
Giz:t fa elles 


* Si quis dixerit Kberum hominis arbitrium > 
Deo morum & exciratum nihil cooperari aflen- 
tiendo Deo excitanti atque vocanti.....meque 
poñle diflencire fi velit....anathema fit. Car. 4. 

+ Verumetf ille pro omnibus mortuus eft, 
non omnes tamen beneficium mortis ejus reci+ 
piunr , fed ii dunraxat quibus meritum pañionis 
jus communicatur, Cap, 3, 


























ÊR, 









30 
elles invoquent avec une confiance pleine 
d'amour ce Nom unique fans lequel nul 
ne peut être fauvé. Car jamais, 6 mon 
Dieu, elles ne fe font laiffées aller à cette 
penfée qui aneantir la vertu de la Croix, 
de croire qu’il y ait eu un peuple qui fans 
la foy fe foit rendu agréable à vos yeux 
par des œuvres de Juftice. C'eft dans cet. 
te Croix qu'elles mettent toutes leurs ef- 
perances & toute leur gloire avec vôtre 
Apôtre, & qu'elles trouvent cette vert 
divine & toute-puiflante , qui {eule fufñt 
à tous , mais qui ne fauve proprement 
que ceux à qui elle eft appliquée en les 
appellant , en les juftifiant, & enfin en 
les glorifiant , felon le decrer éternel & 
tout gratuit par lequel vous leur avez pré» 

aré toutes ces mifericordes, | 

Voila, Seigneur , la foi que vousavez 
infpirée à vos Epoufes ; en quoi donc 
font-elles rebelles à vôtre Eglife ? Vous 
fçavez , ô mon Dieu, qu’elles ne le font 
que parce-que lenrs ennemis le veulenr, 
& il eft de leur intérêt qu'elles foient 
trouvées coupables, 

On leur commande de croire que cinq 
étreurs qu'elles abhorrent , font conte- 
tuës dans un Livre de l’un des plus faines 
& des plus fçavans Evêques * que vôtre 

Eglife 
* M, Fan/enins Kvêque d'Ypres, | 
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Le 
Epglife ait eu dans La derniers temps. Vos 
tre verité, 0 mon Dieu, eft la feule re 
gle de nes jugemens elle feule préfide à 
nos efprits : elle feule a droit de leur don 
ner des loix : elle feule enfin merite d’é- 
tre écoutée & obéïe. Il nous eft défendu 
de mettre aucun efprit au deflus des nô 
tres , ils font tous de niveau par la dépen- 
dance necelfaire qu’ils ont de vous; & 
quelque grande que foit la lumiere qu’ils. 
reçoivent de vous , ils ne peuvent jamais 
devenir cette lumiere qui les éclaire, * La 
vraye lumiere eff done celle qui éclaire 
tout homme qui vient dans ce monde. 
Vôtre Fils unique lui-même qui par l'être 
éternel qu’il tient de vous eft avec vous. 
Pere des lumieres, une feule & même 
Lumiere érernelle |; n’a rien felon: l'ame 
fainte, par laquelle ileft femblable à nous, 
qu'il ne reçoive de vous comme de fa lu. 
miere, + 11 ne nous parle qu'après vous 
avoir écouté , & fi fes Jugemens font 
toûjours remplis de verité & de juftice , 
ce neft que parce-qu'il les a entendus 
prononcer auparavant , & qu'il ne nous 
enfeigne que ce qu’il à apris de vous, En 
cela 


* Erat lux vera, quæ illuminat omnem homi- 
nem veuientem in hunc mundum. va». 1. 9. 

Sicur audio judico, & indicium meurm juf- 
turn cit, To4, $. 30, 




























32 
cela vous étes fon Dieu comme vousétes 
ke nôtre, le Pere de fon Efprit comme 
vous étes le Pere * de tous les autres, 
Car tout ce qui eft créé vous eft fourmis: 
& comme tout ce qui aime doit aimer 
comme vous aimez. , sit veut éviter le 
peché ; auffi tout ce qui penfe doit pen- 
fer comme vous , s’il veut évirer le men. 
fonge, | 

Or vôtre verité, mon Dieu, ne fe fais 
entendreà nos efprits que par deux fortes 
de voyes ; ow par une voye qui eft au 
deffus de ka nature , qui n'eft autre que 
a révélation de vôtre Efprit même con- 
nuë par des fignes marqués & conftans 
qui portent le caraétere de fon autorité; 
ou par une voye commune & naturelle 
qui eft à la portée de rous les hommes, 
qui confifte dans la lumiere de leurraifon, 
ow dans un témoignage fuffifant & non 
fufpeét- de leurs fens & de ce qui les aver- 
tit du dehors, 

C’eft vôtre Eglife certe Maïtreffe de 
toutes les Natio ns qui nous propofe avec 
üne autorité route ‘divine , ce qu'elle a 
reqü de vous, tour ceque vôtre Efprit a 
revel pour être crû de tous ; fi donc elle 
#ous. commande par eette aurorité infail- 

Lible , 
"* Obtemiperabimus Pacri fpiricaum , & vive- 
us. Heb, 22, 9, , 
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lible, de croire comme une verité réve- 
lée que'cinq herelies font enfeignées par 
un certain Auteur, Je le confefle , mon 
Dieu, celles que j'appellois fidéles , ne me- 
ritent plus ce nom, & je les regarde, felon 
ka parole de vôtre Fils mon Seigneur, 
comme l'Infidéle & le Publicain, 

Mais nous avons apris de ce même Fils 
que vôtre Efprit a enfeigné à vos Apô- 
tres & à toute vôtre Eglile dès fa nail_ 
fance, toutes les verités que vous propo- 
fez à nôtre foi. Ce n'eft point par parties 
qu'elle a reçû le facré dépôt ; il lui a été 
confié tout entier ; & comme il ne fouffre 
& ne peut fouffrir aucune diminution , il 
ne peut aufli recevoir d'accroifflement, 
Tout. ce que vôtre Fils a apris de vous, 
Pere des lumieres , Source érernelle de 
toute verité , il Fa enfeigné à fes Ap6- 
tres ; les Apôtres l'ont enfeigné à leurs 
Sacceffeurs , & ceux-ci l’ont eonfervé 
jufqu’à nous, & le conferveront jufqu'à 
la fin fans changement & fans alteratiorr, 
Ce que vos Apôtres n’ont donc point laif- 
fé à vôtre Eglife, ou par les divines Ecri- 
tures ,ou par une parole vivante tranf- 
mile depuis eux jufqu’à nous fans inter 
ruption, ne peut faire partie du dépôt 
qu'ils ont reçü de vous , ni par confequent 
devenir l'objet de nôtre foi, * Nous fçau- 

rions 
* Voyez Tertullien , lib. de Præfcript. 

































tions ce que vos ÂApôtres ont ignoré; nous: 

aurions rec vôtre Efprit avec plus d’a- 

bondance & de plénitude, enfin le men- 

_fonge fe trouveroit dans la bouche de La 
verité même , lors- qu’elle déclare qu’elle 
a manifefté à fes amis tour ce qu’elle avoit 
apris de fon Pere. 

Repondez-moi , Ô Dieu qui étes ma 
Jumiere & mon maître, vos Apôtres ont. 
ils feù que le Livre qu'on veut aujour- 
d'hui faire condamner à vos Epoufes de- 
voit contenir les erreurs qu’elles condam- 
nent avec vôtre Eglife ? Y a-t-1l quelque 
prophetie de vôrre Efprit, qui prédife cer 
évenement , & qui ne noûs permette pas 
d'en douter? Je fçai par vôtre parole que 
vôtre Eglife eft revêtue de vos armes mê- 
mes , & environnée de vôtre protection 
toute-puifflante pour détruire toutes les 
erreurs * @° toute la hauteffe qui s’éleue 
éontre votre [cience ; © pour réduire en 
fervitude tous les efprits , © les foumnertre: 
& vôtre Fils par l'obéiffance de la foi. Mais 
vôtre Eglile m'a auffi elle-même apris 

qu'elle 





























* Nam arma militiæ noftræ non çarnalia funr, 
fed potentiaà Deo ad deftruétionem munitio- 
num, confilia deftruentes , & omnem alcitudi- 
nem extollentem fed adverfus fcientiam Dei, & 
in captivitatem redigentes omnem intelleétum: 
ën obfcquium Chrifli. 2 Car. 10, 4 f 
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35 
qu’elle ne m’enfeigne que ce qu’elle à 
apris de vous , & qu'elle le puife aupara- 
vant dans les fources facrées qui lui con- 
fervent vôtre parole. Elle reconnoit par 
Ja bouche de fes Peres & de fes Docteurs 
que fi elleeft élevée au deflus de fa foi- 
bleffe naturelle quand elle nous propofe 
en vôtre Nom des regles de foi ou de 
conduite , elle peut ailleurs fe laiffer fur. 
prendre à l’erreur. Elle fe glorifie même 
en cela de foninfirmité, * afin que la gran- 
deux de vôtre puiffance paroiffe en elle avec 
plus d'éclat , & qu’on reconnoifle que 
quand elle prononce des oracles de verité, 
elle ne les tire pas de fon fonds , mais 
que vous les lui mettez vous-même dans 
Ja bouche. Elle detefte comme des blaf. 
phèmes des loiianges que vous-même ne 
lui donnez pas ; elle fe mefure fur ce 
qu'elle eft aux yeux de votre veriré, & 
ne fe compare qu'avec elle-même, Elle 
n'eft ni témeraire ni ambitieufe ; maïs fe 
renfermant dans les bornes du partage 
que vous lui avez donné, elle ne fe glori- 
fie que dans la promeffe que vous lui avez 
faite de conferver juiqu’au grand jour, le 
dépôt de fa foi, & la doctrine de fa mora- 
le, Enfin c’eft lui ôter fes vrais privileges, 


que 


* Ut fublimitas fic virtutis Dei , & non ex 
nObis. 2, Co, 44 Te 


es 








































6 


Re 4e 


ter 
RCE 


ee 
EE 


Fu, 


+ 


RME R AE 


PER Se 
+ CRE 


d. 





| 36 
que de lui en attribuer qu'elle n’a point 
reçûs, & rien ne fera plus facile à l’he- 
refe que de renverfer cette colomne de la 


. verité même , de ruiner fon autorité pour 


la doctrine de la foi & des mœurs , fil'on 
fuppofe qu’elle a la même autorité pour 
ce quieft étranger à certe doétrine. Après 
cela, mon Dieu , qui écouterons.nous fur 
la terre ? Comment fermerons-nous la 
bouche aux menteurs ? Que leur répon- 
drons-nous,quand nous oppofant une fou- 
le de témoins fortis du milieu de nous- 
mêmes , ils nous convaincront que cette 
Eglife que nous croyions ne pouvoir ja- 
mais fe tromper, s’eft en effet fouvent 
trompée, en attribuant à des Auteurs ou 
a des Ecrits des erreurs qui n’étoient ni 
dans les uns ni dans les autres ? Enfin où 
feront vos promefles & la verité de vos 
paroles ? 

Il eft donc vrai, 6 mon Dieu , que 
quoi. que vôtre Eglife ne puifle jamais fe 
tromper ,€en nous découvrant ou des he 
refies que nous devons rejetter, ou des 
verités que nous devons croire, elle peut 
être furprife par l'erreur , en attribuant 
ces erreurs où ces verités à certains Au- 
reurs oua certains Ouvrages que l’efprit 
humain produit tous les jours. Je fuis 
donc un rebelle & un fuperbe digne de 
vôtre anathême , fi je ne juge avec vôrre 


Epglife 
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Eglile que telle parole eft vraye, & que 
celle autre eft faulfe ; mais je ne puis être 
heretique, f fi RARE AU e fincerement l’er- 
reur je ne crois re pouvoir juger qu'elle 
fe trouve où l'on la place, Vos Vierges, 
Seigneur , ne HU donc pas non plus 
des Filles rebelles à leur Mere, elles ne 
réfiftent pas à l’aurorité que voûs lui avez 
donnée : captiver les efprits fous l’o- 
béiffance de la foi: enfin ce n’eft pas vô- 
tre Efpric, cer Efprit de verité qui leur 
parle ici, & qui leur commande de ref_ 
pete c ne un de fes oracles une dé. 
cifion , qui étant toute du reffort de l’ef 
prit humain , porte des caracteres de fa 
foiblefTe & de fes tene bres. 

Ef.ce donc vous-même , 6 mon Dieu 
qui par cette lumiere que vous Eee 
commune a tous Îles efprits comme rai. 
{on univerfelle, avertiffez vos Epoufes de 
croire que cinq herefies font contenuts 
dans un certain Livre ; & fiellesne font 
pas punies comme rebelles à à la foi , le 
{ont- Sie comme Va à la droite rai- 
fon & au bon fens ? Quell e nouvelle ef- 
pece de + qui merite fans doute plus 
lui-même le fapplice qu'il £ fair fouffrir, 
que ceux contre qui il s'exerce ? La éfe 
rité Apoñftolique fe croit redevable aux 
jgnorans comme aux fctvans , aux infen. 
(és &aux (ages ; & que deviendroient hé- 
D las ! 


























































6 
las ! tous ces LATE fi ardens & fi zélés., 
fi on les jugeoit avec la même feverité 
avec laquelle ils jugent les autres , &fi 
on examinoit leur zéle même par les regles 
de la fagefle & de la droite raifon > On 
veut convaincre les efprits par les exils, 
par les emprifonnemens ; par les enleve- 
mens de biens ; quelle nouvelle maniere 
de perfuader ? Quel nouveau genre de rai- 
fonnement & de démonftration ? Ha! 
Seigneur , que peuvent tous les hommes 
enfemble fur des efprits qui ne reconnoif- 
fent que vous feul au deffus d'eux ? Qu'ils 
frapent , qu'ils bleffent , qu’ils tuent le 
corps ; il faut qu’ils s'arrêtent là ; ils vont 
jufqu’à cette mafle de terre , & là tout 
mouvement s'arrête & fe perd , & tous 

Lue es efforts fe brifent ; Et poff hac non ha- 
+ bent amplius quid faciant. Ils ne paflent 
pas plus loin ; ils ne vont point jufqu'à 
l'ame , ils ne peuvent la toucher ni l'at- 
teindre, parce- que c'eft vous feul , 6 mon 
Dieu , qui la dominez , qui agiflez fur 
elle, qui l'éclairez par une lumiere vive 
& pénetrante , ou qui vous la foumettez 
par une puifflance fouveraine & invincible. 
À quoi donc tendent toutes ces agitations 
des perfecuteurs de vos Epoules , s'ils 
n'ont vôtre lumiere pour les éclairer , ou 
vôtre autorité pour les abbatre , elles fe- 
ront toûjours fermes & conftantes à re. 
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9 
fufer un aveu qui é pourroit être qu'uñ 
menfonge dans leurs bouches , parce- 
que vous ne leur auriez pas vous-même 
commandé de le former en éclairant inté- 
rieurement leurs efprits, 

Vous nous défendez , vous qui étes feul 
le Dieu & le Pere de nos efprits , deren- 
dre à d’autres qu'a vous l'hommage de 
nos penfées & de nos jugemens, Je fçai 
que toute verité fort de vôtre bouche 
comme de fa fource, & que ne m'eétant 
pas permis de m'expoler à proferer le 
menfonge , je ne dois parler qu'après 
vous avoir entendu , & demeurer dans le 
filence pour les autres | fi vous. gardez 
vous-même le filence pour moi. Or vous 
avez bien voulu , ê mon unique Maître, 
me donner certains fignes qui m’avertif- 
fent que vous me parlez , & que je dois 
entendre & parler comme vous, Si je n'ai 
point ces fignes ; je fuis un temeraire 
lors. que je juge ; je m'érige en maître 
moi qui ne fuis que difciple ; je décide 
avant mon Juge ; je me révolte contre 
mon Souverain ; je mets le menfonge à 
la place de la verité ; je fuis enfin facrile_ 
ge, idolâtre & impie, & je rends à Ja 
créature le culte & l'honneur qui n’eft dû 
qu'a mon Créateur, 

Dires-moi donc, Verité quiéres mon 
Docteur & mon Juge, quels font ces fi- 
2 gnes 
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gnes par lefquels vous m’aflurez que vous 
jugez que cinq erreurs que j'abhorre avec 
vôtre Eolife , font contenuës dans le Li- 
vre qu'on veut que je condamne, Cen’eft 
pas certe raifon qui m’eft commune avec 
tous les efprits, qui me répond ici de 
vôtre part fur ce que je recherche, Si je 
le voyois dans cette raifon, tous les efprits 
le pourroient voir avec moi, & ceux me. 
mes qui men ont jamais pü êcre in 
truits par la parole des hommes. Ma rai. 
fon garde ici le filence ; font. ce denc mes 
veux gui me découvrent ce que je defire 
de trouver? Et f je fais comme vos fer. 
vantes, Sejoneur , dans l’impuiffance de 
faire cet examen qui dépend des yeux, 
les miens ne m'ont encore pù rien ap- 
preudre de <e que je cherche. Tout fe 
réduit donc aux feuls fignes que j'ai pè 
recevoir par mes oreilles, Mais je nere_ 
gois par l'oüie que vôtre parole ; &e j'ai 
déja reconnu que ce que j'entends ici ne 
fait pas partie de la foi que vôtre Eelife 
m'enfeigne. Ce n’eft donc plus qu'une 
parole d'hommes , Seigneur , que vôtre 
Prophete appelle tous des menteurs , & 
qui par ce titre me doivent être toüjouss 
{ufpeëts , & m'obligenr à examiner avec 
plus d'attention ce qu'ils me: difenr, Ce- 
pendant je ne puis defavoüer , que quoi- 
que Jes hommes puiflenr me Hoper, 
ils 
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4 
ils ne me trompent pas toûjours , & que 
par confequent il ne m'eft pas permis de 
rejeter tout ce qui me vient de leur 
part, de peur de m expofer à rejerter la 
verité même, Mais puis-je me rendre à: 
leurs difcouts , lors-que leurs propres té- 
moignages ne_s’accordent pas ;. & ne 
m'expolai je point alors à contredire vos: 
jugemens par les miens, Verité éternelle 
Ch {uivant 11 parti qui n ’aura pas POSE lui 
les marques les plus certaines qu'il juge 
gomme vous ? 

Voila, Seioneur, qui jugez de tout ce’ 
que je dis ici , qui fondez mon cœur & le 
fond le plus intime de mon ame : voilz 
l'état où je me trouve quand on me com 
mande de condamner un Livre fur la 
grace de vôtre Fils mon Sauveur , com- 
pofé par un faint Evêque de vôrre Éplife. 
Où fonc les fignes qui doivent m'afluret 
que vous le condamnez , & qui me juf- 
uifieront devant vous au jour que vous me 
jagerez, non-feulement fur mes paroles , 
mais encore fur tous mes jugemens & 
für tout l’ufage que j'aurai fait de mon 
efprit è Si en ce jour vousa approuvez ce 
Livre que j'aurai condamné , que vous: 
tépondrai-je pour excufer l'oppofition 
que je verrai alors entre mon jt gement 
& le vôtre ? Dirai-je que j'avois la déci- 
fionde vôtre Eglife ? Mais ne me répon- 
D 3 drceze 
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drez-voñs pas qu'une telle décifion #e 
set pù faire qu’en comparant le Livre 
avec l'herefñe attribuée au Livre , & que 
vôtre Epglife qui n’éroit pas enfermée dans 
un feul homme, mais qui en la perfonne 
de tous fes Pafteurs devoir juger de tout 
après un examen ferieux & fincere , n’a- 
voit jamais fair une telle comparaifon du 
Livre avec les erreurs qui lui étoient ar- 
tribuées ? N’ajoûterez- vous pas que quand 
même la décifion auroit été univerfelle, 
votre Eglife m'avoit apris qu’en ces for- 
tés dé jugemens étrangers à fa foi, elle 
pouvoit tomber dans l'erreur ; & qu'ayant 
eu en cette occafon de juftes raifons de 
dourer de la verité de fa décifion, j’aurois 
dû ou examiner ce qui faifoit la matiere 
de mon jugement, ou m'abftenir de ju- 
ges ? Vous repréfenterai.je que je me 
uis rendu au témoignage de plufeurs 2 
Mais de quoi me fervira auprés de vous 
uñe multitude de témoins en qui je n’au- 
rai vû ni l'autorité neceffaire pour fou- 
mettre mon efprit malgré fes doutes , ni 
dés raifons capablés de me déterminer à 
fuivie leurs fentimens : Vous oppoferez à 
éétte mulritude un petit nombre de gens 
defintérefsés , fincéres , éclairés , perfecu- 
té$ pour être trop fortement attachés à la 
foi qui défend les jugemens teméraires & 
injultes , & alors éonmment me défendrai- 
Le 


ALLIER PE TP TREENR TE PARENTS ENTER TEE 






























DE SN em eu , ET LS AIRE SES ES 





43 
je contre ces hommes que vous approu- 
verez vous-même , & que vous comblerez 
de loüanges ! 

Atcerte mültirude qui me fair aujour- 
d'hui trembler, vous en oppoferezune au- 
tre dont le témo'gnage doit feul faire im_ 
preffion fur moi, & qui me par rlent encore 
fi je veux les écouter,quoi. qu'ils ayent dif- 
paru de delfus laterre. Vous fufeiterez con- 
tre moi tant d Evèques, tant de Pafteurs, 
tant de Saints Perfonnages, qui ayant à 
Jeur tête* le Chef de vôtre Eglife, me dé 
clareront que ce qui étoit vraien leur tems 
Péroit aufli en celui où j'aurai vécu; & 
que fi dansune décifion qui n’avoit reçä: 
aucun changement , l'Eglife s’étoit con- 
tentée d’une foumiffion de cœur pour ce 
qui regardoit fa foi, & d'un filence hum. 
ble & religieux , fans perfuafon intérieu… 
re, pour ce qui étoit étranger à cette foi, 
je devois fçavoir. que ma foumiffion de. 
voit fe renfermer dans les mêmes bornes. 
& que les doutes érant les niêmes à l’é. 
gard de la queftion qui neteuchoit PAPE 
ma religion , la difpofition de mon cfprit 
devoit aufli être la même, & ne on 
changer, 

Mais quelle {era ma furprife quand de 
tous ces témoins que je crois aujourd'hui 
de- 


* Clement 1 X. Auteur dela Paix, 
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44 
devoir écouter vous retrancherez. tous 
ceux qui ne devoient faire aucune impref. 
fion fur mon efprit, quand: vous retran- 
cherez cette focteté nombreufe & formi- 


dable qui fe rend findigne du.nom dans 


Jequelelle fe giorifie , puis-qu'elle perfe- 
cute ce même nom. en. combattant la 
grace qui nous fauve ,. &: en.ne rejettant 
Je Livre qu'on veut me faire: condamner 
que parce-qu'elle y voir cette même: 
grace triompher de l’errenr de fon école *; 
quand vous retrancherez cette foule 
d'hommes aveuglés ou.par leurs préjugés 
injuftes, ou par leurs pallions ,. que ce 
grand corps enchaîne après lui par tant de: 
liens.f. puiffans & fi dificiles à rompre :. 
quand vous retrancherez tant d'hommes 
ignorans qui criens fans,rien dire de clair 
ni de diftin@t , & qui s’'éiourdiffenr eux: 
mêmes par leurs.voix confufes jufqu’a ne 
plus s'entendre les uns les.autres; quand 
vous rétrancherez ceux qui tombant dans. 
Ja contradiction, font bien voir que la ve. 
rité n'eftpas de leur parti,.& que vous 
me repréfenterez que les. mêmes € qui 
en. un.temps condamnoient. le Livre ac. 
eufé comme contenant.des.erreurs eñfei. 
gnces- 
*: De Molina "jéfaires. 

$ M. de Paris en 1696. Ordsnn. contre l'Expofi- 
tion di la Foi, Voyez le paTage à la fin de cet Eçrir, 
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gnces par les Chefs des dernieres here- 
fies* , ont déclaré en un autre qu'attri- 
buer à ce Livre ces anciennes erreurs, 
c'étoit favorifer l'erreur même & fon par- 
ti, Quand enfin vous me découvrirez que 
tous ces hommes puiffans , qui n'étoient 
unis que dans le deffein de dominer fur 
mon efprit & de captiver ma raifon, pre- 
noient des routes fi differentes où plürot 
fi contraires pour atriver à leur fin, que 
les uns n'employoient pour meconvain- 
cre que les menaces & les terreurs , que 
les autres détruifoienr tour à tour les mo. 
tifs & les raifons qu’ils prétendoient me 
fournir pour m’obliger de juger ; f que 
celui-ci faifoit dépendre ma foumiffion 
d'une certaine loi de pieté qui pouvoir 
compatir avec l'erreur , que { cet autre 
au contraire condamnant cette pieté com- 
me faute & pleine d’illufion , vouloir que 
mon obéïffance für celle que la foi devoir 
infpirer à l’homme orthodoxe , & qui 
commandée par une autorité toute divine 
ne pouvoit être fujerte à l'erreur ni fouf- 
frir aucun doute ; après , dis-je, que tout 
ce gros parti aura été ainfi divifé par la 
verité en tous. les differens partis qui la 
COM 


* Mr de Paris en 1706. Ordonn. contre les Infê. 
Théolog. du P. Jaenin, Voyez le Pa[age , ibid. 
T M, de Paris, € M.de Cambrai. 
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46 
compofent , & que chacun fera féparé- 
ment placé dans la clafle qui lui convient; 
quel fera celui dont le témoignage me 


-_défendra devant vous, 6 mon Dieu , & de 


quel côté me rangerai je pour merirer 
l'approbation de mon Juge > Ne ferai. je 
pas au contraire condamné comme un 
temeraire pour avoir écouté des témoins 
fi peu dignes de l'être, & qui bien-loin 
de fixer mon efprit incertain & flottant 
n'étoient capables que de multiplier fes 
doutes , ou plûtôt de le jerrer dans le fen- 
timent dont ils s’efforçoient de l’éloigner ? 
Que vous répondrai-je donc , © mon 
Dieu , quand vous me jugerez 2 Je vous 
dirai peut-être que j'ai condamné un Li- 
vre que je voyois condamné par mes Paf- 
teurs, que je me fuis crû en afflurance en 
faivant leurs jugemens , fans en examiner 
la verité : qu'enfin j'ai voulu m’aveugler 
moi-même pour ne pas me livrer à des 
inquietudes & à des ferupules qüi n'au- 
roient fait que me troubler. Mais ne me 
répondrez.vous pas que vous m aviez 
averti que la verité devoir être feule la 
reple de mes jugemens , que cette verité 
ne fe trouvoit pas dans toutes les déci- 
fions de mes Pafteurs quandils ne me pro- 
poloient pas de vôtre part & en vôtre nom 
ce qu’ils avoient apris de vôtre Efprit mê- 
me , que je ne pouvois ignorer que la Éd 
am- 
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damnation qu’ils avoient faite du Livre 
dont il s’agit, n’avoit pas été approuvée 
par plufeurs Pafteurs mêmes , diftingués 
ar leur fçavoir & par leur vertu; que 
plufieurs de vos Enfans l’avoient défendu 
par leurs Ecrits, & aux dépens même de 
leur liberté , de leurs repos & de leurs 
biens ; qu’enfin en demeurant dans une 
ignorance volontaire , je m'’expolois à 
condamner comme coupables ceux qui 
pouvoient être innocens , & à juftifier tant 
de perfecutions qui pouvoient ne tendre 
qu'a opprimer la verité & la juftice ? 

e vous dirai peut-être enfin que j'ai 
apprehendé un fort femblable à celui de 
ces hommes haïs & perfecutés avec tant 
de fureur, que je ne me fuis pas crû obli- 
gé d'acheter fi cherement la confolation de 
vous être fidéle en une occafion fi peu im- 
portante : qu’enfin vôtre Eolife pouvant fe 
pafler du Livre que plufeurs rejettoient, 
je pouvois aufli le rejetter avec eux fans 
examiner fi vous le rejettiez vous-même 
par le jugement de vôtre verité, Ha ! je 
fçai tropbien qu’une telleexcufe ne pour 
roit fervir devant vous qu’à me condam- 
ner; ce n'eft pas de l'homme qu'il s'agit 
ici, nid’un certain parti pour lequel je 
puifle être indifferent ; mais de ce que je 
vous doisàa vous-même comme verité, & 
du droit que vous feul avez fur mon ef- 
prit. 
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ptit. Je ne fuis poinc en foufftant pour 
vous le martyr d’un homme , mais le mar- 
tyr de mon Dieu , puis.que je rends té 
moignage que vous-même ne m'avertif- 
fant pas de juger comme on veur que je 
jige, je demeure ferme à refufer aux 
hommes un hommage que je ne dois qu’à 
vous, In’ya rien de petit dès que vous 
le commandez, & vous nous commandez 
de nous efforcer de fuivre vôrre verité 
dans toutes nos penfées , & derâcher toù- 
jours de conformer nos jugemens aux vô- 
tres. Enfin ce n’eft pas à nous qu’il appar- 
tient de choïlir entre vos loix celles pour 
lefquelles nous voulons que nôtre fidélité 
foit mife à l'épreuve, & nous devons au 
contraire nous réjoüir de fouffrir pour cel. 
les qui paroiflent moins importantes , par- 
ce-qu'alors nos foufrances font plus pu- 
res, plus capables de nous affurer du fond 
de nôtre propre cœur , moins expofées 
aux dangers d’une gloire toute htimaine, 
& plus dignes de la puiffance de vôtre gra. 
ce ! Jene vois plus rien, 6 mon Dieu, 
que je puiffe alléguer devant vôtre Tribu- 
nal pour éviter d'être condamné. Il ne 


me reftera donc plus que la confufon & 


je filence ; & qui m’allurera qu'une telle 
faute ne m'attirera point ou par elle. mê- 
me ou par d'autres qui en auront été la 
juite peine , une condamnation éternelle 

& 








& un fupplice plus rigoureux fans doute 
que celui que les hommes me peuvent 
faire fouffrir ? Je ne puis donc me rendre 

à leurs paroles ,.ni juger aveceux , me 
trouvant en danger de juger contre vous, 
6 Verité que je dois uniquement refpec. 

r, que je dois uniquement craindre, 

Je puis encore moins, 6 mon Dieu, 
vous appeller vous-même comme témoin 
d’un jugement fi temeraire & fi injufte, 
fi je ne veux être tout à la fois & men- 
teur & facrilege. Quoi! ce nom fi facré 
& fiterrible, ce nom que vous refpectez 
vous-même , £ que vousn ’employez que 
pour affater vos oracles éternels & vos 
decrets toûjours immuables , toûjours 
pleins de verité, je le ferois indignement 
fervir peut-être à l’injuftice & au men- 
fonge ! 

Voila , Seigneur , le crime que mes en- 
nemis peuvent trouvér en moi & dans 
vos Epoufes. Puiffe-cil n'être jamais ef- 
facé ce prétendu crime , ni dans moi, ni 
dans elles : puiffe-t e-il écernellement fub- 
fifter à vos yeux. Elles vous ont écouté, 
ces Epoufes fidéles , rant que vous leur 
avez fait entendre vôtre voix ; elles ont 
obéï aux Pafteurs de vôtre Eglife , tant 
qu'ils leur ont parlé en Pafteurs , En vô- 
tre nom , comme revêtus de vôtre auto- 

rité & élevés par la puillance de vôtre Ef- 

E prit 
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prit au deflus de l’homme même qui n'a 
de {on fonds que le peché & le menfonge. 
Mais aufli-tôt que la voix de l’homme 
s’eit fait entendre feule, elles font ren- 
trées dans le filence de leur folitude, 
parce-qu’elles fçavoient qu'elles n’y a- 
voient été conduites que pour n’entendre 
que vous feul, Elles ont gémi de voir leur 
repostroublé par leurs ennemis , & de 
ce qu'on vouloir les engager dans des 
queftions que vôtre Apôtre auroit mifes 
au nombre des vaines & des inutiles ; & 
fi enfin elles ont rompu le filence , elles 
ne l'ont fait que pour juftifier leur filence 
même que la calomnie s'efforçoit de faire 
pañler pour celui des impies. 

Tous ceux qui ont vôtre Efprit, Sei. 
sneur , ont admiré dans des déclarations 
fimples & fans équivoques, & la pureté 
de la foi de vos Vierges , & la droiture de 
leur cœur ; & où eft l’homme fans paf. 
fon qui puiffe s'empêcher d’avotier que 
c'eft avec la derniere injuftice qu’on fait 
entrer dans un certain parti également 
odieux & chimérique celles , qui en dé. 
clarant que leur confcience ne leur permet 
pas de jurer que cinq erréurs for conte- 
auës dans un certain Livre Latin qu'elles 
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| 
font incapables d'entendre, © on plufieurs 
habiles Theologiens fontiennent n'avoir trou- 
ve que la plus pure doitrine du grand Doc- 
teur de votre grace faint Auguffin , pro- 
teffant en mémetemps devant vons , 0 mon 
Dieu , qu'elles auroient fait le même refus, 
fi l’on eut exigé d'elles d'attefier en la me 
No 

me maniere que Ces erreurs nétoient pas 
dans ce Livre. O candeur digne des pre- 
miers temps ! Ô fincerité vraiment Evan- 
gelique ! Elles ignorent ces ménagemens 
d'une politique toute humaine qui met 
tous fes foins & toute fon induftrie à s’ac- 
commoder au fiécle préfent ; elles n’y at- 
tendent & n’y craignent rien dans ce fié- 
cle ; leur bien eft en vous, Seigneur , & 
vous feul leur tenez lieu de tour. Elles 
ont entendu & compris cette parole, que 
celui qui fe perd pour vous fe fauve pour 
Péternité , & qu’au contraire c’eft vouloir 
périr que de penfer à fe conferver aux dé- 
pens de ce qu'on doit à vôtre Loi. 

Vous leur avez découvert la folie de 
ces prétendus grands efprits, de ces pru- 
dens du fiécle, de ces hommes dont la 
foi paroït changer avec les remps , & ils 
ont paru à leurs yeux comme aux vôtres, 
des hommes pleins de folie & d’impruden- 
ce. Car enfin qui font-ils.ces hommes 
qui penfent bâtir l'édifice fans vous ; & 
de quoi leur fervira toute leur attention 
E 2 êc 
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& toute leurwigilanee , fi vous détournez 
vos yeux du troupeau qu'ils gardent ? En 
paroiffant ceder à l’ennemi ïls ne le chan: 
geront pas. Il veut tout abbattre , il veut 
tout brifer , il veut réoner feul ; & ïl 
fufhe qu'on ait paru une fois lui réfifter , 
pour n'efperer plus de paix, & pours "at 
tendre à une ruine entiere. 

Ah! Seigneur ; heureux ceux qui met- 
tent leur confiance en vous, & non dans 
lhomme. Celui pour qui vous 'combat- 
trez fera viétorieux dans fa défaire mê- 
me ; mais l’homme qui triomphera fans 
vous , fe trouvera à la fin enfeveli dans 
fon propre triomphe. Il aura fait alliance 


‘avec la mort même, & ilfe verra en un 


moment devoré par le cruel ennemi avec 
qui il s’imaginoit avoir la paix. Donnez 
en cetemps , mon Dieu , des oreilles à 
ceux qui doivent entendre, & faites qu’u- 
ne compagnie normbreufe d hommes cele. 
bres par leur doctrine & par leurs grands 
talens, ne foit pas un jour confondueé de- 
vant vôtre Tribunal par une petite trou- 
pe de Filles fans lertres & fans étude. 

En effet ne les avez. vous pas choïfies en 
ce temps pour vérifier encore en leur per- 
fonne ce que dit vôtre Apôtre:que ce qu ily 
a de plus méprifable fefon le monde , étant 
dans vôtre main, obfcurcir, efface & réduit 
au neant tout ce que le monde a de gloire 
| & 
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& de grandeur. Où font les Sages ? où 
{ont les Docteurs ? où font ces hommes 
qui fe glorifient du nom de défenfeurs de 
la verité? Quarante d'entr'eux ont d’a- 
bord of ouvrir la bouche pourelle , & 
dans le même moment ils l’ont trahie ; un 
feul eft demeuré fidéle, Tous tremblent, 
tous prennent la fuite, tous fe cachent, 
tous méconnoiflent vôtre Fils encore hu- 
milié entre les mains de fes ennemis, Par. 
mi {es propres Apôtres & fes Difciples, 
les uns le trahiflent, les autres le renon- 
cent, & quelques-uns devenus {es Juges 
après de legers efforts pour le renvoyer 
abfous, cedent enfin à la crainte de Cé- 
far & des Juifs, & condamnent la même 
Verité qui doit êtreun jour leur Juge. I 
ne refte que quelques Femmes , qui ne 
pouvant oublier ce qu’elles doivent à fa 
grace , le fuivent jufqu’au Calvaire, &s 
qui plus heureufes que celles qui ne fu 
rent que témoins de fon facrifice ,. fonc. 
elles-mêmes facrifiées avec lui. & par- 
tagent avec lui fes humiliations & fes 
douleurs. 
Réjoüiflez-vous , ames fidéles , vôtre 
Dieu ne fera pas toûjours dans l'oppro 
bre & fur la croix , il paroîtra un jour 
dans fa gloire, & quelle récompenfe de- 
vez-vous efperer en ce jour > Vous avez 
tout quitté pour le fuivre ; & depuis que 
D72 vous 
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vous l’avez fuivi Se avez encore 4 
bandonné ce que vous ne pollediez pas ;, 
quoi-que pauvres, vous avez encore pü 
vous dépoüiller de nouveau pour lui; 
vous étes bannies d’une terre où vous 
étiez étrangeres, on vous a enlevé tout 
ce qui pouvoit confoler vôtre pauvreté & 
vôtre exil, vous étiez les unes à l'égard: 
des autres les feules richeffes que vous 
poffediez , vous vous étes perduës les unes. 
à l'égard des autres ; vôtre Seigneur lui- 
même vous à encore été enlevé autant 
que vos ennemis ont pü vous l'ôter, vous. 
étes fans demeure, fans freres , fans Pere; 
fans mere, fans fœurs , fans défenfeur .. 
fans confolation , fans Temple , fans Au- 
tel ; Réjoiffez-vous encore une fois de: 
ce que vous fouffrez pour la gloire du: 
nom de vôtre Dieu un genre de martyre: 
fi nouveau & fi cruel ; vos perfecuteurs. 
n’iront pas où vous allez , cette maifon. 
qui vous attend où.vous retrouverez vos: 
Peres , vos freres, vos amis, où vous 
vous retrouverez. les unes lesautres, leur 
fera ifacceffible ; car pour qui, Seigneur, 
fera vôtre demeure éternelle : * Qui ba- 
birera dans vôtre Tabernacle ? finon, celui: 
qui vis fans tache, © qui pratique la juf- 

CC 3. 

* Domive quis habitabit in tabernacu!o tuo , 


st quis requic{cer ia monte fanéto io ? Qui 
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vice ; qui parle fincerement [elon la veritE 
qui eff dans fon cœur; qui A ufe de 
tromperie ; qui n'a point fait de mal à fon: 
prochain ; © qui n'a point écoute les ca- 
lomnies contre [es freres. Qui regarde le 
méchant comme un neant : © qui ne trouve: 
rien de grand que ceux qui vons craignent. 
© qui ne trompe jamais fon prochain dans 
les fermens qu'il lui fait ; Quicongne pra- 
tique ces chofes ne [era point ébranlé dans. 
léterniré.. 

Häâtez- vous , mon Dieu : Pafteur Eter- 
nel raflemblez vos brebis qui font dif. 
perfées, & qu'elles deviennent vôtre he. 
ritage comme elles l'ont été au commen- 
eement. ÂAbbattez l’orgueil de ceux qui: 
les humilient : abbattez-les mon Dieu, 
non pour les brifer -& les perdre , mais 
pour les foumettre à l’empire de vôtre 
grace , afin qu'ils ne périffent pas. Je fçai: 
qu’en vous faifant pour eux cette Priere,, 
je ne fais qu'exprimer les defirs de ces. 
ames f remplies de l’Efprit de vôtre E- 

van= 


inoreditur fine macula , & operatur juftitiam. 
Qui loquitur veritatemin corde fuo , qui non. 
egit dolum in linguâ fuà : nee fecit proximo 
fuo malum , & opprobrium non accepit adver- 
fus proximos fuos. Ad nihilum dedu@us eft in 
confpeétu ejus malignus , timentes autem Do- 
minum g9lorificat. Qui jurai proxin.o fuo & non 
decipic. P/alm. 14e 


























































6 
vangile, Je fçai que c'eft là toute [a ven 

geance qu’elles vous demandent, & elles 

vous la demandent avec ardeur. Que 
leurs ennemis éprouvent la force invinci- 
ble de cette main à laquelle ils réfftent. 
Que vôtre grace leur fafle fentir qu'elle 

eft victorieufe ; que le nom de vôtre Fils 

Jefus fe fignale parmi eux, Que de fes 

perfecuteurs ils deviennent fes Apôires. 
Qu'enfin ils foient tels qu'ils fe nomment, 
&: qu'on reconnoifle par leur humilité & 

leur douceur qu’ils ont veritablement pour 
chef & pour maïtre celui qui nous a apris 

non à ufer de menaces , non à dominer 

fur nos freres , non à opprimer les inno- 

cens , & à nous enrichir de leurs dépoüil- 

les , non à faire plier tous les genoux 

devant nous, non à nous rendre puiffans 

& formidables par toute la terre, mais à 
être doux &-humbles de cœur. 

Ecoutez aufli , Seigneur , les prieres 
que vos Epoufes vous offrent continuel- 
lement pour les Pafteurs de vôtre Eglife. 
Réüniffez-les toûjours tous dans leur chef 
qui eft le centre de tous, & que fur cet- 
te chaire où Pierre a été affis , éclare 
toëjours aux yeux de tous l'exemple de 
la charité & de l'humilité de Pierre. Que 
le calomniateur de vos Saints n'en ap= 
proche jamais ; & sil a ofé s’en ap- 
procher , qu'il s’en éloigne couvert de 

honte 
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honte & de confufion. Que fi le Trou- 
peau demande aujourd'hui , comme au- 
trefois à Pierre , des éclairciflemens ne- 
ceflaires pour fon repos , que Pierre n’ufe 
que de l'autorité qu'il a reçüë , qui eft 
de paitre le Troupeau du Seigneur , & 
non pour dominer fur fui: Ets’illuiarris 
ve de ne pas marcher felon la verité de l'E- 
vangile, qu'il trouve un Paul plein d’un 
zéle Apoftolique qui le reprenne , & qu'il 
mette enfin fa gloire à ceder à la verité, 
& à en être le premier Difciple, | 

Donnez à tous fes Freres, qui font nos 
Peres , Seigneur , envôrre Fils , lEfprit 
des Apôtres , dont.ils font les Succef- 
feurs,. Qu'ils fe fouviennent en tout 
tems qu'ils font les Pertes , & non les 
Seigneurs de vôtre Peuple ; que c’eft à 
Vous feul , & non à eux, qu’eft dû le 
facrifice de nôtre Foi , & qu'ils doivenre 
vous l’offtir tout entier , fans en réfer- 
ver pour eux la moindre partie, Jertez 
les yeux fur celui qui a abandonné lin- 
nocence , plus par un effer de Pinfirmi- 
té humaine , que par la corruption de 
fon cœur ; qu’il pleure amérement , & 
qu'il répare l’outrage qu'il a fait à vos 
Saintes & à vôtre verité, Souvenez-vous, 
Seigneur , de fon ancienne ferveur . de 
fon zéle pour vôtre gloire, & ne détour- 
nez pas de lui vôtre Face pour toüjours, 
de peur<qu’il ne périffe. 
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Parmi tant de Pafteurs qui doivent 
être comme les Prophetes de vôtre Egli- 
fe , fufcitez un Daniel, Seigneur , qui 


#empli de vôtre Efprit , déclare haute- 


ment qu'il n’a point de part à l’oppref- 
fion de ces innocentes calomniées ; qui 
découvre à la face de tout le monde, 
l'impofture de leurs injuftes accufateurs, 
& qui fauve le fang innocent. 

Ne fouffiez. pas plus long-tems que 
Fhomme de vôtre droite foit dans la 
main de ceux qui font la guerre à vos 
Saints ; délivrez.le, mon Dieu, de cetre 
fecvitude qui ternit fa gloire. Pardon- 
nez-lui , Seigneur , il ne fçait ce qu'il 
fait ; il eft féduit par les menteurs qui 
Fenvironnent : Diffipez-les, Dieu Tout- 
Puiffant, vous feul pouvez les changer 
ou les confondre, Mais fauvez vôtre 
Oint , & écoutez les gémiffemens que 
pouflent vers vous de tous les lieux de 
Jeur difperfion , celles qui pleurenc plus 
fur lui que fur elles-mêmes. Elles l’one 
toüjours porté dans leur cœur devant 
vous ; & vous fçavez, mon Dieu , que 
celle qui étoir à leur tête, leur dir pour 
dernieres paroles * avant que de fe fépa- 
rer d'elles , de mettre toute leur reli- 
gion à vous craindre , & à demeurer 

toûjours 
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toûjours foumifes & fidéles à leur Roi, 
Mais il n’a plus fes Anges proche de 
lui ; vôtre propre Camp , 6 Dieu des Ar- 
mées , étoit à fes cotés ; & fans le {ça 
voir , ila difperfé ce Camp, & diflipé fa 
propre force. Ouvrez-lui les yeux, Sei- 
gneur , & qu'il voye à quel étar il s’eft 
réduit par le confeil des méchans , & 

u'il a écarté ce qu'il y avoit dans tout 
oh Royaume de plus capable d'attirer 
fur fa Perfonne vôtre grace & vôtre fe. 
cours, 

Sauvez encore vôtre Peuple , & dé- 
tournez de lui les nouveaux fleaux qui 
paroiflent lui être préparés, & ceux qui 
le font gémir depuis fi long-tems, peut- 
être , Seigneur , { car un petit nombre 
d'élûs eft quelque chofe devant Vous) 
peut-être, parce-que vos Saintes font 
dans l’oppreflion de l’injuftice. Arrêtez 
Ja malice des perfecuteurs , & déconcer- 
tez leurs defleins | qui ne tendent qu'à 
établir leurs erreurs fur les ruines de vô- 
tre verité, Rempliffez de force les timi- 
des & les foibles, afin qu'ils vous ren- 
dent témoignage, Eclairez ceux que l'i- 
gnorance , ou une injufte prévention, 
retiennent dans l'erreur. Que tous vos 
Enfans comprennent que la Caufe de vos 
Epoufes , eft la vôtre même & la leur; 
qu’il n'eft pas neceflaire pour s'y inter- 
seller, 





“+, 


60 
reffer, d’avoir de la fcience & de l’érudi- 
tion ; mais qu'il fufhc d’être Chrétien, 
& de fçavoir que vous condamnez les 


û 


jngemens teméraires & les parjures, Que 


les fouffrances de vos Saintes ne foient 


pour aucun d'eux ni un objet de folie, 
ni un fujet de fcandale ; mais que tous 
y reconnoiflent :& la Sagefle &-vôtre Ef- 
prit, qui fait tout méprifer & tout fouf- 
fric, quand il s’agit d'obeir à vôtre Loi, 
& la puiflance de vôtre Grace , qui fe 
fignale dans ce qu’il ya de plus fragile 
& de plus foible, Triomphez, Seigneur, 
triomphez toüjours dans ces Vales que 
vous avez choifis dans ces derniers tems, 
pour faire éclater les richefles de vôtre 
smifericorde, Achevez vôtre ouvrage, & 
couronnez vos dons, par des dons en- 
core plus grands, Que la difperfion de 
vos Vierges {oit femblable à celle de vos 
premiers Difciples, Que ces lumieres vi- 
ves & fi ardentes , portent dans tous Îles 
lieux où elles pañleront , l'éclat & l’a- 
mour de vôtre fainteté & de vôtre veri- 
té, Que les Maifons qui les poffederont 
s’eftiment heureufes de. pofleder des tre. 
fors fi précieux , & qu'elles en devien- 
nent elles-mêmes plus riches en recevant 

de leur plénitude, 
Trompez les efperances de leurs enne- 
mis , & qu'au lieu de perfécuteurs , elles 
ne 
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61 
ne trouvent que des admirateurs & des: 
imitateurs de leur vertu. Adoutciflez ainf, 
Seigneur , leurs fouffrances , & la rigueur 
de Lait AL, Je n'oferois Eee defitdlér- 
davantage , ni vous prier de les rafflembler: 
encore une fois {ur la terre, Vous étes: 
Tout-puiflant, je le fçai, vous qui ap- 
pellez les cols qui ne is pas comme 
celles qui font ; mais vous-n’avez pas pro- 
mis de faire toûjours triompher vos Saints: 
aux yeux du monde , de ce monde qui: 
eft fi indigne de les connoïtre & de voit 
leur gloire. Si nous avions encore un 
Pierre fur la terre , nous éfpererions d’ob: 
tenir de vous par fa priere un miracle de: 
vôtre puiflance que nôtre indi fie ne 
nous permet pas de vous demander, Une- 
fainte femme que fa charité & fes bons. 
exemples avoient renduë fi necellaire à. 
vôtre Eglife , qu’elle fut jugée digne de 
furvivre à fa”propre mort , fut rendue vi- 
vante à cette même Epglife par fon Pere 
& fon premier Pafteur, * Toutes les Veu- 
ves fe préfenterent lui en pleurant, © en: 
lui montrant les robes © les habits que: 
Dorcas leur faifoit. Er il en fut attendri. 
Hi s’attendriroit fans doute de même s'il: 
EF vivoitr 
# Circum fteterunt illum omnes viduæ flen+- 


tes , & oftendentes ei tunicas & veftes quas. fax 
cicbat illis Dorcas. 44, 9, 35, 





















62 
vivoit encore parmi nous, & fi-on aflem- 
bloit autour de lui tant de veuves & de 
pauvres qui font préfentement dans les 
pleurs , depuis qu'on leur a enlevé cel- 
Jes qui leur fervoient de meres. Ils lui 
montreroient tant de tuniques & d’habits 
qu'elles leur ont fait de leurs propres 
mains, Ils le fupplieroient de leur rendre 
leurs bienfaitrices , & d’ufer de fon pou- 
voir pour les faire rappeller de leur exil. 
Mais les veuves & les pauvres gémiflent, 
le faint defert & les lieux d’alentour re- 
scntiflent de leurs cris lamentables, & il 
n'y a point de Pierre pour les entendre. 
Vous les entendez , mon Dieu, ne les 
exauceréz- Vous pas ? Vous pouvez LOUE, 
& infiniment plus que nous. ne pouvons 
sous demander. Mais glorifiez-vous, Sei- 
gneur , en la maniere qu'il vous a plû de 
le faire de toute éternité, Je vous deman- 
de feulemenr que celles qui n'efperent 
qu'en vôtre grace ne foient jamais con 
fondues : & que fi vous voulez qu'elles ex- 
pirent au milieu des opprobres & des hu. 
miliations de vôtre Fils, aucune d’elles ne 
foit abandonnée à l’infirmité de Ja chair ; 
mais que toutes boivent le calice de vôtre 
Fils, & qu'elles entrent enfin dans le 
Royaume de vôtre verité & de vôtre gra- 
ce, Ain foir.il, 
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63 
Onfieur de Noailles Archevèque de 


Paris en 1696. dans fon Ordonnan- 
ce contre le Livre de L’Expofition de la 
Foi touchant la Grace € la Prédeftination, 
parle ainfi page 4. du Livre de Janfenius: 
Dix ans apiès que ce Livre eut parw, 
quatre. vingt-cinq Evêques de France y 
voyant (.il auroit dû ajoûrer , par les veux 
des Jefuites) des Propofitions déja con. 
damnées par le faint Concile de Trente... 
eurent recours à l'autorité du Saint Siege. 

M. de Noailles Archevèque de Paris. 
en 1706. dans fon Ordonnance contre 
les Znflitntions Theologiques du P. Juenin, 
parle ainf : Page 4. l’Auteur. .… donne 
lieu de foupçonner que fon Ouvrage fa. 
vorife le Janfenifme , 1. Parce-qu'il faie 
tomber la condamnation de quelques. 
unes des cinq Propofñtions fur le fens de 
Calvin. 

La contradiction eft manifefte, & file 
P. Juenin eft fufpeét de favoriler le pré- 
tendu Janfenifme pour faire tomber la 
condamnation de quelques-unes des cinq 
Propofñtions fur le fens de Calvin, Mr. 
de Paris lui-même en r656. & avant lui 
les quatre-vingr-cinq Evêques qu'il cite. 
ont favorifé cerre prétendue herefñe , puis- 
qu'ils n’ont condamné dans le Livre de 
Janfenius que des Propofitions déja cox- 
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damnees par le Saint Concile de Trente: 


c'eft-à.-dire qu'ils n’y onr vû que le fens 
de Calvin condamné dans le Concile, On: 
pourroit ajoûter ici une foule d'Auteurs, 
& fur-rout de Jefuites, qui ont tous con- 


fondu & en tout Mac le prétendu Jane 
“fenifme avec le Cal vinifme ; mais il {uffit 


dé ie r le Lecteur a un petit Livre 
äiatitulé 24 Chimere dn Fanfesifine. 
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SECOND 
GEMISSEMENT 


D'UNE AME 


VIVEMENT TOUCHE'E 


L'EOEARD'ESTRATCT ION 
DU SAINT MONASTERE 


DE PORT-RROYAL 
DES CHAMPS. 


Signa Thau [uper frontes virorum 
gementinm € dolentium. 


Marquez unT hau fur le front deshommes 
qui gémiflent & qui font dans 
la douleur. Ezech. 9.4, 
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SECOND 


GEMISSEMENT 
D'UNE AME 
VIVEMENT TOUCHE’E 


De la Deftruion du Saint Mo- 
naftere de Port-Royal 
des Champs. 








I. 


Nouveaux fujets. de gémi[fement pour ceux 
qu ont quelque amour pour La verité 
C pour la juflice. 


‘Az pleuré dans vôtre fein , 6 mon 
Dieu , preflé par le fentiment d’une 

e’ afiliétion extrême ; J'ai élevé ma 
voix vers vous dans l'excès de ma dou- 
leur, & mes ennemis en ont été irrités, 
Troublés par un gémifflement dont ils ne 
voyoient point la fource , ils ont fait de 
grandes recherches : graces vous foient 
renducs , Seigneur , de ce qu'une vile 
créature à Été Jugée digne (a) d'être mile 
A:2 à 


(a) On fait que lors-que le Gémiffement com 
mença à paroitre, on promit fo, écus à celui qui 
en découvriroit la fource, 


Pfal. 16, 
8, 9e 
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4 Second Gerniffement 
à prix, comme vôtre cher Fils , pour fa 
gloire de vôtre nom. Mais vous gx 
fauvez CEUX qui e [perent C7 VOS © Les 
gardez des re à qui réfifient à à vôtre 
droite, vous m’avéz caché dans le fe 
cret de vôtre face ; & là loin de la main 
de ceux qui me cherchent, je puis en- 
core faire entendre aux hommes les trif- 
tes gémiflemens que vous daignez for. 
mer dans mon cœur. 

Vous le fcavez, Grand Dieu, vous 
qui démêlez toute mes penfées & tous 
les mouvemens de mon cœur, & qui 
pénétrez dans tous les replis de mon 
ame, que jai une ferme confiance en 
Vétre mifericorde & en la puiffance de 
vôtre grace, de ne gémir que par vô- 
tre Efprit & pour vôtre gloire. Vous 

tendez ce que mon cœur vous dit 
tous les jours pour les ennemis de vôtre 
verité & de vos Saints, & les fréquen- 
tes prieres que je vous offce autant pour 
les perfecuteurs que pour ceux qui font 
perfecurés, 

Seigneur, mon Dieu, que cette lan- 
gue qui vous parle foit Monts a mon 
golier ; 1 que cette main droite foit mile 
en oubli ; que je fuccombe fous me 
ennemis, fruftré de toute efperance de 
vivre ; qu'ils fe rendent maîtres de moi; 
qu'ils me foulent aux pieds & me rédui 
ent 
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er la Deffruilion de Port-Royal. s 
fent en poudre, plûtôt que je celle de 
les aimer & d’implorer pour eux , com- 
me pour moi-mème , les grands effets 
de vôrre mifericorde. 

. Mais faites leur comprendre , mon 
Dieu , que ce n'eft point par des vio- 
lences qu’ils doivent répondre à ce que 
j'ofe dire d'eux devant vous. Qu'ils vien- 
nent plürôt avec moi en vôtre préfence, 
& là que vous prenant vous feul pour 
Juge , ils rendent témoignage au mal 
dont ils me croyent coupable, 

Hélas ! peut-être que tout mon crime 
eft de m'être adreflé à vous & de les 
avoir troublé en prêrant ma voix à vos 
Eiüs , qui dans l’oppreflion de votre ve- 
rité & de leur innocence crient à vous 
jour & nuit , & vous demandent juf- 
tice, Quoi-qu’il en foit, je crierai vers 
mon Dieu, tant que j'aurai de Ja voix, 
& je gémirai comme fa colombe , tant 
que les ennemis de {a Loi me fourniront 
des fujets de gémir, 

Leur fureur s'allume de plus en plus, 
leur orgueil monte toûjours ; voyez, Sei. 
gneur , du haut du Ciel , & confiderez 
comment ils fe hârent de combler la 
mefure de leurs peres ; & combien leurs 
pieds font prompts & legers pour courir 
au mal & à l'injuftice, 

Et vous , Enfans du Dieu vivant , qui 
A êtes 











2h 35.8. 


"S 


6 Second Gémiffement 

éres répandus dans le monde, fi mon 
eemiflement arrive jufqu’à vos oreil- 
les , laiflez-vous atrendrir à ce qui faie 
le fujer de ma douleur , & mèlez en la 
préfence du Seigneur vos larmes avec 
l:s miennes. 


I E. 


Deffruéfion de la fainte mailon de 
Port-Royal des Champs. 


Près que Ja troupe facrée de vos 
Vierges , Seigneur , a été enlevée, 
l’homme ennemi s’eft encore irrité con- 
tre Le faint lieu qu’elles ont habité. Il 
a voulu tour anéantir jufqu'à la place 
fur laquelle des pieds fi faints s’étoient 
arrêtés. * Souvenez-vous, Seigneur, des 
enfans d'Edorn; de ce qu'ils ont fait aw 
jour de la ruine de Ferufalem, lors-qw'ils 
difoient : Extermnez , eXterminez tout 
jufqwa [es fondemens. Elle n’eft donc 
plus cette maifon où vous faifiez éclar- 
ter la gloire de vôrre fainteré, Certre 
folitude qui écoit inondée du torrene 
des délices de vôtre grace, où l’on 
voyoit 

* Memento, Domine , fiiorum Edom in 
die Ferufalem, qui dicunt : Exinanite , exina- 
nice ufque ad fundamentum in ça, PJ: 356, 9,10, 
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[ar la Déffruibion de Port-Royal. 7 
voyoir une voye qui s'appelloit la voye 
fainte ; cette folitude où vous condui- 
fiez ce que vous aviez de plus cher pour 
lui parler au cœur, eft devenue comme 
elle étoit autrefois un défert fombre & 
affreux. Au lieu de la voix de ces Anges 
revêtus de corps mortels, on n'y en- 
tend plus que les cris des bêtes farou- 
ches. O mon Dieu , tous ces grands 
édifices, ces monumens f# précieux & 
fi refpeétables de tant d’amesilluftres, 
ne font plus qu’un vil amas de pouf" 
fiere. 

Que ceux qui l'ont aimée cette de- 
meure de grace pleurent avec moi fur 
elle. Seigneur , (2) que fes ruines , tou- 
tes triftes qu’elles font , ayent encore 
pour vos Servireurs des charmes & des 
attraits comme Îles ruines de Sion ; & 
que la douleur naïffant de leur amour, 
ils ayent compañlion de certe terre, de 
cette terre defolée, Et vous , Grand 
Dieu, (b) verrez - vous cette defolarion 
d'un œil ferein © tranquille ; vous retien- 
drez-vous encore ; demeurerez-vous dans 


Î 
Le 


(4) Quoniam placuerunt fervis tuis lapides 
jus, & terræ ejus muiferebuntur, Pf: 107. 15. 

() Numaquid fuper his continebis te Donu- 
ne ,tacebis, & affiges nos vchementer 2 1/4ù 
64e 12 
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8 Second Germ'ffement 
Le filence, CF nous affligerez-vous jufqu'a 

l'extrémité? (a) Les ennemis ont porte leurs 

mains atout ce qwelle avoit de plus pre- 

cienx , & en ont fait leur proye, 

Mais vôtre temps eft marqué , 6 

Dieu des vengeances, & il arrivera ce 
temps de faire Fe con à Sion, & 

de confondre l'orgueil de ceux qui l'ont 
himiliée. (b) Malheur cependant à a celui 

7 ain: ie ce qui ne li appartient point. 
Fafques à quand amalfera-t-il pour Ja 
propre confufion des MORCEAUX de bouë qui 

s’écrouleront d’eux-memes ? 

x 07 Maifon autrefois fainte , tant que 
Pari ,qui VOUS avez aimé la verité & la paix , & 
en verte prélentement caverne de voleurs , de- 
rér a fair PUIS que vous vous étes ouverte à l'in 
Smar juftice & au menfonge , (c) ne verrez- 
Royal des VOAS pas un jour s'élever tout d'un Coup 
PAU cigtre vous des hommes puiffans qui vous 
vendu devoreront , € dont vous deviendrez VOUs- 


Her mème La proye ? Malheur 4 cel qui 
amal]e 


{a} Manum fuam mifit hoftis ad omnia de- 
fiderabiha ejus, Threr. x, 10, 

(0) Væ e1 qui multiplicat non fua, Uïque 
quo & aggravat contra {e denfum lutum, H4- 
bac. 2, Fi 

(c) Numquid non repentè confurgent qui 
mordeant te : & fufcitabuntur facerantes te, & 
eris in rapinam eis, Qui tu fpoliafti, .... fpo- 
habunt te, ..,. Væ qui çcongregat avaritian 
malam 
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fur la Defiruétion de Port-Royal. 9 
amale du bien par une avarice criminel. 
le, pour établir © metrre [on nid le plus 
baut quil pourra, s'imaginant qwil [era 
ainfi à couvert de tous les maux. Vos 
grands deffeins pour vôtre maifon en feront 
la honte , vons avez ruiné vos Sœurs © 
vôtre ame S’eff plongée dans l'injuffice. 
Mass cette pierre même , que vous avez 
fait enlever & tranfporter chez vous, 
criera contre vous du milieu de la muraille; 
© ce boss , injuftement ravi, gw fert x 
lier vos batimens , rendra témoignage con- 
tre vous. 

Mais pourquoi, mon Dien, me li- 
vrai-jé ici à ma douleur ? Tout pañle, 
tout perit. La maifon fupeibe des pe- 
cheurs fera détruite aufli.-bien que les 
tentes des juftes, Ah! c’eft en vain que 
l'imnpie S'enfle d'orgueil pendant que le pau- Ps. 131 
vre cf brule. Un embrafement univer- 
fel réduira un jour tout en cendre, Mais 
vôtre demeure ; Seigneur , cet édifice 
éternel où vous:avez mis vôtre veritable 
“gloire & la felicité de vos Saints , ne 
peuc 


malam domui fuæ , ut fit in excelfo nidus cejus, 
& liberari fe putat de manu mali, Cogitafti 
confufionem domui tuæ, concidifti, ,, & pec- 
cavit anima tua, Quia lapis de pariete clama- 
bit, & lignum quod inter jun@turas ædificiorura 
cit , refpondebir, Ibid. v, 7, 8, 9, 18, 
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10 Second Gem:f[ement 
peut fe détruire, ni perir. Que vos en- 
fans , ces heureux citoyens qui doivent 
habiter vôtre fainte Sion , voyent dans 
vos Vierges difperfées une vive image 
de leur propre érat fur la terre ; &.que 
fe confiderant exilés & captifs dans leur 
propre patrie & dans leurs maifons , ils 
vous crient avec elles des divers. lieux 
de leur difperfion : » (4) Nôtre verita- 
» ble bien eft en vous, mon Dieu, & 
5 il y eft pour toûjours. En nous dé- 
» tournant de ce bien unique , nous 
» fommes devenus & injuftes & mife- 
» rables. Faites donc , Seigneur , que 
» nous retournions à vous , afin que 
» nous ne périflions pas dans nôtre in- 
» juftice & dans nos miferes, Nous 
» fommes aflurés d’y trouver nôtre tre- 
» for qui fubffte toûjours fans change- 
» ment & fans diminution , & qui n’eft 
» autre chofe que vous- même, Nous 
» ne craignons pas que cette maifon où 
» nous devons retourner ne fubhite plus. 

» Elle 


(4) Vivit apud fe femper bonum noftrum, 
& quia inde averfi fumus , perverfi fumus, Re 
vertamur jam , Domine , ut non avertamur ; 
quia vivit apud te fine ullo defe@u bonum 
noftrum quod tu ipfe es ; & non timemus ne 
non fit qud redeamus , quia nos inde ruimus : 


.nobis autem abfentibus non ruit domus noftra 


ætermitas tua, S. Ag. Lib, 4, Conf. cap. 16. 
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fur la Deftruition de Port-Royal. IT 
» Elle n'eft pas tombée par nôtre chu- 
»te, Elle n’a point peri , depuis que 
» nous en fommes abfens, « Le temps 
qui confume tout , n’a aucuñ pouvoir 
furelle: & la main de nos ennemis qui 
peut démolir nos maifons de bouë, ne 
fçauroit l'atteindre, cette maifon per- 
manente , mailon aufli durable que 
vous-même , mon Dieu, » puis. qu'elle 
5» n'eft autre chofe que vôtre éternité, 
» & que vôtre éternité eft vous même, « 

Je ne veux donc plus verfer des 
pleurs fur cette maifon bâtie par la main 
des hommes | & que la main des hom- 
mes a détruite ; mais je veux pleurer 
en me fouvenant de vous, 6 fainte Sion, 
demeure éternelle de mon Dieu : & 
puis-que c'eft dans vous que je dois 
trouver un jour ma joye & mon repos 
avec mes fœurs dont je pleure la capri- 
vité , je ne veux avoir comme elles 
d'autre douleur que de me voir encore 
éloigné de vous, & comme elles , en- 
core expole à vous perdre. 
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Second Gemiffement 
jt Ï I. 


Etat préfent des Religieufes de Port= 
Royal plus digne de compafffon que 
celui de leur Monafiere. 






On, mon Dieu, le plus digne fu- 

jet de ma douleur n’eft pas la rui- 

ne d’une maifon , qui, toute fainte 
qu'elle étoir , devoit neceffairement pe. 
rit, & qui ne pouvoit finir plus glo- 
rieufement qu'en devenant comme un 
anathême à la gloire de vôtre grace & 
de vôtre verité. Je laiflerois avec bien 
plus d’inclination couler mes larmes {ur 
ces maifons , qui ne fubfftent que fur 
les ruines de vôtre verité & fur les dé- 
bris de.linnocence & de la vertu ; fur 
ces ouvrages que des hommes, tout po- 
litiques & remplis d’une prudence toute 
humaine , croyent être les feuls objets 
dignes de leurs craintes & de leurs foins. 
(4) Les Romains viendront , difent-ils., 
comme ces Prètres aveugles qui con- 
damnérent vôcre Fils, s/s détrmront nos 
maifons , ils difperferont notre nation, ils 
éteindront nôtre nom. Ah ! Seigneur , 
quels 


(a) Venient Romani & tollent locum nef- 
trum & gentem, Jo. 11, 48, 
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[ur la Deftruition de Port-Royal. 13 
quels torrens de larmes ne répandrois-je 
pas , fi je voulois déplorer la timidité & 
la lâche perfidie de ces hommes , que 
vous paroifliez avoir fufcités pour les 
oppofer aux nouveaux ennemis de vô- 
tre Evangile, L'ingrate Jerufalem a ciû 
conferver fes murs & fon peuple , en 
abandonnant fon Meffie ; fon Meffie 
régne aujourd'hui , & Jerufalem n’eft 
plus ; fes ennemis ne lui ont pas laïflé 
pierre fur pierre, & fon peuple errant 
& fugitif ne fubffte que pour annoncer 
à toute la terre & à vous les fiécles , que 
vouloir fe conferver aux dépens de v6- 
tre verité, c’eft vouloir perir & fe dé- 
truire de fes propres mains. Comprenez 
ceci, & inftruifez-vous , vous qui vous 
appellez les fages &c les prudens , & 
dont les penfées font pleines de vanité 
& de folie, 

Mais , Ô mon Dieu , l’état de vos 
Saintes, qui ont tout perdu pour vous 
demeurer fidéles , merite fans doute les 
premiers & les plus vifs fentimens de 
ma compaffion , & la premiere part aux 
vœux que vous offre un cœur afiligé & 
rempli d’amertume. Les lâches & les 
faux- prudens ont fcû & fçavent tous les 
jours éviter l'épreuve ; mais vos Epou- 
fes , Seigneur , font dans le creuler & 
dans la fournaife , & elles ont befoin 
B d’un 
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14 “Second Gemiffement © . 
d’un fecours prompt & puiflant, Hélas! 
que leur difperfion eft affligeante , & 
pat la dure captivité où elles font rédui- 
tes, & par les criftes fuires de ceite cap- 
tivité ! 

Lors. que ces innocentes Victimes de 
l'injuftice des hommes partirent pour le 
lieu de leur facrifice, quelque lugubre, 
quelque humiliante que für leur mar- 
che ,elles ne laiflérent pas de recevoir 
en divers lieux quelque confolations 
dans leurs maux, & des témoignages 
glorieux à leur innocence & à leur ver. 
tu. Vous fembliez alors, 6 mon Dieu, 
prendre plaifir à confondre l’homme en- 
nemi & le perfecuteur impié , en tirant 
de la bouche des petits les lotüanges les 
plus finceres , & eninfpirant aux peu- 
ples des fentimens de refpeét & d’admi- 
ration en faveur de ces illuftres Caprti- 
ves. Leur joye dans un état, de lui mé- 
me , accablant ; leur paix profonde au 
milieu de tout ce qui pouvoit troubler 
les hommes les plus fermes ; leurs dif- 
cours pleins de fagefle , de grace & de 
pieté ; Les prieres qu'elles vous offroient 
aux heures prefcrires , comme fi leur dif- 
perfñon n'avoit mis entr'elles aucune 
diftance , ni rien changé dans leur forme 
de vivre ; enfin leur douceur & leur pa- 
tience invincible ; qui felon la promeffe 
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[ur la Deffruition de Port-Royal. 16 
de vôtre Evangile les rendoit maïtrefles 
de leur ame au milieu des liens de leur 
captivité : tant de preuves de la préfen- 
ce de vôtre Efprit en elles , les faifoient 
reverer des compagnes qu'on leur avoit 
données , & les forcérent à leur retour 
de publier (7) dans une des premieres 
Villes du monde , que ces nouvelles 
Captives étoient des Saintes, & qu’elles 
recevoient fur la terre le partage des 
Saints. 

Mais j’aprens ,6 mon Dieu, que leur 
état préfent n’a rien que de trifte & de 
defolantr, Je les vois toutes , quoi-que 
de loin , ces Ames affligées , aufquelles 
vous m'avez fi étroitement uni par les 
liens de vôtre Efprit, & je fens par con- 
trecoup tant de maux qui les preflent & 
qui vont les accabler , fi vous ne les 
foûtenez par la puiflance de vôtre bras: 
Voyez , Seigneur , vous qui avez jes 
veux ouverts fur tous les innocens mal- 
heureux ; ce n’eft pas aflez pour vos 
Saintes de fe voir cruellement féparées 
les unes des autres, elles font encore ex- 
pofées aux infultes & aux reproches de 
B 2 tout 


(a) Ce font là prefque les propres termes dont 
les femmes des Archers [e [ervoient dans Paru, 
lors-qu'elles parloient des Religieufes de Port-Royal 
gt elles avoient accompagnées. 
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16 Second Gémiffement 

tout ce qui les environne, Ah ! qu’il 
leur feroit bien plus avantageux d’être 
enfoncées dans de fombres cachots avec 
es voleurs & les homicides : peut-être 
qu’alors elles recevroient quelque con- 
folation & quelque adouciflement dans 
leurs peines ; peut-être qu'il feroit per- 
mis de les approcher , & de leur témoi- 
gner au moins une compaffion qu'on 
ne refufe pas aux plus indignes, Vos 
Epoufes , Seigneur , tiennent , comme 
autrefois vos Apôtres, le dernier rang 
parmi les hommes ; ce font des baliures 
qu'il faut rejerter & fouler aux pieds, 
des objets d’execration & d’anathême, 
& des têtes dignes de toures les fou. 
dres du Ciel & de toutes les maledic- 
tions de la verre. Mais ce qui eft de plus 
dur & de plus fenfible , elles fe voyent 
dépoüillées de tout par l'injuftice de 
ceux qui ont là dans vôtre Loi qu'ils ne 
doivent pas redemander leur bien à un 
raviffeur ; perfecutées par la fureur de 
ceux qui ont dû apprendre de vôtre E- 
vangile à fouffrir eux-mêmes pour Îla 
juftice ; & retenuës captives & privées 
de toutes confolations par le crédit de 
ceux qui doivent ouvrir des prifons , de. 
mander grace pour les coupables , & 
confoler ceux qu'ils ne peuvent délivrer 


de la mort. 
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O peérfecution inouïe & plus cruelle 
que celle de tous les tyrans , où les 
fœurs font armées contre leurs fœurs, 
Jes pafteurs contre leurs brebis , les pe- 
res contre leurs enfans, & les Chefs 
de vôtre Eglife , Seigneur , contre la 
plus précieufe portion de votre Eolife 
même ! 

O zéle plus aveugle que la fureur la 
plus barbare , qui tend à capriver les ef- 
prits fous l’obéifflance , pour les rendre 
rebelles à la verité ; à réformer les con- 
fciences , pour les foüiller ; à faire ref- 
pecter le nom du Dieu vivant, pour le 
profaner ; à réünir tout dans une même 
créance , pour anéantir la foi ; à exter- 
miner l’herefie ; pour étouffer le nom 
Chrétien : & ce qui eft le comble de la 
defolation , qui perfecute fans faire de 
Marcyrs ! 

Neron , Dece , Maximien , c’eft à 
vous que ces innocentes opprimées 
adreffent la parole : Vôtre barbare fu 
reur, vous difent-elles , nous feroit plus 
avantageufe fans doute que celle de nos 
injuftes perfecuteurs. Vaus avez égorgé 
les Martyrs, maisil leur étoit glorieux 
de mourir par vos mains ; & en répan- 
dant leur fang , de combien de maux les 
délivriez-vous , & quel bonheur ne leur 
procuriez- vous pas ? 

B 3 Mais 
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18 Second Gêmiffement 

Maïs vous, * hommes plus cruels que 
tous ces anciens tyrans , vous n’afiligez 
nos corps qu'à demi , afin de donner 


plus feurement la mort 4 nos ames, 


Vous vous gliflez avec adreffe comme 
le ferpent , pendant que vous frémiflez 
avec fureur comme le dragon. Vous 
nous tuez fous une apparence trompeu- 
fe de charité & de zéle ; vous nous ren- 
déz impies en nous faifant embrafler 
vôtre pieté. Er avec cela , fr nous con- 
fentons à vôtre injuftice, vous ne laif- 
{ez pas du moins à des miferables les 
excufes qui pourroient diminuer leurs 
fautes devant le Juge éternel, en mon- 
trant quelques cicatrices de leurs mem 
bres déchirés. Vous ôtez à celles qui 
tombent tous les moyens de fe confo- 
ler de leur chire , & à celles qui fouf- 
frent le plus conftamment la joye d’a- 
voir fouffert le martyte, De qui avez- 
vous donc appris à vaincre fans beau 
coup combattre , à égorger fans épée, 

à pet- 


* Ce font les Fefuites qui animent tont , €» qui 
remäent rous les perfonnages dans cêtte cruelle tra- 
gedie ; @p leur unique deffein, [ons prétexre de 
faire obéir aux Pafieurs qu'ils trompent où qu'ils 
ont gagné, eft de dominer. feuls dans l'Eglife, 
d'établir leur doëtrine Molinienne comme un dog- 
me de foi dont il ne fera plus permis de douter. 
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[ur la Deffruitlion de Port-Royal. 19 
à perfecuter fans porter le nom infame 
de tyrans, à hair fans vouloir être foup- 
çonnés de haine , à tromper fans qu’on 
s’apperçoive de l'erreur , & enfin à faire 
ce que vous voulez fans qu’on fçache 
que vous le voulez. 

Mais que fais-je dire ici à vos Epou- 
fes ,6 mon Dieu? J'oublie quel eft l’Ef- 
prit qui les anime ; comme fi leurs fouf- 
frances , pour être fingulieres , éroient 
moins dignes de vous plaire, & meri- 
toient moins les refpeéts de ceux de vos 
Saints qui les connoiflent , ou que ce 
nouvel état de fouffrances fût pour elles 
un état trifte, dont elles düffent vous 
demander la fin, Nées dans les maux & 
dans les perfecutions , elles ont appris 
à n'attendre autre chofe dans ce monde. 
Ce n’eft donc pas ce que leur état a de 
dur & d'’affligeant pour la nature qui les 
touche le plus fenfiblement, & qui doit 
faire fur moi limpreflion la plus vive, 
Mais je tremble pour ce qui les fait 
trembler ; je crains la tentation qui ac- 
compagne leurs fouffrances ; je crains 
l'infirmité de la chair; je crains, mon 
Dieu , la profondeur de vos jugemens. 

ui m'affurera que l’épreuve ne fera 
point au deffus des forces ; que la fin 
ne démentira point les commencemens; 
que le combat fera fuivi de la victoire, 
| &c 
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0 Second GemiÎement 
& que la perfeverance confommera Îles 
fouffrances ? 

Que d'exemples , Grand Dieu, de la 
fragilité humaïne viennent en ce mo- 
ment s'offrir en foule à monefprit, & 
me remplir d’effroi pour ces ames que 
vous avez livrées à une épreuve fi ri- 

ty o- goureufe! Je vois (4) un des plus cele- 
fus  bres défenfeurs de la Divinité de vôtre 
Verbe, après l'avoir foûtenuë avec éclat 
contre {es ennemis, ceder enfin & con- 
damner lâchement ce qu'il avoit défen. 
du avec tant de force. | 
()Con- Je vois (b) trois cens Evèques de v&- 
eee tre Eolife, entre lefquels elle en invo_ 
()S.Ser- que aujourd'hui (c} deux comme fes pro- 
Fo reteurs , abandonner indignement la 
&S.Phe même verité, & foufcrire à la plus im 
ac) pie de routes les erreurs. Pour les vain 
Ju ce, il ne fallut employer ni les fers, ni 
Se, les tourmens 5 le feul ennui de fe voir 
8.166. dans un fejour étranger , lapprehenfon 
de ne plus monter dans leurs chaires , il 
n’en fallut pas davantage pour les abbar- 
tre & les renverfer. 
Ce LA . Je vois le (4) premier Pafteur de vo- 
Voyez, tre Eglife renoncer à la confeflion de 
bg Pierre , accablé par l’ennui & les incom- 
sa. modités de l'exil, & amolli par l'amour 
«e).Con- de la gloire des hommes. 


cile de 


Man, Je vois enfin, dans une (e) autre Af- 
| femblée 
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fur la Deffruilion de Port-Royal. 2x 
femblée de vôtre Eglife , encore trois 
cens de fes maitres & de fes guides fe 
détacher de vôtre fervireur Athanale, 
& fuivre Je parti des ennemis de vôtre 
Fils , parce-qu’il étoit le plus, puiflant 
& qu'il avoit fçû gagner les Princes de 
la terre. 

Tant de Colomnes de vôtre Eglife, 
Seigneur , ne parurent que de foible 
rofeaux , dès qu’elles furent agitées par 
le vent de la tentation. Eh ! mon Dieu, 
que deviendra donc une (4) petite troupe 
de Filles? Tout m'intimide ici; rout m'a. 
larme : la fraoilité du fexe , (b) la foi- 
bieffe de l’âge , la privation de tout fe. 
cours humain , la rigueur & la durée 
de l'épreuve , les menaces de traitemens 
encore plus feveres, l'autorité des per- 
fscureurs , le faux zéle des miniftres de 
leurs deffeins, Hélas ! Hélas ! Vivent- 
elles encore ? Sont-elles encore debout » 
Et fi elles ne font point encore abbat- 
tués , fe foûtiendront-elles encore long- 
temps 2 


I V. 
(a) Elles fortivent ar nombre de vingt-deux, 


quine Religieufes de Chœur , & fept Converfes. 
(b) La plus jeune eft agée de cinquante ans. 


4 peinte 9 0/2 ets fr opera AAC SEEN EN R 
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Second Gém'ffement 
I V. 


Vain triomphe des ennemis des Reli- 
gienfes de Port-Royal fur la figna- 
ture de quelques-unes d'entr'elles, 
digne lui-même de compalfron. 


Entens dire que quelques-unes ont 

déja faccombé fous l'effort de la ren- 
tation , & qu'on fe prépare à produire 
en plein jour les noms de ces illuftres 
Vaincuës , comme un trophée glorieux 
& digne fans doute de ceux qui s'ap- 
pellenc les Vainqueurs. Vous fçavez 
tout, mon Dieu , même avant qu'il ar- 
rive ; s’il eft vrai que quelques unes de 
mes Sœurs ayent cedé à la violence de 
la perfecution , j’adore en tremblant la 
profondeur de vos jugemens , & j'im- 
plore avec une ame preflée de douleur 
la puiffance fouveraine de certe grace, 
qui feule releve ceux qui font tombés, 
& affermic ceux qui font debout. 

Mais, 6 mon Dieu, puis-je former 
d'aucune de vos Vierges un jugement fi 
contraire à ce que j'ai dû attendre de 
la fidélité de toutes , fi l'évidence ne me 
force elle- même de le former ? Ne 
m'avez-vous point appris que ceux qui 
efperent en vous ne feront jamais con- 

fondus ; 
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fur la Defiruilion de Port-Royal. 23 
fondus ; & n’eft-ce pas pour la gloire de 
vôtre grace , qui fait la confiance de vos 
Saints , que vos Epoufes fe font aban- 
données à tout ce qu'elles fouffrent ? 
Mais leurs injuftes perfecuteurs , qui 
font ici les feuls témoins qui me par- 
lent-contr'elles , n’ont-ils pas depuis 
long-temps perdu toute créance dans 
Fefprit de ceux qui aiment vôtre verité? 
(a) L'homme qui ment ef} un témoin trom: 
peur , & de combien de menfonges 
n'ont-ils pas rempli le monde, ces hom- 
mes qui fe font tant de fois déclarés 
proteéteurs & apologiftes du menfonge 
même ? N'’eft-ce pas d'eux que les der. 
niers fiécles ont appris l’art diabolique 
de tromper innocemment , de jurer con- 
tre vôtre verité fans parjure , & de re- 
noncer même à la foi de vôtre Evangi- 
le , fans êrre ni apoftat ni infidéle ? 

Les artifices qu'ils ont employés dans 
la premiere difperfion de vos Saintes, 
nous ont déja munis contre ceux qu'ils 
pourront employer dans la feconde, On 
éclata, comme on fait aujourd’hui, en 
ctis de joye & de triomphe, on s’effor- 
ça d’ébranler les plus foibles en leur pro- 
pofant pour exemple la chûte des pi 
or 


(a) Qui. ,, mentitur, teftis eft fraudulentus, 
Prov. 12, 17. 
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Er Second Gém'ffement 

fortes ; mais limpofture fut enfin rez 
connue , & ces vainqueurs imaginaires 
{e trouvérent être les vrais vaincus, & 
couverts d’un opprobre qu'ils n’efface- 
ront jamais. 

C’eft ainfi ,6 mon Dieu , que les per- 
fecuteurs de vôtre nom s’efforçoient au- 
trefois de tromper vos Martyrs, en leur 
perfuadant que leurs freres avoient en- 
fin cedé aux tourmens , & offert de l’en- 
cens aux idoles ; mais le menfonge ne 
corrompit jamais ceux que vous avez 
établis dans l’amour de vôtre verité , & 
couvrit toûjours fes auteurs de confufon 
& de honte, 

Non, mon Dieu, je ne puis me ren- 
dre à la parole de ces hommes, que vô- 
tre verité me force de confiderer com- 
me des témoins fufpects , & d’anciens 
calomniateurs de vos Saintes, J'ai d’el- 
les des penfées plus favorables à leur 
fidélité | & plus dignes de: l'efperance 
que vous m'avez fait concevoir de leur 
falut. L'ofcrai. je dire avec vôtre Ap6- 


Hebr. 6. tre: Vous n’étes pas injufte , Seigneur, 





pour oublier tant d'œuvres de juftice & 
de pieté , tant de prieres, tant de lar- 
mes , tant d’aufterités, tant de fouffran- 
ces ; & vous êtes trop jaloux de la gloire 
de vôtre grace pour n’en pas couronner 
les dons dans des ames qui lui ont tout 

| facri. | 
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far la Deffrutfon de Port-Royal.  2ç 
facrifié , & qui ne {e font expolées à de fi 
rudes combats que pour la faire triom- 
pher de fes ennemis, 

Mais enfin laiflons-les pour un mo- 
ment joüir de leur victoire ces hommes 
fi enflés de leur prétendu fuccès. 

O le glorieux triomphe pour les ac- 
teurs de cette cruelle tragedie ! Voilà 
donc enfin l'ambition de ces grands con- 
querans fatisfaite, 

Trente-neuf (4) de ces Sçavans , qui 
s'appellent , Seigneur , les Doéteurs de 
vôtre Loi, font tombés les premiers aux 
pieds des puiffans perfecuteurs , atterrés 
par une feule de leurs menaces ; prefque 
tous les Pafteurs de la plus faine & de la 
plus illuftre partie de vôtre Eglife, quoi- 
que divifés entr’eux par les fentimens & 
les motifs , s'accordent à plier honteu- 
fement le genou devant le fuperbe A- 
man & devant ceux de fon parti, Ils 2.Corir, 
fouffrent lâchement qu'on s'éleve fur 5 
eux , qu'on les affervifle, qu'on les frap. 15. 
pe au vifage , eux que vôtre Efprit, 
Seigneur , a établis Evêques pour gou- 
verner votre Eglife. (4) On efface en un 
temps 


(a) Ou, pour parler plus exactement , trente-[ept. 
Car ceux qu'on nomme quarante , n'étoient récile- 
ment que trente-huitsdeux étant morts avant l'éclar. 

(b) On # retracté en 1710, ce qu'on avoit fait 
dans l'Affemblée de 1705. 
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26 Second Gémiffement 

temps, pour plaire à la cabale triomz 
phante,ce qu'on avoir écrit contr'elle en 
un autre, On parle, ou on fe tait au 
ré de ces hommes , qui fe croyent les 
arbitres & les fouverains de tous les au 
tres. On condamne, ou l’on approuve, 
felon qu’il plait à ces maitres d'erreur. 
(a) On flécrit jufqu’à vôtre Evangile 
parce-que vôtre Evangile n'eft pas du 
goût de ces nouveaux Docteurs ; & des 
livres (b) où vôtre verité fert de joüet 
au menfonge , & la vertu de vos Saints, 
de fable & de rifée à l’impieté, courent 
impunément fous les yeux de ces Paf- 
teurs lâches & timides, | 
Toutes ces victoires font glorieufes 
fans doute ; cependant elles ne font pas 
capables d’enfler ou au moins de fatis- 
faire ceux qui les ont remportées ; elles 
coûtent trop peu , & il y a peu de gloire 
à fur- 


(2) On à une preuve de ce qu'on dit ici dans la 
condamnation du Nouveau Teftament , auec des 
Réflexions Morales 3 approuvé d'abord avec tant 
d'éloges par Mr. Felix Vialart Evéque de Châlons, 
lequel Dieu honore par des miracles’, @ l4 avec 
tant d'édification & de fruit par les Fidéles , 
même par les premiers Pafteurs durant près de qua- 
vante ans, Avant qu'on pht s'appercevoir du pré- 
tendu venin qu'on y à reconnu depuis. 

(b) Voyez à la fin de cet Ecrit, ce qu'on y dit 
d'un Livre nouvean. | 
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fur la Doeffrutlion de Port-Royal. 27 
à furmonter des hommes fi (4) effémi- 
nés & fi faciles à vaincre, 

Mais la petite troupe de.vos Vierges, 
Seigneur , leur a paru terrible comme une 
armée rangée en bataille : & une maifon, 
quin avoit d’autres rempaits que l'in 
nocence & l’amour de vôtre verité, une 
Place forte & capable de foûtenir les 
plus grands affauts. O mon Dieu, quel- 
le puiffance & quel empire préparez- 
vous à vos Saints pour le jour de leur 
gloire, puis-que dans les jours même de 
leurs douleurs & de leur infirmité , ils 
font déja trembler leurs ennemis ! 

Pour venir à bout de difliper vos Ser- 
vantes , il a fallu remuer les Puiffances 
de la terre ; armer les Princes & les 
Rois ; corrompre ou féduire les Chefs 
de vôtre Eglile ; fouler aux pieds les 
faintes loix , pour ne fuivre que celles 
de la paflion & de l'injuftice ; (acrifier 
des droits dont on eft le plus jaloux & 
une entreprife qu'on jugeoit feule im- 
portante , & donner atteinte aux privi- 
leges les plus facrés & à (b) la liberté 
2 même 


(4) Dabo pueros principes eorum , & cffe- 
minati dominabuntur eis, 1faz. 3, 4. 

(b) La Bulle qui fupprime l'Abbaye de Port- 
Royal des Champs , fut regifirée an Parlement le 
15. Decembre 1708, nonobftant ce qu'il y avoit 4e 
contraire aux libertés de l'Eglife Gallicane. 
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18 Second Gémiffement 
même de vôtre Eglife ; prendre en main 
le double glaive ; faire gronder tous les 
tonnerres , & lancer tous les foudres ; 
fufpendre l'attention fi ferieufe qu'on 
avoit à foûtenir ou finir une guerre fi 
longue & fi fanglante , & réunir pour 
un temps tous les efprits dans le feul 
deffein de ruiner une fainte maïlon & 
& de difperfer quelques Filles accablées 
déja ou par l’âge ou par les infirimités, 
& prefque fur le point d’expirer fous lé 
poids d’une perfecution qui étoit née 
avec elles ; enfin armer des troupes, for 
mer une efpece de fiege , inveftir la place 
de loin , la prefler de près , y entrer par 
furprife,& s’en rendre maïtre,fans qu’on 
lui donnât le temps de fe reconnoître, 
O Dieu, pourquoi les hommes fe [ont- 
ils ainft élevés avec un grand bruir : &* 
à quoi tendoient des agitations ft infenféesè 
Hs ont tremblé où il n’y avoit aucun 
lieu de craindre, Un efprit d’écourdiffe- 
ment les a faifis, & ils ont été remplis 
de trouble & d’effroi , comme fi l’en- 
nemi avoit penetré dans leurs terres, 
comme s’il avoir déja dreffé fes rentes à 
côté de leur Prince & proche de fon trô- 
ne. Que vous étes terrible , Grand Dieu! 
(a) Vous faites tomber les [ages qui don- 
nent 


(4) Adducit confiliarios in ftultum finem, & 
judices 





[ur la Deffruffon de Port-Royal. 29 
ment des confeils en des penfêes extrava- 
gantes, © vous frappez d'étourdifement 
les Fuges de la terre. Vous dépouillez les 
Pontifes de leur gloire, Ô* vous faites que 
les grands tombent par terre. Vous faites 
changer de langage à ceux qui aïmoient la 
verité , © vous retirez la [cience des vieil 
lards des anciens de votre peuple. 

Pour qui donc eft ici le triomphe, 
Seigneur » Eft-il pour les vainqueurs , ou 
pour les vaincus » 

L'ennemi ne paroït pas avoir crû 
triompher par la feule difperfion de la 
Troupe facrée : Fe les pour[uivrai encore, 
a-t-il dit en lui-même ; je les prendrai; 
je partagerai leurs dipouilles ; je farisferai 
ma vengeance ; je tirerai mon épée je les 
percerar. 

Il n’ignoroit pas qu'en les attaquant 
toutes à la fois, il ne recueilleroit que 
la honte d’avoir été vaincu ; il fçavoir, 
mon Dieu , ce qu'a dit vôtre Efprit, 
qu’un frere fontenn par [on frere eff [em- 
blable à une Ville forte. Les voilà donc 
tous appliqués à combattre féparément 
chacune de vos Saintes , & chacune 
C 3 fou- 


judices in ftuporem,, ,,, Ducit facerdotes in- 
glorios , & optimates fapplantat, Commutans 
Jabium veracium ; & doétrinam fenum aufe- 
rens, Feb 12,17, feqqs 
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30 Second Gem'ffement 
foûtient comme fon fiege & des affauts: 
redouüblés, On menace, oninfulte , on 
employe tout jufqu’aux artifices & au 
menfonge , ox féduit la colombe ; pour 
parler avec un de vos Prophetes ; on fe 
met peu en peine d'éclairer ni de con- 
vaincre , pourvû qu'on extorque le figne 
d’un aveu ; enfin ft on n’a pû lParracher, 
on le fuppole : & alors ceux qui avoient 
prefque gardé le filence | après avoir 
vaincu les forts & lesePrinces: delyôtre 
Eglife, élevent leur voix , fe vantent 
fietémens d' avoir abbattu le courage 
d’un fexe qui n'a que la foibleffe en par- 
rage, & l’on éclate enfin en eris de joye, 
(a) comme les vitlorieux lors -qw'ils. ont 
pillé les ennemis O* qu'ils partagent le bu- 
tin. Trifte & déplorable joye, Seigneur, 
que celle de ces hommes (b) qui aban- 
donnent le chemin droit, © es par 
des [entiers tenebreux :; qui [e réjoniffent 
lors-qu'ils font mal , © triomphent dans 

les chofes les plus crim'nelles ! 
Qu'ils entraînent , s'ils peuvent avec 
eux dans l'erreur toutes ces ames inno- 
cenñ= 


{a) Sicut exultant viorés capta præda., 
Fa dividunt fpolia, Lai. 9, 3, 

)} Qui reHnquunt iter rectum, & ambulant 

ue vias tenchrofas : . Qui lætantur St malè fe- 

æecrunt , & exulrant in rebus peflinus, Prou.2, 14, 
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centes ; qu'ils renverfent encore avec el- 
les les autres défenfeurs de vôtre grace ; 
qu'ils féduifent , s’il eft poflible , vos 
Elûs mêmes ; que leur chaire foir élevée 
fur les ruines de celle de vôtre Eglife, 
& que ce ne foit plus ni vôtre Apôtre, 
ni {on fidéle difciple & fon interprete le 
grand Auguftin , mais leur nouveau * 
maître qui enfeigne vos Enfans, quelle 
gloire fe feront-ils acquis , & quelle fera 
ja folidité de leur triomphe ? 

Alors , Seigneur , on vous invoquera 
fans reconnoitre le befoin de vôtre fe- 
cours ; on s’humiliera devant vous, fans 
vous rendre la gloire de vos dons ; on 
mettra fa confiance en vous , fans cefler 
d’efperer en un bras de chair ; on pré- 
tendra operer fon falut avec crainte & 
tremblement , fans confefler que c’eft 
vous qui operez le vouloir & le faire : 
ou plûtôt il n'y aura plus de priere, 
parce- qu'un fecours toüjours préfenc 
remplira abondamment tous les befoins; 
on ceffera de vous loter & de vous ren- 
dre graces , parce - qu'on attribuëra à 
l'homme la principale gloire de fon fa. 
}ut ; on n'efperera plus en vôtre force, 
parce-que vôtre force même tirera fon 
efficace & fa vertu de celle de l’homme; 
on ne vous fervira plus avec une joye 
mêlée de crainte, parce- qu'on fe croiræ 
CO Us 
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32 Second Gémiffement 
roüjours ferme & toûjours prêt à fe foû- 
tenir ; on ne dépendra plus de vôtre mi- 
fericorde , mais du caprice d’une liberté 
fuperbe ; enfin il faut le dire , l'homme 
Jemportera fur vous , 6 Dieu rout-puif- 
fanc , & fa volonté préfomptueufe de. 
meurant la maïtrefle & l’arbitre de vô- 
tre grace, vous ne ferez vainqueur , que 
quand il plaira à l’homme de vous faire 
vaincre ; & quand il fui plaira , tout in- 
vincible que vous étes , vous vous trou- 
verez vaincu. 

Voilà, Seigneur , à quoi tendent les 
penfées folles des ennemis de vôtre ora- 
ce. (a) Voila, on les conduit la voye par 
laquelle ils marchent. Ils courent pour [e 
précipiter © fe perdre ; © ils ne laifferont 

as neanmoins de s’en vanter © de S'y: 
complaire. O enfans des hommes jufques 
à quand aimerez. vous la vanité & cher- 
cherez.- vous le menfonge ? Jufques à 
quand réfifterez - vous à la Droite du 
Très- haut ? 


de 


(a) Hæc via illorum fcandalum ipfis : & pof- 
tea in ore fuo complacebunt, Pf. 48, 13, 
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fur la Deffruttion de Port-Royal. 
V. 


Priere pour les Jefuites. 


FE: vous, mon Dieu, jufques à quand 
détournerez. vous vôtre face de cer- 
te Societé, qui dans les defleins de fon 
faint Fondateur devoir être la gloire & 
l'appui de vôtre Eglife? Jufques à quand 
votre grace , qu’ils ont abandonnée , fe 
vengera-t-elle de leur perfidie , en Îles 
abandonnant à eux-mêmes ? Qu’arren- 
dez-vous donc, Seigneur ,tant que vous 
ne leur accorderez pas des fecours plus 
puiflans que ceux qu’ils vous deman- 
dent ? Voulez-vous qu'ils vous prévien- 
nent par ces efforts innocens , & par 
ces heureufes difpofirions avec lefquel- 
les ils s’imaginent préparer les voyes à 
vôtre grace fans vôtre grace même? Ou 
bien prenez- vous plaifir , après les avoir 
prévenus , à leur laiffer faire épreuve de 
leur prétendu£ force & de leur propre 
vertu ? 

Il eft temps , 6 mon Dieu , il eft 
temps ; & quoi-que la priere que je fais 
ici pour eux puille les irriter , je vous 
l'offre cependant avec toute l’ardeur 
que me donne l'amour fincere & vif que 
vous m'infpirez pour eux : il eft AE 
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de leur faire grace & de les fauver, Il 
y a déja plus d’un fiécle (4) que leur li- 
berté elt à l'épreuve. Hélas! quels fruits 
a produit cette prétenduë fxffifance d'un 
fecours toûjours préfent dont ils fe glo- 
rifientz & de quoi leur a fervi ce pouvoir 
également oroueilleux & chimerique de 
donner à vos graces leur merite & leur 
prix? (b) Tant de monftres rtenebreux 
qu'ils ont enfantés ? la Morale de vôtre 
Evangile corrompuë dans le fein de vô- 
tre Eglife ; l’idolatrie canonifée dans 
lidolatre ; l’herefie autorifée dans l'he- 
retique ; le grand commandement de 
vôtre amour effacé du cœur de vos En 
fans ; le crime fantifié dans le pecheur; 
l'impieté aneantie dans le libertin ; l’ef- 
prit de pénirence éteint dans le péni- 
tent ; tant de violences exercées contre 
vos amis & contre vos Saints, tant de 
rapines & d’injuftices criantes ; tant de 
calomnies inventées contre les défen- 
feurs de vôtre Foi ; enfin tant de pieux 
établiffemens détruits pour fatisfaire 
leur envie & aflouvir leur vengeance; 
font.ce donc là, mon Dieu, les œuvres 
héroï- 

(a) Depuis Molina. 

(b) Voyez les Lettres Provinciales , 1x Morale 


Pratique, & les derniers Ecrits de Meflieurs des 
Miffions étrangeres. 
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fur la Deffruëlion de Port-Royal. 3ç 
héroïques qu’on devoir attendre de ces. 

ommes toûjours pourvûs de vos gra- 
ces , fi on en croit leur erreur, & troû- 
jours difpofés à tout bien par un choix 
& un confentement dont ils foient les 
feuls auteurs » 

Vous fçavez , Seigneur , que quoi- 
que je vous parle de la forte , je ne pré- 
tens pas étendre fur tous un jugement 
qui ne convient qu'au plus grand nom- 
bre, Parmi cette nation qui fe révolta 
toute entiere contre fon Sauveur & con- 
tre fon Roi, vous vous étiez réfervé 
un petit nombre de vrais Ifraëlires, un 
Nathanaël en qui il n’y avoit ni dégui- 
fement ni artifice , un Nicodéme , un 
Jofeph d’Arimarhie , homme jufte & 
vertueux , difciple de vôtre Fils Jefus, 
mais en fecret, parce-qu’il craignoit les 
Juifs, & qui n'avoir point confenti aux 
impies defleins des Prètres & des chefs 
de fa nation. 

Je {çai de même que de ce grand 
Corps il y a eu dans tous les temps des 
difciples de vôtre verité, des Enfans he- 
ritiers de la fainteté de leurs Peres, & 
des hommes juites qui ont gémi fur les 
déreolemens & fur l’aveuglement des 
autres, Ah! Seioneur , fi vous ne leur 
aviez réfervé quelques-uns de leur 
race , ne feroient.ils pas devenus fem 
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J'honore, vous le fçavez, mon Dieu, 


& je refpecte ces hommes par tout où 
ils font : & , uniflant mes gémiflemens 
aux leurs, je vous conjure par l'amour 


que vous avez eu pour les Peres, de faire 


mifericorde aux Enfans. 


Sont-ils donc tombés de telle forte 
que leur chûte foit fans refource > Mais, 
Seigneur , fi leurs prémices font faintes, 


Roms. 15. la mafle l’eft donc aufli : & fi la racine 


eft fainte , les branches peuvent l'être 


de même. 


Convertiflez.les donc , 6 mon Dieu, 
Dieu tout-puiflant , vous qui domptez, 
quand il vous plait , les volontés les plus 
rebelles. Otez de devant les veux de 
leur cœur le voile qui les couvre, & que, 
voyant que c'eft vous-mème qu'ils per« 
fecutent en la perfonne de vos Vierges 
& des Difciples de vôtre grace , ils gé- 
miflent avec nous fur eux-mêmes ; ou 
plûtôr, que mettant fin à nos gémifle- 


mens , ils goûtent avec tous vos Enfans 
la joye & la paix de vôtre Efprit. 


O vous tous, qui avez quelque zéle 


LM L\! < 
; ; n Q] o 2, 
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pour la gloire du Seigneur &“pour le 
falut de ceux qu’il a choifis dans fa pré- 
fcience éternelle , uniflez tous vos cœurs 
& vos voix , & fuppliez le Seigneur 
qu'il s’attendrifle fur les maux q 


ue fon 
Epglife 
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enfans. 


Priere pour les Religieufes de Port- 


Elles pour qui je vous adrefle ce 

Gémiflement de mon cœur , vous 
ont toûjours offert les vœux les plus ar- 
dents pour ceux dont elles font aujour- 
d'huila victime. Seigneur , écoutez-les 
préfentement que leur douleur eft plus 
amere , & faites que leur priere, comme 
celle du premier de vos Martyrs, merite 
de convertir en de vrais Apôrtres les in- 
juftes perfecuteurs qui les font expirer 
fous leurs coups. 

. Mais fauvez-les ellessmêmes , Sei- 
gneur Jefus , vous à qui nul ne peut ra- 
vir les Brebis que vous avez recüës de 
vôtre Pere, L'homme fe vante de vous 
en avoir déja enlevé une partie. Mais 
qui eft cet homme ; & fi tous les autres 
font menteurs, qu’eft-il lui-même 2 Ses 
lévres dépendent de lui & lui appartien- 
nent. Qui eft fon maître & fon Sei- 
gneur ? Il parlera au nom du Prince de pfii,4 
vôtre peuple , comme s’il étoit ce pau- 
vre que vous élevez du fumier fur le 


por 
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Eglile fouffre de la part de fes propres 
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trône ; on le reconnoïîtra fous ce nona 
ufurpé ; mais ce nom feul fermera toutes 
les bouches & réduira tout au filence. 
Mais , Ô mon Dieu, s’ileft vrai que 
_ quelques-unes de vos Brebis ont été fé- 
duites , il en refte toûjours aflez pout 
confondre leurs ennemis fiers & fuper- 
bes ; & peut-être voulez-vous réduire à 
un plus petit nombre ces Martyres de 
vôtre verité & de vôtre grace, afin de 
faire triompher avec plus de gloire dans 
ce peu de Vales fi fragiles vôtre grace 
même & vôtre verité. 
Vierges fidéles , precieux reftes que la 
grace s’eft réfervés parmi tant de préva- 
ricateurs & de perfides, demeurez toù- 
jours fermes dans la confeflion de cette 
grace qui vous fauve, Je vous adrefle, 
mes tres-cheres Sœurs , & mes Reve.… 
rendes Meres , par vôtre vertu. fi ancien- 
ne &c fi éprouvée , les: mêmes paroles: 
que lApôtre de la grace adrefloit à fes 
Heb.10, premiers défenfeurs : Fous. avez ferui de 
fpeitacle au monde par les approbres € 
les mauvais traitemens ; © vous vous êtes 
rendnés les  compagnes de ceux qui ont: 
fouffert de femblables ontrages. Vous auex 
compati à ceux qui étoient dans les chat 
nes, vous avez Uk: avec joye.tons vues 
pe , fcachant que vous avez d'au. 
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perirant: 
jamars. 
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jamais. Ne-perdez donc pas la confiance 
que vous avez acquifé , © qui doit être 
fuivie d'une grande recompenfe. Ne per- 
dez pas le fruit de tant de fouffrances 
& de tant de travaux, Que pouvez. 
vous craindre deformais ? On ne peut 

lus vous rien enlever, finon une vie 
lÉnonitfate & accablée de douleurs & 
d’ennuis, Ah ! combien vous eft.il avan. 
tageux de la perdre! 

Vôtre ennemi ne peut vous nuire , fi 
vous fçavez méprifer fes menaces ; & 
vous aurez la force de le vaincre , fi 
vous avez le courage de lui réfiter. Ne 
le craignez donc pas ; il ne lui refte plus 
qu'un feul mal à vous faire , & ce mal 
fera pour vous la fin de tous vos maux, 
le comble de fa confufion , & celui de 
vôtre gloire. | 

Ce que vous devez craindre davan- 
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S: Cypr, 
Ep:fé, $$» 


tape, ce font fes carelles , & fes artifi-. 


ces, Tantôt il eft dragon, tantôt il eft 
ferpent , & quelquefois même Pafteur 
& Apôtre en apparence , lui qui fçait 
même fe déguifer en Ange de lumiere, 
Mais l'amour conftant de la verité vous 
le fera fentir fous quelque forme qu'il 
fe préfente à vous, & la lumiere de 
l'Efprit-Saint qui habite dans vos cœurs, 
diffipera le voile trompeur dont il fera 


couvert. 
D ; C'eft 
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40 Second Gem'fement 

C’eft un pecheur qui vous parle, & 
par ce titre, indigne de vous parler ; 
mais c’eft un pecheur qui s’attendric fur 
vos maux, quine vous eft pas inconnu, 


_ & qui efpere d'obtenir pardon par vos 


prieres & par vos larmes, Souvenez- 
vous donc de lui; penfez à fes maux 
qui meritent plus de vous toucher que 
les vôtres ; & pendant qu’il gémit pour 
pour vous , gémiflez pour lui, & obte- 
nez-lui la grace de gémir encore plus 
pour lui-même. | 

Je parle à vos Epoulfes | Seigneur, 
mais puis- je efperer d’être entendu ? 
Hélas! qu'il ya loin entr’elles & moi. 
O vous ! dans la main de qui nous fom- 
mes, & nous & nos difcours, ô Ve- 
rité immenfe & infinie, qui enfermez 
tons les efprits dans vôtre {ein ; 6 Cha- 
rité , qui étes mon Dieu , & qui réünif- 
fez en vous tous ceux que vous animez, 
quelque intervalle que mette entr’eux 
la diftance des lieux , faites que ce que 


je dis ici dans vôtre fein , foit entendu 


de celles à qui je l’adrefle, 

Mais parlez-leur vous-même, 6 mon 
Dieu, vous dont la parole eft pleine de 
force & d’efhicace, Dites à toutes ces 
ames , en cette maniere qui fe fait toù- 
jours entendre : fe fuis vatre falut. Soû- 
tenez. les , Seigneur , contre les efforts 

| de 
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fur La Deftruëtion de Port-Royal. 4x 
de leurs ennemis : & en les rendant vic- 
torieufes , glorifiez vous vous-même, 
& fignalez la puiflance de vôtre grace, 


w g 


. LE Las « 
Elles ont toûjours loié d'un même cœur *#?- !%: 


. & d’une même voix vôtre main victo- 
rieufe ; que cette maïn foit leur force & 
leur appui , contre tout ce qui feroit ca- 
pable de les troubler. 


Seigneur , Seigneur, Roi tout-puiffant , 
toutes chofes font foumifes à vôtre pouvoir, jà, 
© nul ne peut réfifler à vôtre volonté , fr 
vous avez réfolu de nous fauver. Vous 
avez fait le ciel ® la terre , © tontes les 
créatures qui font fous le ciel; Cnul ne 
peur réfiller à vôtre fouveraine AMajcfté, 
Tout vous ct conan , © vous [cavexz que 
quand vos Vierges ont refufé l’obéif- 
fance & la foumiflion qu’on exigeoir 
d'elles, ce #4 été ni par mépris , mi par 
orgueil , ni par un fecret defir de la gloire. 
Mais elles ont ex peur, en formant un 
jugement temeraire , de transferer à un 
homme un honneur qui n'eft dn qu'a vous, 
mon Dieu, © d'adorer quedlqw'un hors le 
Dieu de verité qu'elles adorent, 
Maintenant donc, Ô Seigneur , qui 
étes le Roi éternel , ayez pitié de vos fi- 
déles Servanres , parce-que leurs enne- 
mis ont réfolu de les perdre, 
Ayez pitié en même temps de tous 
les Difciples de vôtre grace , qu’une na- 
3 tion, 


Efiher: 















4? Second Gémif ement 
tion , ennemie de vôtre nom & puiflan- 
te ,5 eHorce d' exterminer, Changez , Soi- 
gneur , nos larmes en joye, & nos gémif- 
femens en cantiques d'actions de graces, 

afir que mous employons la wie que vons 
nous conferverez , 4 lower toujours vorre 


faint Nom: ©" ne fermez pas la bouche de 
ceux qui vous lonent. Amen, 


NOTE 


Pour la page 26. lertre (b) fur ces paro- 
Les : des livres où vôtre verité 
À fert de joûet 'c. 


El eft le miferable livre intitalé , l'Efprés 
des nouveaux difciples de S. Augnflin , que 
des rte poitent par tout , de maïfon enmai- 
fon ,comme une piece rare, -& qu’ils ne jugent 
pas fans doute, indi vue de leur plume, On 2 
negligé jufqu’a à préfent un ouvrage qui n'a 
certainement de merite que dans ja rêre de fes 
Auteurs , & qui porte à chaque page le carac- 
iere du menfonge & de l’impofture, 
Mais on veut DR hdi iciconfoler iles Féfüires , 8€ 
leur donner la fatisfaétion de répondre à treis 
gros volumes , fous lefquels ils prétendoient 
aotabler les difciples de S, Auguftin, Et voici en 
peu de mors ce qu’on penfe de ce belouvrage, 
Le titre qu'on lui donne convient ar au 
deflein qu’on s’y eft propoié, On auroit pu le 
FR l'Efprir des prérendus difciples de faiet 
Augalin: mais les bons Peres ont bien voulu 


pour cette fois paxler avec quelque fincerité. 
Ce 
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[ur la Deffruilion de Port-Royal. 43 
Ce n’eft point à de prétendns , maïs à de vrais 
difciples de S, Auguftin qu’ils en veulent ; & 
non aux anciens dufciples de S, Auguftin, tels 
qu'ils femblent vouloir pañler eux - mêmes .. 
c'eft-à-dire , à ceux qui fuivent S, Auguftin 
dans le temps qu'il étoit encore Demi-Pela- 
gien ; Mais aux nonveaux difciples de S. Augul- 
tin , c'eft-a-dire, à ceux qu'ils appellent Janfe- 
niftes, & qui fuivent la doctrine que S. Auguftin 
a enfcignée fur la grace depuis fon Epifcopar, 
& que l’Eglife a adoptée pour la fienne, 

On s'efforce d’executer dans tout l'ouvrage 
ce qu'on avoit comme promis dans fon titre, 
On n'oublie rien pour ruiner l'autorité du Doc- 
teur de la grace, & pour décrier fes difciples, 
On y renverfe encore adroitement le fenriment. 
des Thomiftes ; car enfin les Jeluites veulent 
régner feuls, On y dit nettement : que fi on ne 
pouvoit accorder la doétrine de S, Auguftin 
avec les Conftitutions des Papes ; il faudroit 
Pabandonner, Cela n’eft pas avancé fans def- 
fein, Un jour viendra qu’on croira démontrer 
que cet accord de la doûtrine de S, Auguftin 
avec les Conftitutions eft abfolument impoñli-- 
ble, Les Fefuites font fages ; ils ne vont que 
pied à pied, 

On voit dans ce livre des femmes tourner er 
ridicule le dogme de la neceflité & de l’efficace 
de la grace ; & l’on y renouvelle routes les ob- 
jeétions des Dermi-Pelagiens , aufquelles on ne 
répond qu’en établiffant une grace fuffifante 
toûjours préfente , dont la liberté fait cout ce 
qu’elle veut, & outre laquelle il ne faut point 
de fecouts efficace pout agir, 

Rien de plus indigne que la maniere dont 
on taire dans ce ivre les plus faints verfonna- 
ges du dernier fiécle, Leur pieté y eft appellée 

hypo- 


à à im A tea" 25 die pm bannatin ae PAK ELt ni tble tonnes ‘+ ermermmestitucs mur SOMME QE 


Ke 





44 Second Gérniffemént 
hypocrifie , leur foi renduë fufpecte , & leur in 
nocence noircie par les calomnies les plus atro- 
ces ; & encore prétend-on leur faire grace 8e 
les épargner par charité , en ne les nommant 
pas tous , & en ne citant prefque aucun de leurs 
ouvrages, 

Je m'arrète à Mr, de Saint Cyran, qui à tant 
travaillé pour la gloire de l’Epifcopat , qui a 
merité les éloges de toute l’Eglife de France, & 
qui eft digne de ceux de l’Églife Univerfelle ; 
puis-qu’il à foûtenu avec tant de force le fon- 
dement fur lequel efus-Chrift l’a établie, Les 
Peres du Clergé de France affembiés en lan 
1646, l'appellént Amateur tres-pallionné de la 
Verité, Protecteur tres-équitable de la Hierarchie, 
& Défenfeur tres-invincible des Evéques.. Is lho- 
norent comme un Saint , qui dans le Erel in- 
tercede pour l'Eglife,: Que f5 après avoir bien 
combattu pour l'Eglife, lui difent-ils dans l’Eloge 
qu'ils lui ont adreflé fous le nom de PsrRrus: 
AURELIUS , vous avéx reçh du jufte Juge la 


couronne de juffice que vous meritiez , faites par 
vos prieres qu’il naifle de vos cendres un autre Dé- 


fenfeur, qui venge à l'avenir le nom d'Aureztus, 
lequel doit être en odeur de fainteté à tous les 
gens de bien, des ontrages qu'on lui pourra faire. 
Quop sr, pot bonum certamez pro Ecclefia cer- 
tatum, coronam jufbitia à juffo Judice accepifiis 
fac ut aliquis furgat ex offibus ultor, qui nomen 
AuURELIT, guod omnibus bonis fanétum eft, à ca- 
lumniis in pofterum vindicet. 

Les Fefuires , felon ces paroles des Evèques 
de France , ne font pas. certainement de ces 
gens de bien pour qui le nomde Petrus Aurelius 
doit être en odeur de fainteté, 

Voict , difent-ils page 659. quel. homme étoit 
Pabbé de S, Cyran. C'étoi un fonrbe, un efprit 
frger= 
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[ur la Deffruëtion de Port-Royal. 4 6 
fuperbe, @, ce qui eft bien bé ,untres-dañgereux 
Novateur , qu'on fit fagement enfermer. 

Et en quoi ce Novateur a-t-il. corrompu Î4 
Foi, & dans quel Ouvrage > Si on en croit les . 
TFefuites PAS. $62, 563, f64, s6s, de leur livre, 
c'eft en la matiere du Sacerdoce que PAbbé de 
S. Cyran eft un Novateur, & dans ce même 
Ouvrage qui lui a attiré les éloges de toute l'E 
glife de France, (4) Es prétendent tirer de cet 
Ouvrage deux paflages qui prouvent que Petrus 
Aurelius à crû que l'Ordre n'imprime point un 
caractere ineffacçable ; mais ces deux paflages ne 
Icur paroïffant pas aflez clairs , ilsufent de leur 
ancien droit, qui eft de mentir inipudemment, 
& d’avoir recours à limpofture, Voici donc un 
pañlage clair & net qu'on veut tirer d’une Lettre 
de Mr, de S, Cyran, C’eft à lEglife, lui fait-on 
dire dans {à 93€, Lettre, { c’eft Ja 92€, de la nou- 
velle édition, tome 2, p.192.) C'eff à l'Eglife à 
corriger les mauvais Prèrres , çh deles retrancher, 
S'il lui plait ; gù alors ils me font plus Prétres. 
Voilà qui eff clair : il n°y manque par malheur 
que la verité, H à plu aûx JE 4 à 


i 


re 
pañlage en leur maniere : en un mot, ils ont 
menti ; & ils meritént qu’on leur parle de ce 
ton, Il n'ya point dans l'endroit cité, Ils ne 
font plus Prétres: mais, Ils ne font plus répuiés 
Prêtres , & palfent pour Laïques. 
Voilà un beau trait de fincerité ,& de quoi 
donner bien du poids à toutes les fables dont 
cet ouvrage eft rempli, 
ependant il court impunément dans le pu- 
blic , & les Evêques ne difent mor, Mais Es 


(a) Voyez la xv1. Provinciale, où cetre calomnie contre 
Aurelius , gwe l’on renouvelle aujowrd'hui , eft réfutée par 
Le livre d'Aurelius même. 
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46 Second Gémiffement 
d’hui on trouveroit plûtôt un Perrus Aurelitié, 
pour venger l’honneur des Evêques , qu’on ne 
trouveroit un Evêque qui véngeat l'honneur de 
Petrus Anreliss. 

Mais peut-être qué leur zêle s’armera con- 
tte ce livre , fi on le leur préfente {ous une 
autre face, Le croiroit-on? Cet ouvrage favo- 
rife le Janfenifme , & par confequent merire 
d'être flétri , fi l’on en croit les Evêques , qui, 
depuis Mr, Godet. Evèque de Chartres ont crü 
que faire tomber là condamnation de quelques- 
unes des cinq Propolñtiôns fur le fens de Cal- 
vin , c’étoit favorifer le Fanfenifime, Qu'on juge 
donc ; fi les Auteurs du Hvre en queition ne 
font pas coupables de ce crime, Afrachons- 
hous , difent-ils page $19. à ln premiere des cinq 
Propofitions attribuées à Fanfenius. Corfultons 
Fanfenius lui-même : € voyons fr fon [erriment 
pris en foi, é tel qu'il l'explique par rapport au 
contenu de cette Propolition, n'eflpas ce que l'Er 
glile à condamné dans Calvin <& dans Luther, 


par rapport au méme. fujet. | 
Tlerammneeme -eiis 1€ TEXTE de Fanfenius 


{ur la premiere Propofition , & tâchent de 
prouver qu'elle avoit déja été condamnée dans 
fon fens par le Concile de Trente ; & ils ter- 
nunent eufin leur raifonnement , en faifanr 
ainfi parler leur Abbé: 4x refle, ajoñta l'Ab- 
bé, les dogmes de Janfenius étant auffi clairement 
condamnés qwils le font par le Concile de Trente, 
AVEC LES DOGMES DE LUTHER ET DE CALVIN, 
comment Janfenirts n-t-il ph ne s'en pas apperce- 
voir ? Faurai bientôt , répondis-je, occafion de 
vous dire ma penfée là-deffus. Mais voici une 
autre queffion que je fais maintenant. Comment 
Janfenius a-t-il p4 adopter DANS LuTHER Er 
DANS CALVIN se doctrine ft horrible en elle- 
même, 
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fur la Deéftruilion de Port-Royal. 47 
même , > fi pernicieufe dans fes confequences ? 

Voilà donc les Jefuites fauteurs du Fanfenif- 
me, Quoi ! les Prélats ne prendront-ils point la 
foudre en main? Mais les Evêques feront peu 
redoutés des Fefuites , tant que les Jefuites fe- 
ront les Evèques, 

J'en ai peut-être trop dit pour un fi méchant 
livre, Mais plufeurs ne feront pas fâchés d’a- 
voir , dans une feule impofture fi clairement 
reconnuë , de quoi ruiner un ouvrage de plus 
de quatorze cens pages, 





La premiere fenille de cet Ecrit étant 
déja imprimée , on à appris que le fait mar- 
qué dans une Note au bas de la premiere 
page , n'étoit pas entierement certain. 
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AVERTISSEMENT. 


ÆÀ premiere piece de ce Recueil eff 

nne Lertre écrite & 1. Pollet Vr- 

caire de S. Nicolas du Chardonner, 

qui a bien vonlu prendre fur lus 
l'execution du traitement injufte qu'on 
fait aux Filles de Port- Royal des 
Champs. Elle lu: fut donnee le $.Ocfobre 
1707: 

La feconde ef} une Lettre de Monfieur 
Grenet ; Dotftenr de la Mafon & So- 
cieré de Sorbonne ; Curé de S.Benoiff € 
Superieur dun mème Monaltere de Port 
Roial. Elle eff écrite à Mr de Harlay 
Archevique de Parts, 4 qu: A. Grenet 
fe crorant preff de mourir , rend compte 
de l'état de ce Monaffere qu: depurs l'an- 
rée 1689. avoit été en paix > © qu'on 
comme nçoit 4 troubler par la défenfe qui 
y fut figrifiée de recevoir des Novices 
€ de prendre des Penfionnaires. Cerre 
Lettre qui na point de datre eff de l'an- 
rée1679. 0H1680. 

La troifième eff une Kequefte au Ror 
prefentée par les mêmes Religienfès pour 
obtenrr de Sa Majefté la grace de faire 
lever cette deffenfe. 
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La quatrième piece eff la plus ancien- 
ne, ceff une Lettre pleine de! charité: 
écrire apres la Paix rendue à l'Eclifé 
de France {ous Clement IX.Les Filles de 
P.R. des Champs y invitent leurs Sœurs 
de Paris qui s'étosent féparces d'elles 
pendant les troubles. à entrer dans l'u- 
non L efprit de paix SG de charité 
# ‘on recounoit dans cette Lettre rendra 
plus fénfible an puilic la dureté  l'in- 
Mann des Filles de P.R. de Parws 
qui preffent aujourd'hui avec tant d'ar- 
deur La ruine & l'extinétion du Mona. 
Îtere des Champs. 


# 
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LETTRE A MONSIEUR POLLET 
Vicaire de la Paroiffe de S. Nicolas 
du Chardonnet de Paris. 


Qui lus fut donnée le cinquième Ottobre 
1707. lorsqu'il éroir a Port-Royal 
des Champs. 


Fi le trifte état où l’on réduit les 
Religicufes de Port- Royal des 
Champs , onles trouveroit heureufes de 
vous avoir pour les confoler , s'il vous 
étoit libre de fuivre l’inclination d'un 
cœur charitable & bien faifant que l'on 
eftime en vous. Mais quand on confidere 
la Miffion que vous avezreçhé,on ne 
peut veritablement ne vous pas plaindre. 
Le perfonnage que l’on fit faire en166 4e 
à celui quitenoit alors vôtre place, ne lui 
fera jamais d'honneur dans l'efprit de 
ceux qui jugeront des chofes avec con- 
noiffance & fans prevention. Je ne fai 
pas quels ont été à fa mort fes fentimens 
fur cet article ; mais fi ceux qui femblent 
vouloir imiter M. de Perefixe dans leur 
conduite à l'égard de ces Filles, doivent 
éprouver les mêmes tourmens de con- 
fcience dans ce moment terrible , je puis 
vous affeurer qu’ils fe preparent un tes 
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6 
pentir aufli cuifant & aufli vif qu'il-fera 
peut-être inutile & infrudtueux. 

Il n'eft pas poflible en cffet avec une 
confcience encore fufceptible de remors, 
de prêter fon Miniftere à une œuvre, 
comme celle-cy fans des retours tres- 
douloureux. Car enfin, Monfieur ,. que 
veut-on faire dans une pareille entrepri- 
fe? Que demande-t'on à ces Filles? 
On a donné à leur Confeffeur la Bulle 
de N.S. P. le Pape Clement XI. avec le 
Mandement de Son Eminence pour leur 
en faire la lecture. Elles l'ont entenduë 
avec tout le refpect poflible. Plufeurs 
étoient à genoux. On leur a demandé 
une declaration comme elles avoient 
entendu cette lecture, & reçu la Bulle & 
le Mandement avec le refpcét qu'elles 
devoient 53 elles l’ont donnée dans les 
mêmes termes qu'on leur a ‘prefcrits. 
Peut-on defirer une foumiflion plus 
grande ? Quoi qu’elles euffent lieu de fe 
plaindre de ce qu'on leur démandoit ce 
qu'on n'exigeoit point des autres Com- 
munautez du Diocele , & ce qui n'étoit 
prefcrit n1 par la Bulle; ni par le Mande- 
ment, elles ne laiflerent pas d’obéir fans 
murmure. En quoi aprés cela les veut-on 
trouver condamnables ? C’eft, dira- t'on, 
en ia claufe qu'elles-ont. ajoutée pour 
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marquer quelles ne dérogent point à ce 
qui s'eft palté à leur égard dans la paix 
de l'Eglife fous Clement IX. Eft-ce donc 
BR un crime qui merite qu'on les tour- 
mente,qu'on lesexcommunie , qu'on les 
détruife ? Sont elles coupables pour re- 
cevoir d'un coté avec refpect la Bulle de 
Clement XI. & s'attacher de l’autre in- 
violablement à ce qu’a fait Clement IX. 
à {a follicitation du Roy , avec l’applau- 
diffement des Evêques, &avec tant d’a- 
vantagc pour toute l'Eglife ? Quel nou- 
veau genre de crime * Clement XL 
declare expreffement qu’il maintient ce 
qu'a fait Clement IX. On ordonne aux 
Religieufes de Port-Royal d’attefter 
qu'elles reçoivent fa Bulle avec refpect, 
& on veut en même temps qu'elles foient 
criminelles de ne pas renoncer à ce que 
cette Bulle declare qu'elle maintient en 
fon entier. Ne feroicnt-elles pas injure 
au faint Pere fienrecevant avec le ref 
pet qu'elles doivent, les Decrets d'un 
Pape , elles abandonnoient ceux des au- 
tres,comme s'ils fe contredifoient ? 
Voilà néanmoins tous les crimes de ces 
faintes Religieufes , ce font d'innocentes 
victimes que l’on déftine aux Anatèmes 
& à tout ce que l'Eglife peut employer de 
plus rigoureux contre des enfans rebelles, 











© 
& ou entrouve-t’on qui loieat plus uni- 
verfellement foûmis ? C’eft donc bien en: 
vain , Monfieur , qu’on s’épuife pour leur 
précher l'obéiffance ; Il n'y en a point 
qui en rendent une plus parfaite. Si elle 
n'eft pas aveugle , elle eft raifonnable 
comme leur ordonne l'Apôtre. Elle ef 
telle qu’elle doit fatisfaire des Superieurs 
qui ne veulent point dominer fur la foi: 
des Fidelles qui leur font foümis, & qui 
fçavent qu'ilsn'ontrecù de pouvoir que 
pour édifier & non pour détruire, Leur 
foi eft hors d’atteinte ,. elle a été autenti- 
quement juftifiée par celui qui a le plus 
violemment exercé leur patience. ‘Aprés 
avoir tant de fois condamné leur préten- 
duë défobéiflance d'une maniere plus hu- 
miliante pour lui que pour elles, il a été 
enfin forcé de rendre témoignage à leur 
veritable & fincere foümiflion , & il dé- 
clare qu'elle eftauffi grande & auf éten- 
duë qu’on.le peut exiger ; & qu'elle jufti- 
cen'ont-elles point à efperer de celui qui 
jugera les juftices , lors que fon jour fera 
venu, & que le jour de l’homme fera 
pafté? Que n'ont-ils point à craindre ces 
Pafteurs , qui tout plein de l’cbéiffance 
u'on leur doit , ne penfent pas autant à. 
celle qu'ils doivent eux mêmes au Prince 
des Pafteurs ? il leur interdit la domina- 
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9 
tion des Princes de la Terre, & il leur 
demandera un compte rigoureux de ces 
foibles brebis opprimées ou par leur au- 
torité ou. avec leur confentement. Il ne 
s'agit point ici non plus d’un point de 
difcipline reçü dansl'Eglife ; ce font des 
entreprifes d'Evêques particuliers con- 
damnées par le Pape Innocent XII. 
d'heureufe memoire , qui leur défend 
d'inquieter aucune perfonne fur les ma- 
tieres prefentes, s'ils ne font convaincus 
juridiquement d’enfeigner ou de croire 
les erreurs condamnées. 

Cette affaire à laquelle on donne le 
nom de Religion n'en a rien du tout ; 
une ancienne animofité , des ennemis 
irreconciliables » qu’une deftruétion to- 
tale pourra à peine fatisfaire , & l'entre 
prife d'un Prelat, qui foûtenu de la fa- 
veur veut s'ériger en Evêque vniverfel de 
la France, l'engagement d'un Archevèque 
à quion n'a eu garde d'en faire voir d'a- 
bord les fuites , dont fa picté auroit eu: 
horreur , le point d'honneur des uns & 
des autres, qui ne veulent pas reculer 
dés qu'ils ont faitune démarche , ce font 
les veritables reflorts de cette cruelle 
 tragedie. Comme la Religion n'y eft in- 
tereffée que par l’injure qu'on lui fait de 
l'y mefler fauflement, c'eften vain qu’on 


































10 
en prend le pretexte. Aiïnfi, Monfieur, 
prenez garde qu'en-voulant prêter vôtre 
miniftere, vous ne le prétiez à une vexa- 
tion injufte. Prenez garde qu'en refufant 
le pain de vie fans aucun fujet legitime 
à ces compagnes de vos efperances, vous 
ne vous trouviez au nombre de ceux con- 
tre qui elles s'éleveront au Jugement de 
Dieu. 

Vous voyez de vos yeux comment on 
pille ; on ravage, on ruine tout leur tem- 
porel fans aucune ombre d'équité & 
d'humanité, & vous pouvez dire avec Île 
Sage. * Ÿ'ai vh les oppreflions qui fe fonr 
fous le Sclerlles larmes des innocens qui 
n'ont perfonne pour Les confoler ; © Ll'im- 
puiflance où ils font de refiffer à la v1o- 
lence, abandonnex qu'ils [ont dus fe- 
conrs de tons les hommes. Vous êtes té- 
moin de leur patience invincible, & de. 
cette tranquillité toujours égale , avec 
laquelle elles fouffrent l'injuftice. Pre- 
nez garde, Monfieur , d'ajouter à ces 
playes temporelles d’autres playes qui 
leur feroient bien plus douloureufes. 
Penfez aux menaces terribles que fait le 
Seigneur, à la dureté de ces cœurs impi- 
toyables qui voyent avec infenfbilité 
Paccablement & l'oppreffion d'Ifraël. 
De ferieufes reflexions fur le veritable 


Ecclefiaft. ch.4.u, 1. 
























TI 
état des chofes vous ferontcertainement 
changerun Zele qui ne feroit pas reglé 
felon la fcience en une compaflion digne 
de Vous & d'Elles. Je fuis, Monfieur, 
avec beaucoup d’eftime ; vôtre tres 
humble ferviteur, *F#* 


ES meT RON) RENE TUE ES “OREGON cousmeononee SIEMENS “PSE mer 


LETTRE DE M.GRENET 
à M. l'Archevéque de Parts. 


Moxsrieneur, 


Je fens l'heure qui s'approche où il 
me faut aller rendre compte à Dicu de 
toute ma vie» & il me femble que j'en- 
tens déja la voix quime dit : * Redde ra- 
tionem villicationts tn: non enim poterts 
amplius villicare. Il faut que je rende 
compte au Seigneur de tout ce que j’ai 
reçü de lui , & pour me mettre en état de 
le faire je croi, Monfeigneur , que je dois 
vous rendre compte d'une portion de 
vôtre troupeau que le fouverain Pafteur 
a confié par vous à mes foins quelque in- 
digne quej'enfufle. T'aidifpoféle plus 
chrétiennement que j'ai pà des chofes 
dont je pouvois difpofer afin que je n'aie 
X Luc 16. 1e 
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plus qu'a m'humilier devant Dieu, & à 
lui demander pardon de toutes les fautes 
que j'ai commi fes dans l’adminiftration 
du bien qu’il m avoit donmié à gouvernere 
Jai laiffé ma Cure entre les mains d’un 
Ecciefiaftique “qui m'a aidé depuis iong- 
temps à en fupporter le poids , & que 
j'ai reconnû pour un digne ouvrier de la 
vigne du Seigneur. T'aiordonné en la 
meilleure maniere ‘que j'ai crû le de- 
voir faire du bien temporel que j'avois 
entre les mains, & il ne me refte plus 
qu'une chofe dont je ne puis difpofer ; 
mais de laquelle je ne laïffe pas de devoir 
rendre compte à Dieu, & à vous en la re- 
mettant entre {es mains &'entre les vo- 
tres, puifque c'eft par vos mains que’je 
- J'avois desfiennes, 

C’eft le Monaftere de Port-R. des 
Champs dont Monfcigneur de Perefixe 
vôtre predecefleur, & vous enfuite Môn- 
feigneur,m'avez confié le gouvernement, 
Je l'ai reçû à la fin d'une perfecution & 
au commencement d'une paix à laquelle 
vous avez voulu, Monfeigneur, que toûte 
Ja France fçût que vous aviez contribue : 
Te lelaiffe au commencement d'une per- 
fécution nouvelle à laquelle je fouhaite 
que vous n'aiez aucune pait, & je croi- 

rois 
M. Tullon Doëfinr de Sorbonne, 
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rois y en avoir moi-même fi étant fur le 
point de paroïtre devant le fouverain Ju. 
ge de tous les hommes , je ne yous dilois 
pas encore une foisavant que de mourir 
ce que je fçais, & ce que j'ai pris plufieurs 
fois la liberté de vous dire de l'innocence 
ëc de la vertu de ces faintes Filles que je 
Vois traitées comme des perfonnes cou- 
pables des plus grands délordres & dignes 
des pius grands châtimens. Je dois & je’ 
crois les connoiïtre autant que perfonne , 
& je me fens une obligation indifpenfa- 
ble de rendre ce témoignage à la verité, 
afin de me rendre favorable le jugement 
de la verité devant laquelle je m'attens 
d'être prefenté dans peu de jours. 

C’eft devant Dieu que je vous parle, 
Monfeigneur, & vous pouvez bien pen- 
fer que je ne voudrois pas mentir dans 
ün état où iln ya rien à efperer ni à crain- 
dre pour moi dans le monde , & où 1l 
n'ya plus que la verité à laquelle je puiile 
prendre interêt, parce qu'iln'ya qu'elle 
qui me puifle fauver. C'eft elle quime 
donne la’ liberté de vous dire que je 
n'airien vü dans les Religieufes de Port- 
Royal ni dans les Ecclefialtiques qui 
avoient part à leur conduite qui ait pù 
meriter le traitement qu'on leur fai, il 
faut qu'elles aient des ennemis ou bien 
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14 
malicieux pour forger contre elles les ca= 
lomnies qui femblent leur avoir attiré ce 
qui leur eft arrivé depuis peu , ou bien 
temeraires s'ils les croient aufli crimi- 
nelles qu'il faut qu’elles foient pour étre 
traitées comme elles font en les connoif- 
fantauf peu qu ’ils font & fans avoir des 
preuves autentiques de ce qu'ils leurs 
imputent, je le dis avec fincerité & com- 
me je penfe » je ne crois pas que dans 
toute l'Eglife de Dieu, il y ait un Mo- 
naftere Fi bien reglé , & où toutes les 
Religicufes vivent da nero Je ne 
crois pas qu'il y ait une Maifon où les 
enfans foient élevez plus ehrétienne- 
ment qu ils l'étoient à Port-Royal, je 
ne crois pas qu'il y ait dans aucun Con- 
vent de Filles des Eccl chaftiques fi ver= 
tueux, fi éclairez & dégagez de tout ins 
terêt que ceux qu'on a fait {ortir de cet- 
te fainte Maifon. Je ne doute pas que 
fi on en connoifloit ce que j'en connois , 
loin de leur défendre de faire des Novi- 
ces on n y voulüt au contraire rétablir Le 
Noviciat de toutes les Religicufes de 
France; que loin de leur ôter leurs Pen- 
fionnaires on ne dûüt fouhaiter qu elles 

élevallint tous les enfans , & que loin de 
chaffer leurs Eccle Ha iqlas on ne delirât 
que ces vertueux Prêtres conduififfent la 
plüpart des Religieufes : Oùi, Monfei- 
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15 
grieur , c'eft-[à ma penféc , & je ne puis 
penfer autre chofe aprés tout ce que j'ai 
vü de mes propres yeux dans ce faint 
Monaftere, & je crois que vous penferiez 
comme moi, fi vous fçaviez Îes chofes 
comme je les fçai ; ce n'eft pas aprés tout, 
Monfcigneur , que vous ignoriez l’inno- 
cence de ces bonnes Filles ; puifque vous 
avez témoigné étre content de leur re- 
gularité & de l'éducation qu'elles don- 
nent à leurs penfionnaires : Votis m'avez 
même toûjours témoigné depuis ce tems- 
R beaucoup de bonté pour elles, & c'eft 
ce qui me donne la confiance de m’adref- 
fer à vous pour les mettre fous vôtre pro- 
tection : elle leureft bien duë, Monfeci- 
gneur ; ce font vos Filles, vous les devez 
aimer , c'eftune des plus excellentes por- 
tions du troupeau que Jefus- Chrift vous 
a confié , vous devez avoit foin d'elles, 
feur innocence vous eft connuë , & vous 
étes leur Fuge , vous devez prononcer 
en leur faveur. Elles font foibles & 
deftituées de tout fecours , vous avez 
du credit , & vous êtes leur Pañfteur, 
vous devez donc vous employer à les dé- 
fendre , puifque leur oppreflion feroit 
vôtre honte. Elles prient tous les jours 
pour vous & depuis vôtre Vilite elles ont 
redoublé leurs prieres, Vous leur devez 
B 2 
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16 
amour pour amour, & prier pour elles 
les Puiffances auprés defquelles vous avés 


du credit, comme elles prient pour vous 
J'Epoux celtfte de leurs ames auprés du 


quel leur innocence & leur pureté leur 
donne certainement un grand pouvoir : 
de qui, dis-je , voudriez-vous qu'elles 
attendiffent fur la terre , la protection 
dont elles ont befoin , finon de celui qui 
eft leur pere; leur Pafteur , le témoin de 
leur innocence, & leur Juge. 

I! y a déja plus de fix mois qu'elles foufs 
frent-en filence, & il femble que vous 
aviez promis au boût de ce terme quel 
que adouciffe ment au traitement qu'elles 
reçoivent, fans qu’on voye pourquoi elles 
Font merité elles ne parlent point parce 
qu'elles s'atendent que vous devez par- 
ler pour elles, ce font des brebis inno- 
centes qui n'ouvrent point. la. bouche 
pour fe deffendre , parce qu'elles ont un 
Pafteur qui doit non feulement leur prê- 
ter fa langue pour faire connoïtre leur 
innocence , mais encore leur donner fon 
fang & fa vie, s'il eft neceflaire pour les 
cirér de leur oppreffion ; fous laquelle on 
les veut accabler. : 
:. Quand je fais reflexion que c’eft vous 
méme , Monfcigneur, qui leur avez été 
porter les ordres fi rigoureux qu elles ont 
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17 
executé avec une foûmiflion Religienfe, 
je veux croire que ça été pour d onner 
quelque chofe aux premiers mouvemens 
qu'avoit pü produire li impr effion que les 
-calomnies de Leurs ennemis avoient fai- 
tes & que vous avez voulu prendre quel- 
que-tems afin de laiffer pafler l’indigna- 
tion & de trouver les momens Re 
-pour faire ceffer l'orage & rétablir la tran- 
quilité, Faites voir maintenant que vous 
n'avez que des penfées de paix; juftificz- 
vous devant toute la terre en juftifiant ces 
Vierges pures que vous ne pourriez laif- 
{er accabler fans vous perdre d'honneur 
devant Dieu & devant les hommes, en 
donnant lieu de croire ou que vous vous 
entendez avec les ennemis des Saints, 
où que vous n'avez pas encore aflez de 
courage pour la deffenle du troupeau 
pour qui Jefus. Chrift cft mort, & pour 
qui il vousa obli igé de mourir. 
Oferois-je vous dire,Monfcigneur,que 
je vous parle plus pour vos interefts que 
pour ceux de ces bonnes Religieufes, & 
pourquoi ne l’oferai je pas, puis que je 
vous dois aimer comme mon Pafteur , & 
ue ce feroit manquer à l'amour & au 
refpe@ que je vous dois, que de ne vous 
pas dire une verité qui vous eft de la der- 


biere Importance. Le bruit court, Mon- 
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feigneur , que vous travaillez a@uclle- 
ment à la ruine de Port-Royal & que 


vous appliquez toute vôtre étude à trôu- 
ver les moyéns de détruire ce Monaftere. 
Peut-il-y avoir rien de plus injurieux 


-pour vôtre réputation que ce malheureux 


bruit qui publie par tout qu'un Evèque 
emploie tout fon efprit à difperfér, à per- 
dre & à expoler à la boucherie un trou- 
peau pour le falut duquel il doit donner 
fa vice, s’ilaime Jefas-Chrift qiia acheté 
ce troupeau au prix dé fon fang ? À Dieu 
ne plaile que vous permettiez qu'on croïe 
de vous des chofés fi defavantageufes , 
démentez ce bruit pernicieux , Monfei- 
gneur, par üne protection publique de 
celles qu'on dit que vous voulez oprimer. 

Ce feroit la derniere afliétion pour 
mot dé n'avoir été le pere d’un grand 
nombre de faintes Filles que pour les voir 
livrées à leurs ennemis par celui même 
qui me les avoit confiées ? Ne falloit-il , 
6 mon Dieu ! que je ne connufle la foi, 


la pieté, la pureté, la charité de vos épou- 


fes que pour être témoin de l’injuftice 
avec laquelle on Îles traite comme des 
coupables ?. Falloit.il que leur vertu me 
donnât toute l'efime &c tout l'amour que 
je fens, afin que mon cœur füt déchiré 
paï la douleur de les voir perfecutées à 
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Avez-vous voulu , Seigneur , me les con. 
fier dans le calme afin que je les laiffaffe- 
dans la tempête , & fi on veut croire les 
bruits qui courent à la veille de leur nau- 
frage ? Avez-vous voulu que je fuffe té- 
moin de leur innocence pour les voir pe- 
fir comme criminelles , fans pouvoir rien 
pour leur deffcnfe ? Mais permetteriez- 
vous, mon Dieu, que leur Archevêque 
eüt part à leut rairie, qu'elles né fe fuffent 
iles volontairement entre fes mainsque 
pour étre livrées par lui entre les mains 
de leurs ennemis ; qu'un Prelat qui a tant 
de grandes qualitez les foüille par la plus 
noire de toutes les injuftices : que les 
éroïatit iñnocentes il ne voulüt rien dire 
pour elles; & qu'il voulût au contraire 
s'appliquer à les perdre fans reflource. 
Si celaeft, Seigneur , tirez mot promp- 
tement de ce monde afin que je ne voie 
pas ni les fouffrances d'un chœur de 
Vierges que je regarde comme mes Fil- 
les, nil'injuftice d’un Archevêque que 
je refpeëte comme mon pere. Pardonnez 
foi, Monfeigneur , ces paroles que la 
douleur m’a comme arrachées avec une 
violence à laquélle il ma fallu ceder. 

Il me femble que je fuis au même état 
| que Jacob lorfqu'on lui vint apporter la 


| pobbe dc fon fils Jofeph, & qu'on lui ft 
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20 | 
croire qu'une bête l’avoit devoré. Trop 
heureux fi sïant fenti la douleur de ce 
bon pere je pouvois voir comme luiavant . 
ma mort le rétabliflement de mes faintes 
Filles, & que Dieu eût fait par vous écla- 
cer leur innocence comme il eft dit qu'à 
l'égard de Jofcph * ÆLerdaces o$tendis 
qu cal sllum. C'eft alors que 
je dirois comme Jacob, ilme fuflit de 
fçavoir que mes cnfans {ont vivans, je 
mourerai avec joie aprés que mes yeux 
ont vü ce grand miracle de la Verger 
queDieu donne à fes Elüs.. 

Je m ‘échape bien loin en vous écri- 
vanc, Monfeigneur , mais c'eft de l'a- 
bondance de mon cœur que ma plame 
VOUS pa le, & il me femble, que je ne 
puis mieux faire que de répandre dans 
vôtre fein tous jé mouvemens de mon 
ame. . Je voudrois que vous pufliez voir 
mon cœur à nud, vous y Réoeemez les 
fentimens que jene puis dire & Y que Dieu 
me donne à vôtre égard. Cariln'ya ce 
me femble, que la charité qui me puifle 
faire craindre pour vous , que “FE ne 
vous rendiez refponfbl e du «ut le mal 
qui peut écre fait à ces faintes Religieu- 
fes, & fouhaiter avec un defir aufli ar- 
dent& aulfi fincere que je fais que vous 
mettiez vôtre honneur à récablir celui 


S'ap. 10, 14 
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de ces humbles Epoufes de Tefus-Chrift 
qu'il vous a confiées , parce qu'étant 
Evéque vous devez être ami de l’Epoux. 
Je.le prie de tout mon cœur de vous don- 
nertoutes les lumieres & toute la force 
neceffaire pour ne rien faire dont vous 
piufliez être condamné dans fon Juge- 
ment. Il m yappelle le premier. Vous:y 
viendrez aprés moi, Monfeigneur , & 
nous repondrons tous deux devant fon 
Tribunal, de ce Monaftere dont nous 
avons eu foin : dans ce peu de momens 
qui me reftent pour me difpofer à ce 
compte terrible que j'aurai à rendre, 
j'implore pendant qu’il en eft encore 
tems la mifericorde de Dieu, afin qu'il 
me pardonne voutes les faut:s que j'ai 
commiles dans l’adminiftration de cette 
Maifon ; & parce que c'eft de vous que 
j'ai recü l’ordre de l’adminiftrer , je vous 
demande aufli pardon à vous même ; 
Monfeigneur , de ce qu'il peut y avoir 
eù de déreglé dans ma conduite. Je 
crains de ne vous avoir pas reprefenté 
affez fortement l'innocence de ces cha- 
tes Vierges, & la malice de leursenne- 
mis. C'eft pour reparer cette faute que 
je ne veux point mourir fans mettre fous 
vôtre protection ces pauvres perfecutées, 
à la paix defquelles je voudrois que ma 
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Mort püt fervir. Je ne vous recommande 
Monfeigneur , que celles que Jelus- 
Chrift vous recommande lui-même ; ce 
n'elt ni pour leur procurer un fecours qui 
ne leur foit pas dû; car que ne leur 
devez-vous pas ? Ni pour vous avertir 
de vôtre devoir, ear que peut-on vous 
‘apprendre fur ce füjet ? Mais €’eft pour 
fatisfaire moisméme au mien, & pour 
reparer les fautes que ma foibleflé m'a 
 faitcommettre à cet égard. Je erains les 
Jugemens de Dieu, & c'eft cette crainte 
qui me fait vous parler de la forte. 
H Faut fceller la fin de ma vie par le té- 
moignage que je dois à la verité 5 & fr: 
Dieu me fait miféricorde dans l'éternité, 
je le prierai pour vous , Monfcigneur, 
qu'il vous donne la même crainte de fes 

 jugemens ; afin que vous employiez le 
refte de vos jours à la meritet paf la pro- 
tection que vous donnefez à la vérité 
même;,qui doit être la feulé regle de tou- 
te nôtre conduite, fur laquelle nous ferons 

“tous jugez , & de laquelle feule noûs 
devons attendre nôtre falut: C’eft pour 
elle que je prens la liberté de vous écrire, 
en vous écrivant pour les Religieufes de 
Port-Royal ; parce que je fuis perfuadé 
que c'eft la verité & la juftice qu'on per- 
fecute en les perfecutant. Je ne puis 
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pe 
vous fouhaiter une plus glorieufe qualité 
que celle de protecteur de la verité & de 
la juftice,& c'eft par ce fouhait plus que 
par toute autre chofe que je puis vous 
témoigner que je meurs,avec un profond 
refpect , 
MONSEIGNEUR, 





ROLE CROTPE NS TUE 
Des Religienfes de Port: Royal 
des Champs. 


AU NOT. 
Ô 1RE, 


Les Abbefle & Religicufes de Port- 
Royal des Champsauroient déja pris la 
liberté de recourir à V.M. dans la defola- 
tion où elles fe trouvent par les ordres 
que M. l'Archevêque leur a apportez de 
fa part, fans qu’elles attendoient quelque 
cffer d’un Memoire que M. l'Archevé- 
que trouva bon qu'on lui drefsät pour le 
faire fouvenir des raifons qui lui furent 
reprefentées , & dont il parut touché. 
Mais la réponfe que nous avons eu de- 
puis {ur ce Memoire ne nous faifant voir 

































2 4: 
aucun ae à nôtre difgracey 
nous ofons,'Sire, nous jetteravec un pro= 
fond refpcét aux piede de V. M. pour la 
conjurer par le Sang de Jefus-Chrift de 
rous faire fçavoir au moins par où noùs 
lui avons déplu. Nous avons toujours 
regardé l'obligation de lui obéir, & de 
nous conformer à {es volontez, comme 
tenant le premier rang entre nos devoirs, 
aprés ce que nous devons à Dieu ; & c'eft 
le comble du malheur , STRE , pour des 
perfonnes élevées dans ces fentimens, 
que de voir qu'elles font mal dans vôtre 
efprit, & de ne pas voir de jour à fe tirer 
d’un état fidouloureux , faute de fcavoir 
ce qui nous y a mifes , & ce qui nous-y 
tient. La fidelité que nous aurions à re- 
parer le mal , s’il nous étoit connu, fle- 
chiroit fans doute la bonté de V.M. & 
lui feroit voir qu'il n'y a point de Com- 
munauté dans fon Royaume qui ait plus 
d'envie de lui plaire & de lui marquer 
fon refpc& & fon obéiflance. Pendant 
qu'on cflaioit de rendre nôtre foi fuf- 
pcéte, & que feu M. l’Archevêque de 
Paris nous traitoit comme des perfonnes 
defobéiffantes & rebelles à lEolife , nous 
n'étions pas furprifes que V. M. fur lé 
témoignage de nôtre Archevèque , nous 
fit fentir Les effets de fon indignation, 
pareils 
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pareils à ceux qu'elle nous fait foufftir 
aujourd'hui. Mais depuis que toutes les 
Puiffances de l’Eglifeont paru fatisfaites 
de nous, & convaincuës de la pureté de 
nôtre foi & de l'innocence de nôtre 
conduite , nous ne favons, Sire , ce qui 
peut nousayoir attiré ce traitement que 
nous fouffrons fous le meilleur & le plus 
jute auffibien que le plus grand de tous 
les Rois. M. l’Archevêque dans le tems 
même qu'il nous à appoïté les ordres de 
V. M. nousaflure qu'il eft tres-content 
de nôtre foi & de nos mœurs, qu'il fait 
que nos Penfonnaires font tres-bien éle- 
vées, que nos Confcffeurs font tres gens 
de bien,& qu'il eft tres-aife qu'ils faffent 
toutes fortes de fonctions dans fon Dio- 
cefe. Quine fe croiroit en fêurcté aprés 
un tel témoignage , dont il s’eft encore 
expliqué à des perfonnes de nos amis & 
à des parens de nos Penfionuaires; & 
que pouvions nous efperer de plus fort 
contre les accufations qu’on pourroit 
former contre nous, que le fuffrage de 
celui à qui il appartient de nous juger? 
Cependant, Sire, telle Sentence d'ab- 
{olution prononcée par la bouche de nô- 
[tre Juge, eft fuivie des mêmes peines 
dont le pourroit être une condamnation. 
| dans toutes les formes ; & en même tems. 
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26 
que Monfcur de Paris nous declare, 
comme nôtre Archevèque & nôtre Ju- 
ge qu'il eftcontent de nous & de la ma- 
niere dont nous élevons nos Penfionnai- 
res , auflibien que dela doctrine & de la 
conduite de nos Confefleurs , il vient 
comme porteur des ordres de V. M. nous 
Oter nos Conftfleurs & nos Penfonnai- 
res , & nous défendre de recevoir des 
Novices jufques à ce que nous foyons ré- 
duites au nombre de cinquante. Il nous 
a dit pour toute raifon que V.M. le veut: 
Mais noûs favons, Sire , qu'elle ne veut 
que la punition des coupables & non pas 
l'oppreffion des innocens , & que puis 
qu'elle nous punit , il faut qu'elle nous 
regarde comme des coupables : Et voila, 
Sire, ce qui fait nôtre douleur. Ce feroit 
peu pour nous que de fouffiir , il y a 
longtems que nous y fommes accoutu- 
mées, & nous n'avons embraflé la vie 
Religieufe que pour apprendre à fouffrir; 
mais nous né pouvons nous accoutumer 
à pañler dans l’efprit de V. M. pour ce 
que nous ne fommes point. C’eft même 
une partie du refpeét que nous lui de- 
vons, que de ne lui laïffer aucune opi- 
rion de nous qui lui puiffe faire de la 
peine ; & s’il nous ct defendu de fcan- 
dalifcrle moindre de nos freres ; que ne: 


; TS D PRET NET MNETITS 





rh 


RE RIT TES EN PE OA ETES Eng à à 



































2, 
devons-nous A pour n'ètre pas 
un fujet de fcandale à nôtre Souverain? 
Si nous étions capables de renoncer 
fans peine à l'honneur de fon appro- 
bation & de fon eftime , ce feroit alors 
que nous ferions veritablement cou- 
pables. Que pouvons - nous donc faire 
pour lui montrer que nous n’en fom- 
mes point toutefois indignes ? Si ce n'eft 
pas aflez du témoignage de nôtre Arche- 
vêque ; nous nous foumettons à étre ju- 
gées felon toute la rigueur des Jugemens 
Canoniques par les plus gens de bien de 
vôtre Royaume ; nous demandons à V. 
M. pour toute grace d’être traitées com- 
me les empoifonneurs , & de n'être pas 
envoyées au fupplice fur des foupçons. 
Si nous fommes telles qu'on voudroit le 
faire entendre à V. M. nôtre Commu- 
nauté meriteroit d'être éteinte & fuppri- 
mée pour jamais ; & ce feroit nous faire 
trop de grace que de fe contenter de la 
réduire , & de nous ôter nos Penfionnai- 
res & nos Confefleurs. Mais les mêmes 
peines qui font trop douces pour des cou 
pables, font bien dures pour des perfon- 
nes innocentes : Nous ne favons ce que 
c'eft que des Canons dont M. l’Archevé- 
que nous parla , qui fixent Les Commu- 
nautez Religieufes ; ce que nous favons 
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26 
cft qu’ils ne font en ufage nuile part, &: 
que dans Paris, & en beaucoup d’autres: 
endroits il y a plufieurs Communautez: 
clus nombreufes que la nôtre ; que faint: 
Benard de POrdre duquel nous fom- 
mes,rne nous a rien prefcrit fur ce fujets. 
& qu'il y a eu jufqu'à fept cens Relis 
oicux dans fon Monaftere;& nous voions: 
dans nôtre Breviaire que fainte Aure. 
Abbeffe à Paris avoit trois cens Reli- 
gieufes en fa maifon. Ce que l'on nous. 
a toujours dit, que les Canons ordon- 
noient fur Îles Communautez KReli- 
oieufes ; c'eft de ne recevoir des Filles: 
qu'autant que le Monaftere en peut. 
nourrir , & de ne point exiger de dots. 
de celles qui fe prefentent; & c'eft ce que. 
ous avons toujours obfervé tres-exaéte= 
ment , fouhaitant de fuivre en-tout Îles: 
Regles de l'Eglife , & les Ordonnances. 
de V.M. & ne craignant rien. tant que 
d'être à charge à qui que ce foit, & de 
nous voir expofées à ne chercher nôtre 
fubfiftance que par des moyens indignes, 
denôtre vocation. 

C'eft ce qu'il eft aifé de verifier, Sire,. 
par l'examen de l’état de notre temporel. 
ne fera pas plus difficile à V. M. de 
connoître quel cft celui du fpirituel , & 
toutes les fois qu'elle voudra bien ce. 
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39: 
étre informée, elle verra que parla mife= 
ricorde de Dieu notre Maiflon tâche de 
marcher felon l’efprit de fon inftitut & 
les faintes regles de fon Evangile , qu'on 
y cherche Dieu dans cette fimplicité de 
cœur que l'Ecriture nous recommande, 
& dans un entier éloignement de tout 
efprit & de tout fentiment particulier. 
Et fi cela eft, Sire , pourquoi fermer 
l'entrée à ceux qui croyent y pouvoir fai- 
re leur falut ? Pourquoi priver un grand 
nombre d’enfans des bonnes teintures 
qu'ils pourroient y recevoir , & pourquoi 
nous priver nous-mêmes des fecours de 
ceux qui nous menent à Dieu , & qui 
foutiennent nôtre foibleffe dans le cours 
d'une vie auffi auftere qu’eft celle que 
nous avons embraflée. Nous fommes té= 
moins, Sire , de la pureté de leurs mœurs 
& de leur pieté, & quoy que nous ne 
foyons pas Juges de leur doctrine ; per- 
fonne n’a plus d’intereft que nous qu’elle 
foit pure & que l’on tâche de s’en aflurer 
par des voyes Écclefiaftiques, C'eft ce que 
nous demandons à genoux & Îles larmes 
aux yeux à V.M.afin qu'elle puifle s'af- 
feurer elle-même de Ja Juftice qu'elle 
fait. Nous avons tout quitté pour Dicu, 
Sire , & ce feroit manquer à Ce que nous 
lui avons promis , que de laiffer lublfter 
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O 
volontairement M nôtre cœur, aucun 
autre attachement que celui que nous 
devons avoir pour Jui. Mais c'eft cela 
même qui nous oblige de n'être pasin- 
differentes pour ce qui peut nous con- 
duire à lui... C’eft ce qui fait la feule 
confolation que nous cherchons en ce 
monde ; & cependant ceft celle que 
Vôtre Majefté nous veut ôter, fi toutes 
fois elle le veutencore. Nous ne le fçau- 
rionscroire , Sire ;. & nous efperons au 
moins qu'elle fufpendra les effits de fa 
colere jufqu’à ce qu'elle ait prisles voyes 
qui lui peuvent faire connoitre au vrai, 
fi nous le meritons. Nous prions celui 
qui tient entre fes mains le cœur des 
Rois, de rendre V.M. fenfble à notre 
douleur;&nous.efperons qu'e Ile écoutera: 
la voix de nos larmes, &qu’elle nous don- 
nera fujet d'ajouter les aétions de graces 
pour le rétabliffement de nôtre Maïlon, 
aux VŒUX que nous avons toujours faits 
S: que nous ferons toute nôtre vie pour 
la conieryation de fa Perfonne facree, 
Du 27. May16794 
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LETTRE DES RELIGIEUSES 
de Port-Royal des Champs aux Reli- 
gteufes de Port- Koyal de Paris , pour les: 
inviter à la réunion des deux Maifons.. 


Gloire à fefas an Tres fainr Sacrement. 


MEEs TRES CHERES SOEURS. 


Dans la confolation & la reconnoiffance 
où nous (ommes de la grace que Dieu vient 
de nous faire, n’eftil pas jufte que vous 
foyez les premieres que nous convions, 
felon la parabole de l'Evangile , comme nos 
plus proches à venir prendre part à nôtré 
joie. Il ft même fi neceflaire que nous la 
partagions enfemble , que fans cela elle 
{eroit imparfaite ; puis que le bonheur de 
la paix qui eft un des fruits de la charité 
confifte dans l'union. des cœurs , & que 
| ceux que Dieu à joints aufli étroitement 

que le font les nôtres, doivent étre incapa- 
| bles de fe feparer jamais par aucun intereft 
| humain. 

C'eft, Mes tres - cheres Sœurs, ce que 
nous éprouvons en nous mêmes, n'ayant 
rien perdu de laffcétion que nous avons 
| pour vous toutes , nonobftant nôtre éloi- 
| gncment & l'impuiflance où nous avons été 


















S 
jufques ici de vous 2. donner des preuves: 
il vous fera facile d'en faire l'experience 
quand vous voudrez, Car ilne tiendra plus 
qu'à vous deformais que nous ne faflions 
qu'un même corps comme nous fommes 
nourries d'un même pain, & pour vous 
avouer la verité, nôtre rétablifflement ne 
nous donneroit qu'une joie fort imparfaite, 
fi nous ne retrouvions pas tout ce que nous 
avons quitté , & que nous avons toujours 
aimé dans le lieu où vous êtes 3: c’eft à dire 
toutes les perfonnes à qui Dieu nous avoit 
unies , & dont la feparation a toujours été 
la plus fenfble de nos peines. 

Nous vous ferions torr, fans doute , Mes 
tres-cheres Sœurs ,. fi nous vous croyions 
capables de n'être pas dans ces mêmes fen- 
timens à nôtre égard. Cette inclination de 
la charité qui tend-toujours à l'union, & 
qui apprehende ladivifion eft dansles ames 
comme dans le corps ,. ia marque la plus 
certaine qu elles vivent, & l'on pourroit af- 
furer qu'une perfonne feroit déja morté,qui 
n'auroit nul fentiment de douleur quand 
on fepare un de fes membres.. Maïs ce qui 
pourroit bien étre arrivé fans que vous euf- 
fiez cefé de nous aimer , c'eft que l'on vous 
auroit donné de nous des impreffions fauf- 
fes , en vous faifant croire que tout ce qui 
s'eft paffé depuis cesdernieres affaires noue 



































auroit refroidies envers vous, & que nous 

ne pourrions plus vivre enfemble dans la 
même union qu'autrefois,& fans conferver 
quelque fouvenir des chofes pañlées qui fe< 
roit aux unes & aux autres une occalon 
continuelle de trouble & de peine. 

Sur ce point, Mes tres-cheres Sœurs, vous 
fous feriez injultice , fi vous ne nous don- 
iliez pas plus de creance qu'à toutes les 
perfonnes qui pourroient vousavoir preve- 
nuës de ces foupcons fans fondement. Il n'y: 
a que nous mêmes qui fçachions ce quieft 
dans nôtre cœur, & nous vous affeurons: 
devant Dieu qu'il eft tout rempli d'affe- 
tion & de tendreffe pour vous , que Île: 
comble de nôtre joie feroit de vous embraf- 
fer toutes ,.& que ce que nous fouhaitons. 
avec plus d’ardeur eft de voir nos ruines re- 
parées par vôtre réunion , jufques-là qué 
pour ne pas faire de difficulté à. vôtre re- 
tour, nous n enferions pas à recevoir avec: 
vous celles que vous ne fçauriez plus abans- 
donner , & que nous aimerons comme nos 
veritables Sœurs ». fi nous reconnoïflons 
qu'elles foient de veritables Religieufes. 

Trouvez bon que nous les en affeurions ici 
elles mêmes, afin qu'elles commencent à 
| nous connoiïtre par ce témoignage que nous 
leur rendons de notre cœur , & qu'elles 
puiffent fe porter enfuite à faire un choix 
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qui leur foit avantageux. Car aprés avois 
confideréles obligations de la charité , & le 
danger qu’il y a d'introduire la divifion où 
Dieu avoit de tout temps établi une union 
fi parfaite ,. il eft permis aufli de regarder 
avec prudence quel eft le parti que l’on 
prend en fe feparant, & fi: l’on ne fe jette 
point danses difhcultez & les embaras qui 
ruinent tant de Communautez dont l’éta- 
bliffement n’eft pas aflez afleuré. Il yauroit 
même fujet de craindre que cette conduite 
ne donnaft lieu de juger moins favorable- 
ment de celle que vous avez tenuë dans 
l'affaire qui nous a feparées ;.puifque toutes 
les raifons dont vous pouviez alors tirer 
avantaoc ne fubfftant plus , comme tout le 
monde le voit clairement , on pourroit peut 
être attribuer à d’autres interefts qu'à l'a- 
mour de l'obéiffance , ce qui vous a portées 
à vous divifer , au lieu qu'il n’y auroit per- 
fonne qui ne fût édifié de voir parmi nous. 
toutes, cette charité fincere par laquelle. 
Jefus-Chrift a voulu que l’on difcernât fes. 
Difciples ; & qui paroitroit vifiblement en. 
cette occafion , fi en même tems qu’une 
caufe exterieure cefle , qui nous avoit’ fait: 
violence en nous feparant , nous reprenions. 
comme naturellement le cours ordinaire 
que nous donne la pente de nôtre cœur, 
qui va toüjours à nous unir de corps &. 
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d'efprit , pour ne faire toutes enfemble 
qu'un feul cœur, une feule ame , & une 
même Communauté , comme Dieu nous a 
jointes par fa charité dansune même voca- 
tion, & dans une même efperance. Nous 
ne pouvons douter que le fouhait que nous 
faifons en cela ne foittres-jufte, puifqu'il 
eft conforme au deffein de Jefus-Chrift, 
quin'a donné fa vie qu'afin de réunir les 
enfans de Dieu qui étoient difperlez , & 
raffembler dans une feule Bergerie, & fous 
un feul Pafteur toutes fes Brebis rachetéces 
de fon fang. Mais de vôtre côté , Mes trese 
cheres Sœurs, vous ne pouvez non plus 
douter que Monfcigneur l’Archevêque , 
nôtre commun Superieur n'agreaft fort de 
vous voir dans ce fentiment. Il eft pere 
commun , il nous l’a dit plufeurs fois ; & 
en cette qualité il ne fçauroit qu’il n'ait de 
Ja douleur de voir la divifion entre fes en- 
fans. Mais l’on peut dire qu'ila déja com- 
mencé à y rétablir la paix, lors qu'il nousa 
rappelées à la participation de la même 
table , pour manger enfemble cet Agneau 
divin qui a reconcilié le Ciel & la Terre, & 
qui s’eft rendu dans ce Sacrement le figne 
de l'unité des Fideles, &lelien de la cha- 
rité qui les unit entr'eux & avec Dieu. 
Aprés cela quel pretexte nous refteroit if 
encore pour nous feparer les unes desautres? 
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‘Et tout lemonde n’auroit-il pas plutôt fu 


. 21 , Ole À 

jet de s étonner , que Dicu ayant pacifié fi 
heureufement les troubles qui agitoient 
l'Eglife de France , ilne fe trouväc qu'entre 
nous de la difficulté à nous réunir ? Ce que 
nous pouvons aflurer , Mes tres- cheres 
Sœurs, c'eft qu’elle ne viendra jamais de 


nôtre part, & que nous aurons toujours la 


plus grande joie du monde de vous pouvoir 
témoigner encore plus par des effets que 
par nos paroles , que nous fommes fans 
changement & avec une affcétion tres- 
fincere, Mestres-cheres Sœurs, Vos tres- 
humbles, &c. Signé, Toutes les Meres & 
toute la Communauté de Port-Royal. 


De P.R. des Champs, 
ce 19. Février 1669. 
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REPONSE DES RELIGIEUSES 
de Port Royal des Champs aux Re- 
queltes que les Religienfes de Port 
Royal de Paris ont prefèntées contre 
elles au Roy © à fon Eminence M on- 
fergneur le Cardinal de Noailles eAr- 
chevéque de Parts. 


YOus declarons d’abord qe nous 
nous C! nu bicn fondées à ne pas 
D roceder devant S. E, M. le Cardinal de 
Noailles quoique nous ayons tout le ref- 
pect po: ble e pour lemerite de fa perfon- 
ne & pour l'éminence de fa digni itÉ. 
Mais nous fommes obligées de le re- 
garder dans cette affaire commeun Ju- 
ge qui n'en doit pas connoitre , & qui 
ne peut détruire par fa feule autorité 
ce qui a Été fait par celle du S. Siege. 
Nous foutenons de même que les Re- 
ligieufes de Port-Royal de Paris n'ayant 
point non plus que nous d'Abbeffe , elles 
font abfolument hors d’état de nous 
pouvoir attaquer & nous de nous pou- 
voir défendre ; les unes & les autres éga- 
lement incapables d'être en Jugeme nt 
pour le ra On a ciù neanmoins qu'il 
feroit utile de faire connoitre combien 


il ya de fuppolitions & de faits énoncez 
| A 














Z 
peu fidellement dans les Requêtes que 
lesRelioieufes de Port-Royal deParis-ont 
prefentées. l’une au Roi, & qui eft infe- 
tée dans un Arrét du Confeil d'Etat du 
29.Decembre 1706. & l’autre à Mon- 
feigneur le Cardinal de Noailles le 13. 
Maïs fuivant , pour demander la fupref- 
fion & l’extinétion de nôtre Abbaye,& la 
réünion de nos biens à la leur ; nous n'a- 
vons pas crüle pouvoir faire d'une ma- 
niere plus fimple & plus exacte , qu'en les 
examinant article par article. Ce moyen 
nous a paru le plus feur & le plus propre 
pour ne rien laifler échaper de ce qui peut 
éclaircir la verité, & fervir à nôtre legiti- 
me défenfe. Comme ces deux Requêtes 
contiennent Les mêmes faits & les mêmes 
demandes énoncées dans les mêmes ter= 
mes , en répondant à celle qui eft adreflée 
à Mrle Cardinal de Noailles , & qui nous 
a été fignifiée en entier, nous répondrons 
en même tems à celle qui a été prefentée 
au Roi. 


REQWESTE 


Des Religieufes de Port-Royal de Paris à 
S.E. M.le Cardinal de Noaïlles. 


1. QC Vpplient bumblement les Prieure, 
Religicufès & Communauté du Port 
Royal 
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3 
Royal de Paris , difant que l'Abbaye 
de Port Royal de l'Ordre de Ciffeanx 
anciennement fondée dans nn lien defèrs 


CO incommode an milien des Bois de 
Chevrenfe. 


RE PE OUNUSILE 


1H N lieu defert convient fort aux 
_J perfonnes qui font veritablement 
détachées du monde, Nous dirons nean- 
moins que fi nôtre Abbaye de Port- 
Royal des Champs a été fondée en 
1204. dans un lieu defert il cft de- 
venu fort frequenté depuis fa fonda 
tion , & principalement depuis la 
refidence de la Cour à Verfailles, qui 
n'en eft diftant que de deux lieuës dans 
le changement que l’on a fait de tous les 
anciens chemins à caufe du grand parc 
dont nous ne fommes éloignées que de 
demie lieuë ,onen a raproché plufieurs 
de nôtre Abbaye : de deux qui font pre- 
fentement le long de nos murs, il yen 
à un pavé en partie par où les Habitans 
des Paroifles voifines paffent pour aller à 
Paris, & aux Marchez de Poifli, Verfail- 
les, Chevreufe |, Ramboüiller , &c. le 
de ne peut donc plus pallir pour de- 
Crt 
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Il eftivrai qu'il étoit antrefois:incom: 
mode & même mal {ain , les fonds & les 
valiées ont leurs incommoditez :: mais 
elles n ontpas moins leurs avantages dans 
nôtre Ordre,& felon nos anciens Us,on 
a eu plus d'égard aux commoditez de ces 
fortes de fituations qu'aux incommodi- 
tez qu'elles peuventavoir. Les eaux, les 
moulins , les pâturages qui {fe trouvence 
ordinairement dans les vallées {ent d'un 
grand fecours à une Communauté. De 
plus, depuis 1637. nous avons fait de 
grandes dépenfes pour rendre le lieu, & 
plus fain & plascommode, ainfi qu'il eft 
énonce dans la permiffion que Mre Jean 
François de Gondi Archevèque de Paris 
ious donna le 22. Juillet 16.47. de faire 
refideren ce Moñaftere une partie de nô- 
tre Communauté qui avoit Ététransferée 
en entier à Paris en 16 2 $.depuis ce tems- 
à nous l'avons encore rendu plus fain 
par les travaux que nous-yavons fait con: 
tinuer, & en relevantles lieux qui étoient 
trop bas & trop humides ; & fur tout nô- 
tre Eglife qui a été rehauflée. de 7: pieds 
en 16$f2. l 

Nôtre Abbaye n’a point été fondée au 
milieu des Bois de Chevreufe.. Nous en 
fommes affez éloignées pour n'en pou- 
voir refléntir aucune incommodité. 
RE- 
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RES QU Je ST: E 

2. A été transférée en 1625. dans les 
bâtimens que les Sunppliantes occupent à 
Paris par Ordonnance de M. de Gondr 
vôtre predecefleur, © Lettres Parentes 
du Roy Louis XIII. à la priere de la 
Reine [a Mere, fous la condition entre 
autres que ladite e Abbaye arnff trans = 
Jerée a Paris continneroit d'être tenué 
© effimée de Fondation Royale, € que 
ce Monaftere feroit fonmis à la jnrifdr- 
étion des Sergnenrs eÆrchevèques de 
Paris. 

RooE’: PSO:NW/ SE. 

2. Nous avons été transferées à Paris, 
hon par une Ordonnance que Mrde Gon- 
di notre Archevèque ait renduë de fon 
propre mouvements mais par une per= 
miflion qu'il nous accorda, fur ce que 
nous lui reprefentèmes que la plüpart de 
ños bätimens tomboïent en ruine , & 

qu'ils n'étoient pas fufifans pour nous 
loger; ; ce qui contribuoit à rendre le lieu 
mal fain. Mais il y a long-tems que ces 
raifons ne fubfftent plus, comme il pa- 
roît par la permiffion de M.de Gondi du 
22. Juillet r64 7. 
OEM OU TPPER PRES 

3. En execntron de cette tranflation, 

l'établifement à été fait à Paris , les 
3 Ke 














6 
Religienfes y ont vécn parfiblement juf 
cu'en 1647. que la Communauté s étant 
civifée ,; 1l en fur renvoyé partie dans 
l'ancien Moraftere du Port Royal des 
Champs ; à condition neanmoins d'y vt- 
re fous l'obéiffance © direction de l'_Ab- 
Lee du Port Royal de Paris 
R E PONISE. 

3. On veut infinuericiqu'en 1647- 
il s'excita des troubles & des. divifons 
dans notre Monaftere , qui obligerent 
Mr de Gondilors Archevêque de Paris, 
de renvoyer une partie de nos Sœurs à 
notre Maifon des Champs. €'eft dequoi 
on ne fçauroit apporteraucune preuve. 
Nous vivions toutes ; par la grace de 
Dieu, dans une parfaite union., & les 
raifonsfur lefquelles Mr.de Gondi nous 
permit d'occuper de nouveau. notre an= 
ciénne Abbaye des Champs , étoient, 
comme cet Aïchevèque le marque Iny- 
même dans fa Permiflion du 2 2. Juillet 
1647. Pour y férvir Dien »  fonlas 
ger le Monaffere de, Paris tant par la 
diminution des “Keigienfès que par le 
Join, que leféites Keligreufès qu y féroienr 
envoyées prendrotent du semporel du ALo- 
naftere-érant fur les lieux où effla plus 
arande partie de leur bien … 2 à: 


& 
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RE Qu’ EcS'T'E. 
4. Er dans la fuite le nombre des Relr- 
g'enfès érant devenu plus confi derable an 
Monafiere des Champs, qu'il n'étoit en 
celus de Paris, M onfeigneur de Perefixe 
ordonna par fon Decret du 8. Février 
1666. que fur la totalité des revenus 
remporels. de l'eÆbbaye du Port Royal 
qu: montoient lors à 29.0on trente mille 
livres de L adminiffration defquels l'Ab- 
befle refidente à Paris demeureroit tou- 
jours chargée » 1l en féroit pris par cha. 
cun an la fomme de vingt mil livres ; pour 
étre emploiée par l'ordre de ladite e4b- 
befle à La nourriture, entretien, © autres 
beforns des Religienfès demeurant en la 
Maifon du Port Royal des Champs » 
gages de leurs domeftiques, © mennés 
repararions deladite Maifon; € ce tant 
qu elles yféroteut au nombre de 71. Rel- 
grenfes de Chœur & dix fêpr Conver- 
Jès comme elles érorent lors, defqnelles le 
sombre venan: à diminuer par mort ow 
| autrement, 1l feroit dedmit fur la fomme 
de vingt mil livres à ra'fôn de 200 liv. 

| par chaque Relisienfe de moins ; © le 
| frplus deflits revenus feroit emploré par 
| la même Abbefe où par fès ordres à 
L'entretien de la Communant de Paris, 
| au payement de fès charges en La- 
quelle 
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8 
quelle ferorent gardez tous les titres, 
papiers © documens de ladite Abbaye 
pour l'une & l'antre Abbaye. 

R E P'ONIME. 

4. Lerefpeét que nousconfervons pour 
la memoire de Mr de Perefixe , & l'éloi- 
gnement que nous avons à parler de nos 
fouffrances paflées , nous porteroïent à 
enfeveiir dans un éternel oubliles tems 
de troubles où fut renduë l'Ordonnance 
dont ileft parlé ici. Mais les reticences 
affc@ées des Religieufes de Port Royal 
de Paris en cet endroit, nous obligent d'y 
donner les éclairciffemens neceflaires. 

Cette Ordonnance ne fut renduë que 
parce que M. de Perefixe nous regardoit 
comme incapables de gouverner nos 
biens , depuis que fur les mauvaifes im- 
preffions qu’on lui avoit données de no 
tre foi, il nous avoit declaré, ( fans ob- 
ferver neanmoins les formalitez juridi- 
ques & neccflares } privées de voix active 
& paffive , incapables de faire Corps de 
Communauté , & qu'en vertu de cette 
déclaration , il avoit fait élire une Ab- 
beffe à notre Maïfon de Paris, par le pe- 
tit nombre de Reéligieufes qui s'étoient 
feparéces de nous ,comme nous le ferons 
voir dans la fuite. Ce ne fut donc point, 
comme on le dit ici , à çaufe que le 
ROM 








9: 
nombre des Religieufés étoit devenm 
plus confiderable an eMonaftere des 
Champs qu'il n étoit en celus de Parts, 
que Mr de Percfixe fe porta à faire cette 
Ordonnance : cette raifon que l'on fup- 
pofe , auroit dû au contraire l’obliger à 
nous laifler la poffeffion de nos biens, 
& à afligner des penfons viageres au. 
petit nombre de nos Sœurs qui étoient 
reftées à Paris pour fe feparer de nôtre. 
Communauté , car il eft certain que ce. 
que l'on. peut appeler proprement le 
Corps de la Communauté refidoit alors à: 
la Maifon des Champs : lors que nous y 
fûmes renvoyées en 1@65. nous nous y 
trouvâmes 71. Religieufes de Chœur & 
17. Converfes ; & de ce nombre étoient 
l'Abbeffe, les Prieures, les Souprieures, 
& toutes les Officieres : au lieu qu'il 
n'évoit refté à Paris que douze Religieu- 
{es de Chœur & trois Converfes. : Il eft 
à remarquer même que de ces douze il 
y en avoit deuxqui, à caufe de l'affoi- 
bliffement de leur efprit, étoient privées 
depuis plufieurs années de leurs voix 
dans nos afflemblées Capitulaires. 

Pour montrer eneore plus évidem- 
ment les nullitez de cette Ordonnance, : 
nous nous trouvons obligées de faire 
connoitre au. moins tres-fuccinétement 
l'état 










































10 
Fétat où les chofes étoient quand Mr de: 
Perefixe la rendit, afin qu'on puiffe ‘ju 
ger quel égard on y doit avoir , & fr elle 
peut fervir d’un appui folide aux deman= 
des des Religieufes de Port Royal de 
Paris: 

Désque Mrde Perefixe fut Archevé: 
que de Paris, on ne manqua pas de nous 
rendre fufpeétes auprés de lui, & de 
l'engager à nous demander la fignature 
du Formulaire ; quoique nous euffions 
déja figné la condamnation des cinq 
Propofitions fous les Grands Vicaires de 
Mr le Cardinal de Rets : pour lui faire 
connoitre la pureté de nôtre foy; nous 
Jui donnâmes le 10. de Juillet 1664. 
une declaration fignée de nous toutes 
conçûüë en ces termes : Wow fonfli- 
gnées, promettons une foumiffion © une 
crorance fincere pour la for : © fur le 
fait, comme nous ne ponvons en Avoir au= 
cnne connoiflance pat nous memes > nows 
n'en formons point de jngement ; maïs nos 
demeuvons dans le refpett © le: filence 
conforme à nôtre condition © à nôtre étaf. 
Nonobftant une declaration fi précife il 
vint à nôtre Monaffere de Paris le 21. 
Aouft fuivant , nous demander de nou- 
veau la fignature du Formulaire : il nous 
trouvatres-difpofées à condamner les 
cinq 
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cinq Propofitions par tout où elles pour« 
roient être, mais nouslui réprefentämes 
que .ponr NAT AU de ces erreurs, 
nôtre confcience ne nous permettoit pas 
de prendre Dieu à témoin & de jurer 
fur les faints Evangiles, qu elles étoient 
contenuës dans un certain Livre Le 
que nous étions incapables «’entendre, 

où plufieurs habiles Theologiens ei. 
tiennent n'avoir trouvé que la pure do- 
trine de S,. Auguftin ; à laquelle les 


Souverains Pontifes ont declaré ne vou- 


loir donner aucune atteinte > que touc 


cc que nous pouvions faire pour témoi- 
gner nôtre refpe € à l'égard de nos Su- 
perieurs , étoit de garder touchant leur 
jugement fur ce fait, ie filence qui ne 
convenoit pas moins à nôtre état quil 
étoit conforme à nôtre difpofition. Pour 
marquer mieux la fimplicité & la droi- 
ture de nôtre intention, nous proteftons 
devant Dieu que nous aurions fait le 
même refus fi l’on eût exigé de nous 
d'attefter en la même maniere que ces 
Propolitions n'étoient pas dans ce Livre. 
Sur ces remontrances Mr de Percfixe 
nous interdit verbalement l'ufage des 
Sacremens , & nous declara privées de 
voix active & pa live. 

Le 26. du même mois, il fit enlever 
douze 
































12 
“douze de nos Meres , du nombre def- 
quelles étoient nôtre Abbefle , nôtre 
Pricure, & les principales de nôtre Com- 
munauté: il les fit mettre-:en differens 
Monafteres feparées les unes des autres, 
où on les reflerra comme de veritables 
prifonnieres, à quion ne laiffa aucune 
liberté , pas même celle de voir leurs 
-parens. En leur place, 11 établit contre 
toutes les regles Canoniques , la Mere 
Eugenie Religi eufe de la Vifitation, 
avec cinq de fs filles pour gouverner 
nôtre Moraftere. 

Peu de jours aprés cet enlevement fept 
de nos Sœurs confentirent de figner le 
Formulaire en la maniere que Mr de 
Perefixe le voulut ; & quatre autres dans 
la fuite à diverfes Ne & iln' y eût que 
celles-Rà qui fe foumirent à la Mere 
Eugenie. 

Au mois de Novembre de la même 
année 1664. Mr de Perefixe fit une 
vifite à nôtre Monaftere des Champs, 
il yavoit faize Religieufes de Chœur, 
pour leur propoler la Bgnature : : & fur 
ce qu “elles lui firent la méme declara- 
tion qu on lui avoit faite à nôtre Mai- 
fon de Paris, ilrendit une Ordonnance 
le 17. du même mois, par laquelle il 
leur interdit s'ufage des Sacremens , & 
les 
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to 
les déclara privées de voix active & 
paflive. 

Le 29. du même mois il fit enlever 
pour le même fujet trois de nos Sœurs 
qui étoient dans notre Monaftere de Pa- 
ris: &le Vendredi des Quatre-Temps 
du mois de Decembre fuivant, il en fit 
encor enlever une de la même Maifon, 
Les quatre Religieufes furent envoyées 
comme les douze autres en differens Mo- 
nafteres, & furent traitées de la même 
maniere. 

- Avant tous ces enlevemens , quin’a- 
voient ÉtÉ precedez d'aucun jugement 
Canonique nous: previmes bien par la 
maniere dont Mr de Perefixe nous traf- 
toit , qu'on nous pourroit réduire dans 
une extréme captivité. Dans cette ap- 
‘prehenfion nous! fignämes toutes plu- 
fieurs aétes de proteftation d'oppofitions 
‘& d'appels comme d'abus contre tout ce 
qui pouroit être fait dans la fuite à no- 
tre préjudice 3 & nous donnâmes des 
procurations pour les faire valoir , & 
faire generalement tout ce qui convien- 
droit pour notre défenfe. En vertu de 
ces actes on protefta, on appela comme 
d'abus des Ordonnances de Mr de Pere- 
fixe , de l’enlevement de nos Meres, & 
de l’établiffement de [a Mere Eugenie à 
h Ja 














































14 
‘la conduite de notre Monaftere”; ce que 
l'on continua de faire dans la fuite dans 
toutes les occafions neceflaires. 

Les chofes demeurerent en cet état 
jufqu'au 3. de Juillet 1665. que Mr de 
Perefixe renvoya dans notre Monafte- 
re des Champs , toutes nos Meres qui 
avoient été enlevées. IL y fit transferer 
auffi en même-temstoutesles Religieu- 
fes qui étoient dans notre Monaftere de 
Paris , à l'exception des douze dont il a 
été parlé ci-deflus, & qui avant le parta- 
«ge de 1669. furent reduites à huit ou 
neuf, par le retour de quelques-unes qui 
rentrerent {ous l'obéiflance qu'elles de- 
voient à nos Meres. 

ÂAvantnotre arrivée dansnotre Monaf- 
tere des Champs, l'on en avoit fait reti- 
ser toutes les perfonnes du dehors en qui 
nous pouvions avoir confiance , comme 
notre Confeffeur , notre Sacriftin ; & en 
leur place on y mit des perfonnes difpo- 
séces à concourir aux defleins qu'on avoit 
formé contre nous. 

À peine écions- nous dans notre Mo- 
maftere , qu'une garnifon composée d'un 
ÆExempt des Gardes du Corps, avec qua- 
tre autres Gardes, s'empara de nos por- 
tes, même de nos jardins interieurs, avec 
ordre d'empêcher tous nos parens & nos 
amis 
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amis de nous voir , de fouiller toutes les 
perfonnes qui entroient & fortoient, & 
d'examiner tous les paquets , afin que 
nous ne puflions recevoir ni faire pailer 
aucunes Lettres , ni avoir aucune rela= 
tion avec les perfonnes qui auroient pû 
nous donner confeil dans les preffans- 
befoins où nous’ étions. 

Dans le temps quon nous retenoit 
ainfi captives Mr de Perefixe declara les: 
douze qui étoient reftées à Paris capa- 
bles de faire Corps de Communauté, & 
leur ordonna d’élire une d’entre elles 
pour étre l'Abbeffe. Elles élurent le 16, 
Novembre 166 5. la Sœur Dorothée P 
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nos biens..Il renvoya alors la Mere Eu- 
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e 
genie avec les cinq Religicules > SC ren 
dit le 8.:-Février 1666. l Ordonnance 
dent 1l eft ici queftion ; par laquelle ik 
ordonne à la Sœur Dorothée Perdreau de 
nous fournir tous les ans la fomme de: 
20000 liv. pour notre fubfftance.. 

Sur la fin de l’année 1668. il plüt à 
Sa Majefté de donner une attention par- 
ticuliere aux troubles qui agitoient alors 
toute l'Eglife de France. Elle voulut bien 
employer fes foins & fon autorité Royale 


pour y rétablir la paix. Alors on nous: 
B 2 laif 





































16! 
laiffà la liberté de nous juftifier de toutes: 
les accufations d'herefie ; de defobeyfflance: 
à l'Eglifé , °c. qui avoient fervi de fon- 
dement àtout ce qui avoit été fait. Nous: 
le fimes par des Ad@tes autentiques en- 
tierement conformes à ceux dont le Pape. 
Clement IX:avoit été fatisfait. M. de Pe- 
refixe, qui jufques là n'avoit entendu nos- 
voix qu'au milieu des clameurs de nos 
ennemis , fut. tres.content de nos fenti-: 
mens contenus dans la Requête que nous. 
Jai prefentâmes, ils: étoient neanmoins- 
precifément. les: mêmes que ceux dont: 
nous lui avions fait tant de fois des decla- 
rations finettes & fi precifes. 1] demeura. 
convaincu:de notre innocence , & nous. 
retablit autentiquement dans nos droits 

jar un Ordonnance du.r 7 .Février 166 9... 
& par à il décruifit 8c anéancit lui-même. 
tout ce.qui avoit été fait contre nous au- 
paravants. 

Aprés ce qui vient-d'être exposé, 1l eff: 
facile à routes les perfonnes équitables. 
de juger que les Religieufes de Port- 
Royal de Paris font mal fondées de vou 
loir fe fervir aprés 4 0. ans de cette Or- 
donnance provifonnelle de 1666. fans. 
dire un mot de celle de 166 9. du même 
Prélat, qui mieux informé avoit détruit: 
la precedente avec connoilflance de cau- 
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{e :aufi n’ont-elles osé remettre fous leg: 
yeux du Roi cette Ordonnance de 1666. 
qu'en lui cachant tout ce que nous ve- 
nons de reprefenter , & lui faifant enten- 
dre qu'elle ne fût renduë que parce que 
le nombre des Religienfts éroit devens 
beanconp plus confiderable an Monaftere 
des Champs qu'il n'étoit en celus de Pa- 
rt, Elles ont bien compté que la multi- 
tude des foins & des grandes affaires dont 
le Roi eft fans ceffe occupé , l’empêche- 
roit de s'appercevoir des defleins injuftes. 
qu’elles ont en lui reprefentant avec tant: 
de déguifement une piece faite , il y a: 
plus de quarante années ; fans rappeller 
l'Ordonnance qui la détruit entiere= 
ment. 
RAA CAUSES TERE: 

$- En forte que ces denx Communau= 
tex, fe condmfoient par les ordres & fous 
l'antorité d'une fenle & même Abbele, 
qui farfoit fa refidence à la Mafon de 
Paris, & ne compoforent enfimble qu'une 
Sfèule & même Abbaye» dont le chef-lieu 
étoit à Parts. 

RIBMEERONNSUE. 

$. Dans le temps dont on parle ici, le 
petit nombre des Religieufes qui preten- 
doient avoir élù la Sœur Dorothée Per- 
d'eau pour Abbeffe, étoient les feules qui 
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, . var jesordres, © [os [on 
antoriré, Le Corps de la Communauté 
qui refidoir alors à nôtre Monaftere des 
Champs /€ condurfoit par lés ordres & Jon. 
l'anroriré de la Mere Madeleife de fain- 
te Agnes de Lioni , qui avant nôtre ca- 
ptivité avoit Été ÉIUE canoniquement no= 
tre Abbefle. 

I eft bien vrai qe la Sœur Dorothée 
Pérdreau auroit fouhaité étendre fon au- : 
torité pretendué fur notre Communauté, 

. & conduire les Religieufes des deux Mo: 
nafteres comme nos Méres avoient fait 
dépuis 1647. jufqu'en r664. lorfque 
ces deux Maifons ne compofoicntenfem- 
ble qu'an feul Corps ; & qu'une feule: 
Communauté. M. de Percfixe la fecon: 
doit en ce déffein autant qu'il le pouvoit: : 
mais tout ce qu’il fit {e borna à lui don- 
ner pendant nôtre captivité l'adminiftra- 
tion de notre temporel; à la charge de 
nous fournir tous lés ans 20000 !liv. pour 
notre {ubfftance ; élle n'a jamais entre- 
pris d'établir ni de dépofer nos Prieures . 
& Officieres, ni de faire dans notre Com=. 
munauté aucune fonction d’'Abbéfle. Bien 
loin que nous l’ayons jamais reconnue en 
cette qualité, nous formâmesau contrais 
re nos opofitions ; 8 à fon éleétion pré 
tenduë pour Abbeffe éleétive criennale , 
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19 * 
& à fa nomination fuivante pour Abbeffe 
titulaire , & nous fimes enresiftrer la der- 
niere opofition au Greffe du grand Con- 
feille 15. Novembre 1668: qui fut figni- 
fiée le 17: du même mois à Mile Procu- 
reur General du Grand Confeil, & à la 
Sœur Dorothée Perdreau le 4. Decem- 
Dre fuivant. Cette opofition n'a point été 
levéc , enforte que , ni fon brevet de no- 
mination , ni les Bulles obtenues en con- 
féquence ; ni même la Declaration pat 
laquelle le Roi marquoit qu'il vouloit 
ufer de fon droit de nomination à notre 
Abbaye , ne furent point verifiées ni en« 
regiftrées au Grand Confeil, ce qui au- 
roit.été neanmoins abfolument neceflaire 
pour lui donner la qualité d'Abbeffe,mé- 
me {ur le petit nombre de Religieufes 
qui écoient reftées à notre Maifon de Pas 
ris. 


REQUEST E. 


6. (ètre forme. de gouvernement ayant 
caufe quelque divifion & partialité dans 
ladite. e Abbaye; Sa Maieffé jugea à 
propos de divifer tont a fait ces deux 
Communnantez >» ©'farre entre elles nn 
partage definiuf detous les biens-menbles 
immeubles appartenans à l'Abbaye de 
Port-Royal. 
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20 
RE PO NAME 

6. Nous venons de faire voir que cctz- 
te forme de gonvernement: par laquelle on: 
pretend que les Religieufes des deux Mo- 
nafteres fe conduiforent par les ordres &° 
fous, l'autorité de la Sœur Dorothée ref- 
dente au Monaftere de cette Abbaye de: 
Paris ne fubfftoit alors que dansle delir: 
que cette pretendue Abbeffe avoit de l'é=- 
tablir. Tant que cette forme de gouverne: 
ment a fubfifté fous nos Meres , elle n’a: 
jamais caufé aucune dvrfion mi partialhté* 
dans notre Abbaye , & le Roi n'a jamais: 
penfé à divifer nos deux Maifons, ni à. 
faire aucun partage de nos biens : maïs ce: 
qui caufa de La divifion, & de la partia-. 
lité , fût l’entreprife de M; de Perefixe, , 
pour introduire cette forme de gonvcrnes 
ment {ous la Sœur Dorothée contre toutes. 
les regles Canoniques. Ce ne fut donc: 
point cette confideration en foi qui porta: 
le Roi à faire le partage ordonné par 
l’Atreft du treizième Mai 1669. mais 
ce fut parce que d'un cofté comme 
Sa Majcfté le dit Elle- même , #o#s 
fonbaitions. de: continuer  l’obférvan- 
ce de nos vœnx [ons la condmite € di- 
rettion de L'AbbeÏle que nons avions 
élue, © decelles que nous élirions [uccef 
fivement de trois. ans entrois. ans on au 
trement 
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2 
irement Vacation avenant Conformemens* 
anx Lettres Patenres du mois de fan- 
vier 1629. & que de l’autre cofté on: 
failoit entendre au Roy qu'il lui étoit: 
avantageux d'ufer du droit de nomina- 
tion dans lequel il avoit voulu rentrer: 

ar fa Declaration du mois de May 
1668. Il eft certain que la Sœur Doro- 
thée qûi defiroit d'être maintenuë Ab- 
befle eut beaucoup de part à ce fecond’ 
motif. 

RSEFOESETeE 

7. Eten afigner les deux tiers à la 
M aifon des Champs les charges drvr- 
fées à proportion ; même feparer ladite 
Abbaye en dénx Abbayes: diffinites © 
independantes l’une de l'antre: tontes 
deux de fondation Royale » lequel partage 
a été ordonné par eÆrreff dun Conferl 
d'Effat du 13. Mu 1669. enfuite au- 
torife par Bulles du Pape Clement X. dw 
23. Septembre-1671.fulminées par Mr 
L'Archevéque de: Paris ©: confirmées 
par Lerrres Patentes de Sa Majefté du. 
mois d'Avril: 167 2. regiftrées an Grand: 
Confeil par eÆrreft du 22. Novembre 
de la même année. 

RE BIO N:S'E 

7. Il eft vrai que l’Arreft du 13. Mai 
erdonne que les biens de nôtre an 
éronk 
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3747 
feront partagez en deux lots > l'un def: 
quels féroit compolé d' un tiers © l'autre: 
des deux tiers: & qu’ on nous laiffera ce 
dernier. Mais l'evaluation qu'on fit 
alors des biens étoit fi difproportion- 
née qu'il.s'en faut beancoup que ce lot: 
qui devoit être compolé-des: denx rrers* 
de nos biens en comprit feulement la 
moitié. C'eft ce que nous avons prouvé 
dans nôtre Rega an Roy par des faits: 
inconteftables , &. ce qu'il eft neceffaire 
de repeter 1cy. 

On nous renferma au: nombred e: 
prés de: cent Religieufes tant de Chœur 
que Converfes dans nôtre ancienne Ab= 
baye ae in ne pouvoit cons 


tenir.quenviron dix-huit où vingt Res 
ligieufes dont Ja plufpart des bêtimens 


tomboic: à en ruine ,.& où il ne reftoit. 
plus ni Cloïtre , ni Infirmerie ; nr beau- 
coup d'autres Haies necefläires à une: 
Communauté aufli nombreufe , auliew: 
que les Religicufés qui refterentà Paris. 
fe trouverent lors du partage au nombre 
de huït ouneuf de Chœur &trois Con- 
verles dans une maifon capable de conte-- 
nir prés de cent Religieufes, & dont les. 
bâtimens étotent ue & hhbléts. 

On a mis dans nôtre lot les fermes 
des Granges & de Champgarnier pour 
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»: 
4500 |. de rente Lanoiqu 1} paroille 
qu'elles n'ont jamais Cté affermées plus 
-de 1500 |. ainfi qu'il a été juftifié lors 
du procés verbal de Mr Vorlin Confeiller 
d'Eftat par Les baux anciens & nouveaux 
de ces fermes, Cellesde Trou & de Mon- 
tigni navoient point été amorties lors 
du partage , & il nous en a coûté de- 
puis plus de 27000 L. pour leur amortif- 
ement, au lieuque lesfermes qui ont 
été données aux Religieufes de Port 
Royal de Paris, non fculementayoient 
été amorties avant le partage , mais leur 
avoient été données pour un prix fi 
modique ;-qu'elles reçurent du Roy en 
1685. trente & un mille neuf cens 
quatre-vingt dix livres pour une partie 
des terres de la ferme du petit Port 
Royal , qui ne leur avoit été donné en 
entier dans le partage que pour 1009 I, 
derevenu: les meubles ne furent point 
à z comme l’Arreft l’avoit ordon- 
: les Religieufes de Port-Royal de 
Paris qui.sen étoient faifñiss > ne nous 
donnerent que ce qui éroit de rebat & 
de peu de valeur, elles eurent toute 
l'argenterie de la Sacriftie , qui écoit 
d'un grand prix : on comprit encore 
dans leur lot les bâtimens que Madame 
la Princefle de Guimené, Mademoifelle 
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| 2 ANNEE 
d’Atrie , Madame la Marquife d'Au- 
‘mont & Mr de Sevigny avoient fait faire 
‘dans l’enceinte de FAbbaye qui n'en- 
trerent point en compte dans le partage 
‘comme étant dépendans & faifant par- 
tie du Monaftere ; & dont ellesont tiré 
depuis des loyers qui doivent aller à des 
fommes confiderables. 
REQUESTE. 

8. Depuis lequel téinps le Roy étant 
informé que la manvaift doitrine qui 
s'étoit répandue des lors dans le Mona- 
ffere du Port Royal des Champs [ur le 
fair du Tanfenifine , s’étoir tellement ac- 
cruë © forrifiée que les Relrgiewfes de ce 
‘eMonaftere refnforenr onvertement de 
déferer aux decifions del Eglife. 

RE PONS E. 

8. On ne voit pas comment Sa Ma- 
jefté a pù être informée qu'il y ait ja- 
‘mais eu, ni qu'il y ait encore à prefent 
aucune #4#vaife doëtrine fur Le fait du 
{ anfênifme dans nôtre Maifon, puifque 
nous n'avons jamais rien dif, m écrit 
ni enféigné fur cette matiere qui pañle 
nôtre portée , & qui n’eft point de nô- 
tre état. 

Ce lorit des acéufations vagues conti- 
nuellement réiterées , & dont on na 
jamais pu apporter aucune preuve. 
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Aufli dés que nous Re la liberté de 
nous en juftifier. .Le Roy reconnut nôtre 
innocence & fût fatisfait de nos fenti- 
mens auf bien que le PapeCleme ntIiX. 
& Mr de Pachis quon ne peut pas 
foupconner de nous avoir voulu. favori- 
fer. Nous ofons même ajouter que le té= 
moipna( geauthentique, que cet Arche- 
vêque red “daasdon Ordonnancesdt 
17. Février 1663. de la pureté de nôtre 
Foi , de la fincerité de nôtre obéiffance 
au $. Siege, & de RApRIP Ha UOR que le 
Pape av Qi Ras née à nos fentimens, doit 
étre regardé comme une reparation pu- 
blique “de: ce que l'on nous avoit traité 
pendant plufieurs années comme des he-. 
retiques & des defobéiffantes à l'Eglife. 
Car nous fommes obligées ‘de repeter 
encore ici que nous n'avons jamais varié 
dans nos lentimens ; & que nôtre Re- 
quête rapportée dans l'Ordonnance de 
1669. ne cORSICRE que cc que nous 
avions déja foufcrit. fousles Grands Vi- 
caires de Mrle Cardinal de Retz , & 
entre les mains même de Mr de Pereñixe, 
comme nous l'avons marqué cy-deflus. 
Sentimens dont la‘tendrefle de nôtre 
confcience ne nous a jamais permis de 
nous dépareire Cependant il reconnoit 
expreffément dans cette même Ordon- 
nance. C 
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1° Que nous avons condamné les cinq 
Propofitions avectonte forte de fincerité 
fans exception n1 reffriition quelcon- 
ques dans tous les fens que l'Eglifé lesa 
condamnées. 

20 Que pour cequr regarde l'attribu- 
tion de ces Propofitions au livre de Tan- 
fenins ; nous avons encore rendu at Ses 
Siege toure la déference & l'obérffance 
qui lus eff dû comme tous les Theologrens 
conviennent quil la faut rendre au re- 
gard de tous les Livres condamnezs € 
meme conformément à l efprit des Bulles 
eApoftoliques , de. Ce qui cft dire bien 
clairement qu'on ne peut rien exiger au 
delà de ce que nous avons fait. 

30 Il declare e encore g# aprés AVOIT Ce 
communication de la Declaration qur fat 
alors envoyée au Pape € du Bref de 
Sa Saïinteté par lequel cle à LÉM3OI GT 
en ctre farisfe Gite sil lé à : pars qui n0= 
tre declaration éroit en effer la même que 
celle qui avoit été reche © approuvée 
par le S. Siege 

Les Relgieu ufes de Port-Royal de 
Paris n'ont eu ns de faire aucune 
mention de cette Ordonnance qui dif- 
fipe abfolument tout pretexte de #4#- 
varfe dotfrine , dont elles {e fervent 
pour ojer requerir l'extinétion & fup- 


pref- 
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pre on dutitre de nôtre Abbaye & la 


réunion ou confifcation de nos biens à 
leur profit, 


Nous! pouvons dire encore que generas 
lement tous les Superieurs que que A= 
3 » 
vons eu jufqu à pr Re en cette qua 
lité peuvent mieux que perfqnne, con 
noïtre & juger en {ont nos RP 


Fa loin d'a er trouvé aucune #4#» 
vaife dotirine parmi nous fur le fait du 
anfénifne nous ont au contraire rendu 
des témoignages tres-avantageux. C'eft 
ce quiparoït par leurs aë@tes de Vilites 
des années sg" 1661. EE 1681 
587.8 1696. dont on trouvera des 
. C 
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dire ici par avance quelque chofe du 

lernier qui cftdeMrE oynette Docteur 

de la Maifon & Societé de Sorbonne, 

Abbé de Hautefon taime , Grand Viczira 

de Mr l'A di de -Paristil y dé- 

clare gn'aprés nous ire entenduis tom= 
y | 


tes en particu +380 r,11 nous 4 tronvCes tom 
ses dans une parfaite ur #10; dans ne ap= 
plication louable à remplir nos devoirs 
€ dans tous les févtimens @ difpofitions 
que l’on peut aefirer dans les meilleures 
Religi eufès : * Ce que nOUS croyons > dit 1l 
etre obligé de declarer pour aider 4 dé- 
tromper des efpriss mal informez de leur 

2 cond 
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condmte © prevenns contre elles 
R.E QU ENS TUE 


9. Sa M ajcffé pour empêcher que des 
epinions fr dangerenfes ne priffent pe 
d'étendue , jugea neceflaire pen aprés ce 
pe crtage. de faire deffenfé aux Religreu- 
fes d# Port- Royal des Champs de recé-. 
voir aucunes Novices, 


RE Pr OS NASÈE 

G- La deffenfe verbale que feu Mr de 
Haley Archevê que de Paris nous fit en 
1679, de la part d u Roy, £ fans nous en 
montrer aucun dre de recevoir des 
Novices , ne fut point appuyée de ce 
pretexte de mauvaifè doitrine. I ne nous 
en parla feulement Pas : Au contraire 
il nous témoigna étre tres-content de 
nous , & nous dit que cette deffenfe 
éroit fondée fur ce que nôtre Commu- 
nauté qui étoit alors compolée de 73. 
Religie eufes dé Chœur devenoit trop 
nombreufe , & qu'elle n'auroit lieu que 
juiqu? à ce que nous fuflions réduites au 
nombre de cinquante. À quei il ajoûta 
même que € ’étoit l'intention de Sa Ma- 
jefté de limiter à ce nombre toutes les 
Communautez Religieufes de fon 
Royaume. 
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RAP OMC T <E 

10. Ce que Sa M ajeté a êté encoré 
ébligee de réterer depuis pen par eA r- 
ref de fon Confeil d'Efrat dn mois d'eA- 
vril dernier, attendu qu'elles ont refafé 
recemment de fe fonmettre purement 
ftmplement à la Conffitution de N.S.P. 
le Pape. du mois de Juillet 1705. 

RSPONSE. 

10. Si le Roy par fon Arreft du 17. 
Avril 1706. réitere cette deffenfe , c’eft 
parce qu'on a furpris fa religion en lui 
expofant que #05 avons voulu appofer 
a cetre Conffitution des reffriélions con- 
damnces par le jugement de tonte l'E- 
glife © capables d'en troubler la paix. 
Le fimple recit de ce qui seft pañlé à 
nôtre se touchant cette conftitution, 
fera voir l’injuftice des accufations qu'on 
a ofé porter contre nous au Trône de Sa 
Majelté, & fur lefquelles on a obtenu 
cet Arreft , fans que nous en ayons cu 
aucune er qe Nous n'avons pas 
été plus averties des deux autres des 
29. Decembre 1706. & 9. Février fui- 
vant que les Religicufes de Port- Royal 
de Paris ont obtenus fur des Requêtes 
non communiquées & fans que nous 
ayons été a; ppelées en caufe. Nous nous 
fommes cruës indifpenfablement cbli- 
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a 
gées de former HER à ces trois 
Arrelts. Cette oppoñition leur fut figni- 
ée le 7, May de la prefente année 
707.mais ayant trouvé moyen de four- 
nir une Requête contraire à [a nôtre. 
elles ont encore obtenu Île douze du. 
même mois, un Arreft qui nous de boute 
de nôtre oppolition ; fans que nous ayons: 
pü en fournir les moyens que nous nous 
étions refervèz , & fans que nous fca- 
chions les raifons qu’elles ont alleguées 
dans leur Requête , puifqu'elle ne nous 
a point été communiquée nonobftant la. 
fommation que nous leur en avons fai- 
tes, & que les conclufions raportées dans! 
l'Arreft n’en difent pas un mot, 

Une telle conduite leur eft abfolument 
neceflaire pour réuffir dans leurs entre- 
prifes : Car elles fcavent bien que le 
Royeft trop jufte, non feulement pour 
rendre de femblables Arrefts, mais en- 
core pour ne nous pas Jaïfler joüir de. 
nos droits, comme Sa Majefté eut la 
bonté de Île faire en 1669. fi on nous 
laifloit la liberté de faire paffer jufques 
à clles des preuves de nôtre innocence. 

Il fufhroit pour nous juftifier pleine- 
ment de dire que nous n'avons point 
changé de fentimens depuis [a paix de 
l'Eglife 3 comme nous l'avons protefté 
avee 
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Ï 
avec toute la Re poffible dans n6- 
tre Requéte au Roi. Mais pour Oter 
tout pretexte de nous accufer de ne pas 
dire les chofes avec la derniere exacti- 
tude , il cft neceflaire de rapporter tel 
quil eft ce fait qui regarde la derniere 
Conftitution de N.S. P. le Pape Cle 
ment X I. 

Au mois dé Mars de l’année dernicre 
1706, Mr Gilbert nôtre Superieur & 
Grand .Vicaire de Mr le Cardinal de 
Noaïlles envoya querir Mr Marigner 
nôtre Confefleur pour fçavoir fi nous 
avions reçü la Conftitution de N,S. P. 
le Pape Clement XI. & le Mandement 
de Mr PArchevèque , il répondit qu'on 
ne Îles avoit point encore envoyez. 
Mr Gilbert lui donna l'un & l’autre 
avec ordre de nousen faire la lecture, 
8: ajoûta que S. E. fouhaittoit qu'au 
bas de Ja Conftitution & du Mande- 
ment , il donnât un certificat de la re 
ception que nous en aurions faite, 
concüë en ces termes : Les Bulles © 
Ordonnances cy-deffns ont été luës € pu- 
bliées à la Grille de l'Eglife de l'Abbaye 
de Port-Royal des Champs; par Nous 
Prêtre, fonffigné, prepofé à la conduite 
des Relisienfèss © reçues avec le refpect 
su à Sa Sainteté CO à fon Eminence 
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32 
par les Religienfes, & que nôtre Mere 
Abbefle écrivit aufli à fon Eminence 
une Lettre qui certifiàt la même chofe , à 
quoi on ajoutoit qué S. E. démandoit 
ces actes pour Le Mardi fuivant,afin d'en 
pouvoir rendre compte au Roy. 

Nôtre Confefleur nous raporta in- 
ceflamment ces ordres de Mr le Cardinal 
qui furent executez à la lettre. Nous 
crümes feulement devoir ajoûter à ces 
deux A@es cette claufe fans. déroger 
àce qu s'eff fait à nôtre. égard a la Paix 
de l'Eglife fous Clement IX. puifqu'il 
s'agifloit de la même affaire qui avoit 
été heureufement terminée par cette 
Paix. 

Voilà la pretenduë reftri&tion , dont 
on fait tant de bruit , & qu'on repre- 
fente au Roy comme ##e reffriétion 
condamnée par le jugement de tonte 
l'Eclife, capable d'en troubler la Paix, 
& qui merite l'entiere deftrudtion de 
1ôtre Communauté. 

I eft vray que cette declaration n'auz 
roit pas Été neceflaire fi on ne nous eut 
pas demandé de la part de Mr le Car- 
dinal de Noaïlles un .A@e qu'on n'a 
point exicé des autres Communautez du 
Royaume , 6c qui n'eft point ordonné 
par la Conffitution , ni même par le 
Mans 
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4; 
Mandement de S. Ë. qui | porte feulemené- 
que le difpofirif de La Conftitntion foit l% 
avec l'Ordonnance anx Prones des AT ef- 
fes Paraiffiales, © que l'on fafle La leitu- 
re de la Bulle en [on entier danstontes les 
Communantez, féculieres © regulieres di 
Drocefe. 

Mais dés qu'on nous diftinguoit des 
autres Communautez en nous sde 
dant un acte particulier >. Nous ne poli- 
vions pas nous difpenfer d'ya ajouter cet- 
te claufe ; ; & nous ne nous ferions jamais 
imaginé qu où eût pi nous faire un cri- 
me d'avoir témoigné par 13 nôtre re= 
connoiffance de la bonté avec laquelle Le” 
Pape & le Roy aflurerent notre repos 
en nous faifant ; ei : desavant: 
Paix qui fut renduë à l'Eglife de France 
en PE CS & d'avoir en même temps 
donné une preuve inconteftable de no- 
tre attachement à cette heureufe Paix, 
& aux fentimens qui en furent le fon- 
dement & fur lefquels clle fut conclué. 
Aprés cela on life à examiner fi les 
qu ualifications qu'on affee de donner 
à certe claufe, lui peuvent convenir, 
& fitoutes les procedures que les Reli- 
gicufes de Port- Royal de Paris font 
Bee contre. nous, n étant à proprement 

parlerappuyées que fur de telles accu- 


f: as 
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2: À 
fations. ont un ETES fort folides 

Avant que de finir cet article 1l eft 
bon de répondre par avance à cette ob- 
jection qu’on nous pourroit faire que 
les Re eligic icufes de Gif, qui font les feu 
les avec nous à qui l'onait demanë lé un 
&c, l'ont donné fansy 2 ajoûter la 


ac 
claufe que nous avons! mife..Siles Re 
"er 


ligieufes de Gif n'ont pas diRuRec cette 
chaufe ,c’eft qu’il ne s'eft rien pañlé de 


particulier à leur égard à la Paix de 
ainfileur con da à en ce point 
pas être la regle de la nôtre. 
R E T'É SURE, 
; smcyen. defaucelles deffenfes la 
Fame ed a Port-Royal ss Champ SF 


re 
r 
Ft OO 


AA DE AS Rp ; NPC 
gent réduite Ab NOIMUTE A0 17e AÇlr= 


gr'enfés de Chœur, © de 9.Converféss 
au lieu de prés de 80. Rcligienfes de 
Chœur qu'elles étorent lors du partages. 
de 18. Converfes. 

A: EE’: RRRAN SE: 

11. Ce que l’on vient d'expoler fuit 
pour faire connoitre que ces deffences 
n'ont été faites que parce qu'on a pris 
foin toujours de déguifer Le ge des 
faits. Al nous avons lieu d’efperer 
que lorfque Sa Majefté fera exactement 
infoc= 
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informée de La me elle nous fera Île 
juftice de nos rétablir. Cette raifon 
n cit donc point un titre pour demander 
nos biens & nôtre deftruction. Le Roi 
même ne nous ôte pas cette efperance, 
puifqu'i il EC NOisS fait CEECE de tfenfe que 
jufgw'a ce qu'il en ait ordonné antrs- 
48e 
+ he E S T E. 

fes Er cepedient ce pen de perfonnes 
PRE reffens 0 nt continné de jouir de trous 
les smèêises biens  revenrs affig [REX ER 
1669. É ladite M a1f0: des Champs 
Jans aticune diminution. 

RE PONSE. 

12. Quand il feroit vrai que nous 
jouirions de tous les mêmes biens & 
revenus qui nous furent laiflez par l’Ar- 
reft de partage du 13. Mai 1669 , Jans 
sucine diminution, les Reli igreufes de 
P. Rd Parieneteroient point en droit 
de nous rien demander, Nousauroient= 

elles écoutées fi nous étions tombée s OU 
par nôtre faute, ou par quelqu'accident 
dans l'état où elles fe trouvent , & que 
nous euflions al leoué cette raifon peur 


= 


demander à revenir à un nouveau par 


C2 


d 2 4. + Fe £ 
tage desbiens s qu elles auroient confervé. 
u 


C'efttoute la réponfe que nous pouvions 
|. leur faire, mais nous ferons bientôt voir 
que 


À À : k + rome rapere aire be Snraness NÉE Ses er æ : ” 
à a mm nr 2% on un dre SONGS cé a mt EE nt Same 
































“que cés revenus qui n’étoient pas alors 
{ufifans pour l'entretien de nôtre Com- 
-munauté font tellement diminüez de- 
puis ce temps là , que ce qui‘nous en 
refte aujourd'hui ne fufhit pas pour n6- 
tre entretien, quoique nous foyons 
beaucoup moins de Religieufes que 
nous n étions alcrs. 
R'EQUE: SRE, 

13. Pendant que l'Abbaye du Porr- 
Royal de Parts qu S'eft augmentée par 
La reception des Novices, © fe tronve 
chargée de l'entretien de trente-nenf Re- 
ligrenfés de Chœur, © de dix Conver- 
Ses, fans compter les'officiers © domelt:- 
ques. 

«RE PO NS$S.E. 

13. Les Religieufes de Port-Royal 
“de Paris veulent , fans doute , faire en- 
tendre ici ce qui eft declaré par leur 
procés verbal de 1697, qu'elles ont re- 
çù depuis l'Arreft -de partage jufqu'en 
1679.vingt & Une Filles fans dot, & 
que cette augmentation a beaucoup 
contribué au dérangement de leurs a f- 
faires ,nous voulons bien les en croire 
{ur leur parole qüoi qu'elles n'ayent re- 
prefenté aux Commiflaires aucun regi- 
ftre , ni livre de compte de ces dix an- 
nées-là pour juftifier leur declaration. 
Mais 
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37 
Mais les avantages que nous avons fait 
voir qu'elles ont eù par l’Arreft de par- 
tage , les mettoient en état de recevoir 
fans dot plus de 40. filies à la Profeffion 
fans déranger leurs affaires. Pour les 18. 
années fuivantes dont elles ont repre- 
fenté les Regiftres lors du procés verbal, 
elles ne peuvent alleguer la même rai= 
fon , les Regiftres prouvant que fi elles 
ont reçü des filles , elles ont reçü en mé- 
me-5emps des dots fufhfans pour leur 
nourriture & {eur entretien. 
REQUESTE. 

14. Et les reparations à caufe de la 
snnliitude des ‘oatimens ; dont leur Æo- 
naffere eff compose. | 

Re EXP 1 OUAIS LE: 

14. La mulritnde des batimens dont 
le Monaftere de Port-Royal de Paris eft 
composé, produit des revenus affez con- 
fiderables pour ne pas mettre en ligne 
de compte les reparations aufquelles ils 
font fujets. On voit parle procés verbal 
de 1697. qu'il y a des années où les 
Religieufes de ce Monaftere reçoivent 
plus de 30000 liv. des Penfionnaires 
qu'elles y logent. 

RÈE QUES :T «EE. 

15. Ve jonifflent neanmoins que de 

906$ livres rente , tant en fond que 
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penfions viageres , n y ayantque7 029 
de revenus annuels.en fonds ; provenant 
du partage. 

RE PONSE. 

15. Les Declarations que les Religieu- 
fes de P.R,. de Paris ont données de leurs 
biens en differens tems, paroiflent fi peu 
exactes, qu’il eft aflez difficile de fçavoit 
au :jufte quels font leurs revenus , celles 
qu'elles ont-fournie le 2.6.Tanvier16 94. 
au Greffe des Domaines des gens de main 
morte , faifoit voir qu’ils étoient tres- 
modiques. Mais quelques années aprés 
le Commis audit Greffe ayant découvert 
qu'elles avoient d'autres «biens que ceux 
-qui étoient portez dans leur declaration, 
elles furent contraintes furles pourfuites 
qu'il leur fit d'en donner une autre en 
datte du 21. Juin 17 01 par addition à la 
premiere. On voit par cette feconde de- 
claration , que quand elles donnerent la 
premiere , elles joüifloient de cinq à fix 
mille livres de revenu au delà de ce qu'el- 
lesy avoient declaré. On laifle à juger 
quel fond on peut faire fur de telles dé« 
clarations. Cependant en veut bien ne 
leur pas contefter ce quellesavancent aus 
jourd'hui du peu de bien qui lé refte, 
sais onn'en fçauroit conclure autre cho- 
Ée., finon que c'eft un efft.de leur mau- 
vaife 































raile œconomie. & ileft juftiffé par Île 
orocés verbal de 1697. que dans les 
8. années dont elles ont reprefenté des 
Regiftres , elles ont reçü prés de deux 
ens mille livres , tant enrembourfement 
qui leur ont été fait pour des terres 83 
les rentes qui leur avoient été aflignées 
par l’Arreft de partage , qu'en dots des 
Religieufes qu'elles ont recüës , où en 
fondations qui ont été faites à leur Mo- 
naftere ,-& qu'elles ne font voir de leoi- 
time & utile emploi de cette fomme fi 
confiderable que pour environ 2 $00 Liv. 
de rente. | 

ReE3Q UME:SYT EE; 

16. Quoique la dépenfe annuelle fe 
monte 422600 liv. en forre que la dé. 
penfé excédant tons les ans la Recette 
de plus de 13500 L. ladite e Abbaye dn 
Port Royal de Paris n'a pn fubfiffer 
depuis lonctemps que par le fêconrs des 
emprunts qu'elles ont été obligées de far- 
re > © pour lefquels elle eff chargée de 
107980 L. de dettes exigibles , dont pref- 
que tontes produifènt intereff an moyen 
des condamnarions obtenues contre ladité 
e 1 bbaye. 

R: ERIOMNTSIE. 3 

16. Si la dépenfe annuelle de l'Aba 
baye de Port-Royal de Paris monte à 

D72 22600 


























40 
22600 |. comme on le dit 1e1, il faué 

avouer que ce n ’eft pas feulement pour 

la nourriture, & l'entretien des Reli- 

gieufcs » & pour les autres charges de 

leur Monaftere , mais auffi pour de nour= 

riture des Rcutieres qui {ont en penfion. 

dans cette : ‘Abbaye. C'eft ce qui paroit 

par le procés verbal de 1697. Ileft donc 

jufte puifqu'elles confondent la dépenfe 

de leurs Penfionnaires avec celle de leur 

Communauté, d’ ajoûter aux 7029 iv. 
de leur revenu, ce qu'elles reçoivent tous 

les ans de lenrs Pebfénnnites & alors il. 
{e trouvera que la Recepte sde la dé- 

ee car on voit par le procés vérbal 
de 1697. que pendant les 18. années: 
anterieures elles ont reçcü par années 
communes de leurs Penfionnaires1788 5. 

livres, fans parler des dots qu'elles re- 
çoivent annuellement. On ne conçoit 
pas aprés cela comment elles peuvent 
avancer g#'elles n'ont ph Jubfiffer depuis. 
long-tems que par le fêconrs des em- 
Lrunrs, 

Tout le détail qu'elles font du mauvais. 
état de leurs affaires , joint à ce que nous 
venons de remarquer , prouve d'une ma- 
niere inconteftable qu "elles les ont tres= 
mal conduites, maïs ne prouve nulie- 
ment que nos biens doivent reparer une. 
elle 






















J 
telle diffipation. S qui eft furprenant ; 
ceft qu'on n'a pas trouvé plus d'ordre 
dans leurs Regiftres que dans leurs affai- 
res, car il eft porté par le procés verbal de 
1697. qu'elles n'ont pü reprefenterau- 
cun Regiftre de la Recette & de la mife 
depuis l’année 1669. jufqu'en 1697. & 
que depuis l'année 1679.jufqu'en16 974 
elles n’ont reprefenté que des Regiftres 
qui ne font ni chiffrez , ni fignez , ni pa- 
raphez. 

RS E SO ALES STURE, 

17. Er d'antant qu'il ne paroir pas 
julfe que La Maifon du Port-Royal des 
Champs qui n'étoit qu un membre du P ort- 
Royal de Paris ; avant le partage de 
166 9. 

PREND À NS 

17. Il eft vrai que nôtre Monaftere des 
Champs depuis 1647. que nous eümes 
permillion d'y envoyer une partie de no- 
tre Communauté jufqu'en 166 ÿ. n'étoit 
alors.confideré que comme un membre 
de notre Maifon de Paris, parce que no- 
tre Abbcffe , & plus des trois quarts de 
la Communauté failoient leur refidence 
en la Maifon de Paris. Mais depuisi6é 5. 
que notre Abbeffe avec toute fa Commu- 
nauté fut renvoyée à notre Maifon des 
Champs jufqu'à l'entiere exeçution de 
| 2 l'Arreit 








Fr 


4:2; 
l'Arreft dé partage , qui font les années: 
dont on parle ici , le petit nombre de 
Religieufes qui étoit refté à P. R. de Pa- 
ris ne formoit point la Communauté 
principale. 11 n’étoit qu'un detachement 
de celles dé Port-Royal des Champs > & 
pour nous fervir des termes de la Requé- 
te : ce détachement nétoit qu'un tres- 
petit membre qui s’étoit feparé de notre 
Communauté. | 
REQUESTE. 

18. Foxrffe de tous Les revenns qui luë : 
furent afiqnex,, nonoblfant que les char- 
ges fovent diminnées de plus des rrots 
Quarts. 

| RE PONSE: 

18. Nous avons déja remarqué article 
12. que quand nous ox/rions encore de : 
tons les revenus qui nous furent laiflez 
par le partage de 166 9.lesReligieufes de : 
P.R. dé Paris n'auroientaucun droit de 
nous en demander compte : mais nous 
fommes bien aifes de faire voir que quand 
il feroit vraique nos chaïges ferorent di- 
minuées de plus des trois quarts par la 
mort d'un grand nombre de nos Sœurs, 
nôs bicns le font encore davantage. 

Il paroït par l’Arreft de partage qu’on 
nous à laiflé 2048 s liv. de rente fur la- 
quelle fomme nous étions chargées de 

S paxck 


















































payer tous les ans LA iv. tantenrens 
tes foncieres que viageres. Ainf on ne 
nous a laiflé que 1575 4. liv. felon l’éva- 
luation faite par le partage : mais com- 
me il fe trouve prefentement pour 2 400. . 
liv. de penfions viageres éteintes , nos 
revenus font augmentez de pareille fom- 
me , en forte que felon l’Arreft de parta- 
ge , ils devroient monter à 18 rs4 livres. 
Voyons quelle eftla diminution quieft 
arrivée dans ces biens depuis cet Arreft. 

La Ferme des Granges évaluée par le 
partage à crois mil cinq cens livres, ne 
vaut que quatorze cens livres, ainfi qu'il 
doit être juftifié au procez verbal de Mx 
Voifin: par confeqnent elle eft diminuée 
de deux mil cent livres ,'cy 2100 LE. 

Ce qui compoloit alors la Ferme de 
Champgarnier évaluée à mil livres n'eft 
prefentement affermée que quatre cens 
livres, ainfi qu'il a été juftifié à Mr Voi- 
fin : par confequent cet article eft dimi- 
nué dé fix cens livres, cy 600 I. 

La terre dé Môntigni évaluée à deux 
mille cinq censlivres n'eft affermée au- 
jourd'huy que quatorze cent livres, & 
eft ainfi diminuée de onze cent livres, 
Ç 1100 Î. 

La Terre de Trou évaluée à deux mil 
livres n’eft affermée que quatorze cens 
| livres» 
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nds shot EM ce qui en à Été 
diftrait , ainf elle eft diminuée de fix. 
cens livres , cy- 600 L. - 
Les deux parties de rente qui font les 
articles fept & dix de nôtre lot, l’une de 
$oo 1. fur Mr le Duc de Luynes , & l'au- 
tre de 444 [. fur Mrde Pomponne ont 
été rembourféesen 1670. & le principal 
de ces rentes fait partie dés fommes qui 
furent alors employées pour la Conftru-- 
étion des lieux reguliers , ainfi quil doit 
être juftifié au procés verbal de Mr Voi- 
fin. Ces deux articles étant donc éteints, . 
caufent une diminution de neuf cens- 
quarante quatre livres, cy. O4A E 
Les Articles 8.9.11. 18.22.23. 24.& 
2 5. de nôtre lot qui produifoient alors: 
3302 |. de rente nous ont été rembour- 
fez en differens temps : & comme elles: 
étoient au denier 16. ou 18. nous n’en: 
avons reçü que cinquante & un mil cinq: 
cens trente-fept livres que nous avons : 
employées en acquifition de maifons & 
heritages aux environsde nôtre Abbaye 
qui comme nous l'avons fait voir à Mr 
Voifin ne nous rapportent pasle .denier 
trente. Quand même on les fuppoleroit 
à ce denier ces huit articles ne produi- 
roient pas prefentement dix-fept cens 
trente livres, & par confequent ils font 
dimi= 








diminuez de quinze cent foixante & 
quatre livres, cy 1564 1. 

Les articles 20. & 21. produifoient 
deux mille quatre cens cinquante & une 
livre de rente fur le fel, mais ayant été 
convertis en nouveaux contrats fur la 
Ville au denier vingt, ils ne produifent 
plus que dix-huit cens quarante livres, 
& font ainfi diminuez de fix cens onze 
livres , cy Gri Î 
L'article 27. de cent trente-trois livres 
de rente à prendre fur la Damoifelle le 
Cointre eft entierement peri par l'infols 
vabilité des debiteurs,ainf il faut retran< 
cherces133l, cy 133 L 

Outre le principal des articles 7.& 10. 
qui a été employé pour la conftrucion: 
des lieux reguliers , commeil a été dit 
cy-deflus, nous avons été obligées d’em- 
prunter plus de 40000 [. pour le même 
fujet ; cet emprunt par les rentes qu'il 
nous en a fallu payer , a donc diminué 
nos revenus de deux mil livres , ainfi 

AP NEC FN SN PE var ; 
qu'il doitétre inftifié parle procés verbal 
de Mr Voifin, cy 2000 [. 

De plus nous avons païé au Roi 27600 
livres, pour les amortiflemens des terres 
qui nous ont été laïflées par le partage, 
ce qui diminué encore nos revenus de 
1380 L. cy 13801. 
Nous 
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Nous payons PAS plufieurs armées 
outre les decimes 721. pour la Capita- 
tion ou fubvention du Élergé : cequine 
{e payoit point lors du partage , & dimi- 
nué nos revenus de ladite fomime de fcpe 
cens vingt & une livres, cy 7211 

La rente de mil livres qui eft le fixié- 
me article de nôtre lot ; duë prefente- 
ment par Mr le Duc d'Orleans né nous 
produit rien pendant deux années;ayant 
été obligées de ceder les arrerages def- 
dites deux années au Traitant du Droit’ 
des Amortiflemens nouvellement établi 
fur les rentes; -ainfi ledit article diminué : 
pour deuxannées de 10001. cy  1000k 

Toutes ces fommes à déduire fur les- 
dix-huit mille cent:cinquante quatre 
livres dont nôtre lot paroît compolé, 
montent à 12753 |. partant il ne nous 
refte à prefent de tous ces revenus que 
cinq mil quatre cens une livres ; fuppo- 

ant même ce qui neft pas que nous 
foyons exactement payées de tout. 

On voit par ce calcul que s'il nous 
falloic payer la provifion de 60001. or- 
donnée par l’Arreft du Confeil d'Etat du 
9. Février de la prefente année 1707. 
cette provifion excederoit de plus de 
600 |. ce que nous pouvons recevoir au- 
jourd'hui des revenus qui nous ont été 
laiflez 


































SRE. QUES 


Jaiflez par l'Arre % partage. 

On nous dira peut-être qu'il paroiït par 
le procés verbal de Mr Voilfin que les 
æevenus de nôtre Monaftere peuvent 
monter à environ dix mille livres , les 
rentes foncieres , -penfions viageres , & 
autres charges de l'Abbaye payéès , dont 
‘nous ne pouvons toucher .que huit à 
neuf mille livres à caufe des rentes que 
nous avons cedées pour deux années au 
Traitant des Amortiflemens. Cela eft 
vrai, mais ce qui excede de $ 4ot livres 
que nous venons de faire voirqui nous 
seftent du partage provient des legs 
pieux & des aumônes qui nous ont été 
faites depuis, tant en confideration des 
Filles que nous avons reçüës à la Profe[- 
fion qu'autrement. Surquoi.il faut ob- 
ferver que cette mafle totale de nos re- 
venus compofée tant de ce qui nous a 
été laiffé par l’Arreft de partage , que 
des acquifitions que nous avons faites 
depuis, n'eft pas fufhfante pour fournir 
la provifion de 6oool. attendu que dans 
les huit à neuf mille livres que nous pou- 
vons toucher, ily en atrois mille quatre 
eens livres.du produit de nos Bois, & de 
nôtre Ferme des Granges , qui la pluf. 
part du temps font confommez en na- 
ture dans {2 Maifon. Ainf 4 me nous 


refte 
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-cens livres, fur lefquelles il faut encore 


à toucher en argent que cinq mille fix 




























déduire les réparations & les nonvaleurs 


qui font inévitables & tres-confiderables 


en CES temps: CYe 
RES Q UE SRE 
19. Et quan contraire la.M «fon de 
Paris ne jourfle que de La portion qui lus 


fut alors affigrée par rapport à la modr- 


cité de fes charges > quor qu'elles ayent 


angmenté depuis ce temps-la de plus des 
HTOIS qUATIS. 


RE ORDRE Fe 
19. Il paroît que les Religieufes de 
Port Royal de Paris veulent faire re- 


garder la liberté qu'elles ont'euë de re- 


c<evoir des Filles à la Profeflion comme 
une chofe qui leur a été onercufe , & 
qui a augmenté les charges de leur Mai- 
fon de plus des trois quarts. Cependant 
tout le monde: convient quec'eft par la 
reception des Filles que les Commu- 
nautez Religieufes fubfftent & fe fou- 
ticnnent. 
R:EHQUUNE: SAME; 

20. Et.qued'aillenrs par le moyen de 
la deffenfe de recevoir des Novices La 
ML aifon des Champs va s'éreindre. 

R: EP Or: NASNE- 

20.4] femble que les Religicufes de 

Port- 































Port-Royal de Paris voudroient preve» 
nir en cet endroit les decrets de la Pro- 
vidence fur nôtre Maifon puis qu'elles 
difent qu'elle ox s'érerndre » & qu’elles 
fe fervent de ce moyen anticipé pour 
en demander la deftiriétion: Ne pouvons- 
nous pas efperer que Dieu noùs ouvrira 
un jour toutes les voyes qui nous. font 
fermées préfentément pour faire con- 
#oitre au Roy nôtfe innocence: 

Ras QUE SAP %E. 

21, Erqué la fapprelion dé cette Com- 
mynauté cf d'autant plus favorable 
qu'elle remettra les chofès dans lénr état 
vaturel en rédnifart les détix VI aifons 
fous un. feul Tirre ainfi gw'elles: éroient 
avant le-partage 

Rb Es PrOLMNS SE. 

21. On ne fçauroit faire pa affer l’état 
de captivité où nous avons été réduites 
depuis 1664. jufgu en 1669. potir un 
état naturel. S'il évoir donc queftion de 
remettre les chofes dans leur êtar naturel 
en reduifant les den M arfons fous m1 
fenl Titre ainfs qu’ elles étorent avant le 
partages © et à dire depuis 1647. juf- 
qu'en 1664-on ne le pourroit faire qu'en 
nous remettant en poffeffion du Mona- 
ftere de Port-Royal de Paris & de tous 
les biens dont nous joüiflions alors. Car 


PTIT 








O 


‘tant qu'ilyaura dans Ja Maïfon de-Port 


Royal de Paris une Abbefle perpetuelle, 
& que nous ng rentrerons point en pof- 
fefMion. de. cette Maïfon , les chofes ne 
feront point dans leur état naturel. 
REQUEST E, 
22- Lequel partage ne pent être exe 
cuté [ans injuffice. 
| REP OUNASIE 

2 2.Sil’on veut bien donner quelque at- 
tention à tout Ce que nous ayons repre- 
fenté , on verra clairement que s’1:7 4 
de l'injustice dans l'execution de ce par- 
tage , c'eft nous. qui la fouffrons , & que 
nous ferions les feules qui aurions de 
bonnes raifons de nous en plaindre. 

R E QU ESTE 
23. Vu l'état prefent des deux mai- 
R; E'PPONAS IE; 

23. L'érat prefent où les Religieufes 
de Port-Royal de Paris fe trouvent redui- 
ces par leur peu d'œconomie ; n’eft point 
Un titte-pour demander nos biens qui 
ne fufhfent pas même pour notre entre- 


tien, & les charges de notre Monaftere,, 


ainf qu'il doit être juftifié parle procés 
verbal de Mr Voïfin: . 
REQUESMT.E 
2 4. Les Suppliantes auroint éré confesl- 
lées 

































































ST 
ées de fe OT par devant le Roï; 
pour obtenir fur ce fondement la caflarior 
@ revocarion du partage ordonné par 
l'Arreft du 13: Mai 1669. 
RE’: PO: MUSÉE 

24. Ileftaflez furpr enant que les Re= 
bgieufes de Port-Royal de Paris s’avifent 
de demander la caffation de l’Arreft de 
partage de 16 69: qu'elles avoientelles- 
même follicité, & qu’elles trouverent fr 

avantageux pour elles , que toute leur 
aplication fût alors d- ‘empêcher que nous 
ne puffions jamais revenir contre. C'eft 
ce qui paroïtaflez par la force des termes 
& dés claufes qui y ont été inferées. Ce 
fut auffi dans la même vüe , que pour 
rendre ce partage irrevocable , on eut 
befoin de recourir au $, Siege , l’Arreft 
portant Le pour l'effer defilirs établifle- 
mens © feparations feront à l'inffance de 
Sa Maïesté obtennès de Sa Sainreté les 
Bulles en tel cas neceffarres , @* toutes 
Lettres expediées & omologuées o4 befüin 
férort. 

En confequence furent expediées les 
Bulles de Clement X, du 23. Septembre 
1671. par lefquelles le Pape regle le mé- 
me partage qui avoit déja été ordonné 
par l'Arreft du Confeil d'Etat du 13. Mai 
1669.les Religicufes de Port-Royal de 
Eij Paris 
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Paris qui avoient tout credit à la Cour dé 
Rome , aufli-bien qu'à-celle de France, . 
firent inferer dansces Bulles tout ce qui 
leur parut de plus fort pour nous lier da- 
vantagc en cffèr ,ellés portent que l'on: 
ne fourra donner aucuñe atteinte aufdi- 
tes Bulles , fous quelque pretexre que ce 
puifle être, où de défaut dé formalité, de 
droit , de fait, de lezion énorme & tres 
énorme, de fubreption:, obreption , nul- 
jitez ; intention pretenduëde fa Sainte» 
té, où autre défaut quel qu'il foit, tout. 


étant fapplee 


é-par ces prefentes Balles, ni 


même fous pretexte d autres decrets im 
petrez où accordez du: propre mouve- 
ment de {a Sainteté, ou de fes fucceffeurss. 

qu'elles ne pourront être comprifes fous 
aucune revoration, limitation , fufpen- 
fion , ou autre difpoñ ition contraire , mê+ 
me par Sa Sainteté & lesautres Papes fes 
fuccefleurs, mais qu "elles en feront toù- 
jours exceptées , retablies de nouveau: 
pour obtenir leur plein & entier effet, &. 
que les Abbcffes qui feront élüës en quel- 
que tems que ce foit ,en joüiront entie- 
rement ,Cemme fi elles les avoient ob- 
tenués enfuite de ces revocations , &. 
HU fera jugé par Les Liegats & Non- 
ces du $ 1 reË : & que s'il arrivoit que 
quelqu'un par quelque autorité que ce 


pÜûc 
























püt être , de fcience certaine ou autrez 
ment ; donnèt atteinte à ces prefentes 
Bulles , Sa Sainteté le déclare nul, non- 

obftant toute conftitution , tout privile- 
ge Apoltolique, tous Statuts & Coûtu: 

mes contraires , quelles qu’elles fau 

étre , que l'on ne pourra jamais a leguer. 

Aprés ce qui vient d'être raporté , tant 

de l’Arreft de Sa Majefté, que des Bulles 

du Pape Clement X: comment les Reli- 

gicufes de P. R.de Paris , qui font tant 

yaloir l’obéiffance duë au.S. Siege , ofent 

elles mêmes demander la caflation de 

L'Arreft de partage , pendant que les Bul- 
les fubfftent , En aporter aucune raifon 

de leur demande en caffation , que l'on 

puille mettre en parallelle avec la moin- 

dre des caufes que le Pape & le Roi ont 

declaré infufhfante pour donner jamais 

aticune atteinte à ce partage? 
| RE QUE SITUÉ 

25. Surquot. feroit intervenu -Arreff 

du Confeil d'Erat du 19.Decembre der- 
nier , par lequel Sa Majeflé avant de 

faire droit fur La Requete des Supplian- 

tes auroir ordonné qu 1l férest dreffe pro 

cés verbal par Mr Voifin Conféiller 

d'Etat, tant dél'état des revenus © 

charges de la Maifon dn Port-Royal 
des Champs, du nombre des Religieufès 
E üij de 































deChœnr -Seœnrs Converfés qui fe 
prefentement ; que de l'état des revenus Œ 
charges de la Maifèn de Pors- Royal de 
Paris, © du nombre des Religienfés de 
Chœur © Sœurs converfes qui y font 
preféntersent , lequel fe feroit ani]; Sn | 
fênter les comptes de la Recette & dépen- 
je des dix dermeres ‘années de l'une & 
d'autre M aifon. 
R_£" PO N° SE, 

25. Nous connoiflons trop la juftice 
du Roy pour croire qu'il eut rendu cet. 
Arret, fila Requete fur laquelle: il eft 
intérvenæ nous eût été communiquée, k 
& que par ce moyen nous cuffions pè 
faire connoitre à à Sa Majefté tous les dé= 
guifemens qu'on a employez pour fur« . 
prendre fa Religion. 

REQUESTE. 

26. Et éxamineroir L'emploi que le . 
Religicfes. du Port-Royal des Champs 
font de Fexredesie de leur revenu depuis . 
que leur nombreest diminue. 

RE FO M°S°E; 

26. Le detail exaét que nous avons 
fai de tous hos revenus, tant du partage 
que de nos autres biens pardevant Mr le 
Commiflairé ; nous difpenfe: dé: faire 
prefenteme: nt l'examen de d'excedanr, & 
1] doit paroïtre par fon procés verbal que 
nos 











ST. 
nos revenusne füufhroient pas pour l'en 
tretien de nôtre Maïifon fans les | legs &c 
les aumônes qui nous ont été Eiiesk #- 
À quoi on peut ajoûter que l’entretien & 
la nourriture des Rcligieufes font. les 
moindres charges d’un Monaftere qui: 
vit dans la réforme , les rentes foncieres, 
les penfions viageres ; dont les revenus : 
font chargez ; lestaxes & autres droits, 
les gages & la nourriture des Officiers. 
8 domeftiques neceflaires, les repara= 
tions de fes bâtimens & Fi fes dépen- 
dances , les non- valeurs, &c. enfontles : 
pr iticipales charges qui fubfftent égale= 
ment &- indépendamment du grand ou 
petitnombre des Religieufes , & fi nous 
avons perdu plufieurs de nos Sœurs de- 
puis le partage , nous avons perdu en : 
même tems par leur mort plus de 4000 |: 
de rente que nous recevions de leurs pen 
fions viageres. 
RÉMEZ QUERIPISYTNE. 

27: Môme fe fero reprefentér Pin 
ventaire des Reliques ; prerreries ; argen= 
terres delaiffées audit Monaftere” des 
Champs ; enfimble l'inventaire des titres 
C paprers qui lui ont été delivrez en 
execution du partage faiten16 69. pour 
ledit procez, verbal raporté être par Sa 
2 ajejté fFatué ce qu'elle jtgeroit a propos. 
KE- 
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$6. 
REP. OT ANNEE 

27: L'Atreft de partage ayant ordon- 
né que les Reliques, pierreries , argente< 
ries demeureroient dans. les Maifons où : 
elles étoient alors : comme on n'’avoit: 
envoyé à nôtre Monaftere des Champs 
en 1647. que ce qui étoit de peu de va=: 
leur, , les Religieufes de Paris font de- 
meurées en pofleffion de tout ce qu'il y: 
avoit de riche , & nos: Reliquaires ne 
font que de cuivre ou de bois doré. 

RÉ OU EM SIUE. 
28. Ce qu ayant été execnté par. Mr 
le Commilaire, S. ZA. fur les procex 
verbaux a Elle raporte? ; anrois rend 
wa fecond Arreft. 

RE L'O.N SE. 

28. Nousignorons de quelle mamiére 
Mr le Commiflaire a fait fon raport à Sa 
Majcfté, mais lArreft quia été renduen 
confequence , & fur une autre Requete 
des Religieufes de P. R. de Paris , quine 
nous. point été communiquée , nous 
perfuade que le Roia.été à nôtre égard 
dans.une autre difpoñition quelors qu'on 
ft par fon.ordre un pareil procez.verbal 
en1697. car dés ce tems là les.Religieu- 
fes de Port-Royal de-Paris.ayant tenté de 
revenir contre le partage , Sa Majefté fit 
nommer des Commiflaires par Mr l’Ar- 
| che- 
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7 
chevèque dé Paris Po faire des proces 
verbaux des revenus, charges & état de 
nôtre Maifon , & de eue UE Port-Royaf 
de Paris. Monfieur Roynette nôtre Supe- 
rieur , & le Reverend Pere Loo, Prieur 
del Abbaye de Saint Germain des Prez ; 
grand Vicaite de Mf l'Archevèque , & 
Superieur des Religieufes de Port-Royal 
de Paris, furent commis à cet effet. Ils 
drefferent leurs procez verbaux en pre- 
fence de la perfonne qui gouverne nos 
affaires. Ils firent leur raport à Mr l’Ar- 
chevêque , fur lequel lé Roi, bien loin 
de rendre un Afreft contre nous ,n'eût 
aucun égard aux pretentions des Reli- 
gicufes de P. R. de Paris. 

Ce qu'ilya de particulier dans la con- 
duite que le dernier Commiffaire a te- 
nuë à nôtre égard , c'eft que chargé ap- 
paremment d'affaires plus importantes, 
il fut fi preflé de s'en retourner à Paris, 
.qu'iln'eut pasle loifir de nous faire de- 
livrer une expedition de fon Procés ver- 
bal , ce qui auroit été d'autant plus ne- 
LABErES comme nous le luireprenfentà- 
mes alors , qu'ayant perdu en tres-peu de 
temps notre Abbefte , notre Ptrieure, 
notre Soûprieure & notre Celeriere , il 
auroit fallu communiquer ce Procés ver- 
bal à celui qui conduit toutes nos affai- 
res 





































58 
tes depuis plus de ire ans, & qui’ 
à caufe de fon grand âge & de fes infir- 
mitez ne pût fe tranfporter fur les lieux.: 
I] nous auroit mis en état de fournir plus, 
aifément les éclairciflemens neceffaires. 
Nous ne laiffames pas neanmoins dé fi- 
gner ce Procés verbal fut la fimple le&u- 
re quinous en fut faite par Le: Secretaire 
de Mr Voifin,; & fur ce que ce Magiftraë 
nous fit efperer qu'il nous-en donneroit 
une expedition dés qu'il féroità Paris , & 
avant que de le remettre entre les mains 
de S.,E. M. le Cardinal de Noailles. 
Nous la lui avons fait demander plufeurs' 
fois depuis ; mais inutilement. Enfin la: 
derniere fois qu'on la lui demanda , ilre- 
pondit qu'ilne pouvoit La donner, parce 
qu'il avoit remis la minute entre les 
mains de Mr le Chancelier. . 

KR. .E.Qh, PISE US MENE: 

29. Par lequel Arrefr elle à revoque 
C-annnilé L'Arreff du 13. Mai 166 9+ 
& Lettres Patentes du mors d'e Avril 
1672. ence qui'concerne le partage qui } 
eff ordonne de tous les biens.menbles & 
immeubles de l'Abbaie du Port-Royal, 
entre la Maifon dn P. R. de Paris 
celle des Champs, © en ce qui y eff porté 
que le Monafrere du P.'R. des Champs, 
avec les biens y annexex, » fèra diffinit © 
PE 
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9 
Sndependant ‘an Mmafere du P.'R. de 
Paris, © regr. à perpetuité par une Ab- 
bee élethive & rriennale , fans. qu'a l'as 
Venir aucun des deux A1 onafferes pui Île 
vien prentendre, fur ce qui a êté affigné à 
L'añtre par ledit partage. 
RAP PO ENS 
29. Nous avons fufifamment prouvé 
“que lesReligieufes de P.R.de Paris n'ont 
aucun.titre pour demander la caffation 
-de l'Arreft de partage : le mauvais état 
-de leur affaire ne leur donnant nul droit 
‘fur nos biens, non plus que les accula- 
tions de manvaifé doëtrine qu'elles em- 
-ployent ve Cor preuve. 
BÉIQUURESATIE: 
30. Fa en confequence Ordonne S. 71. 
que les Prieure & Religienfès du Port- 
Royal de Paris [6 retireront par devant 
VE. pour être par elle f'atué fur l’ex- 
tinition S fapprejlion dn Titre del'eÆb- 
baye & eMonaftere du Port Royal des 
«Champs, © für.la réunion des revenus 
qui en dépendent à l'e Abbaye du Port= 
Royal de Parts, S fair droit [ur leur 
Requete ainfi qu'il appartiendra à Jus 
vant les regles & Conffitutions canom- 
fues. Has Plone exprefles deffenfes 
S'inbibitions aux Religrenfés du Port- 
Royal des Champs de recevoir © retenir 
avec 



































6C 
avecelles en leur ALonaffere ancnne per- 
fonne féculiere à titre de Penfionraires on 
autrement fors quelque pretexre que’ce 
paille cire : Leurenjoint de renvoyer in- | 
ceffamment ee qui y font, come anfli 
dereduirean né vraie de dix les perfonnes 
qui fervent à leur AMonafbere à titre 
d'officiers domeftiques on autrement, en 
forte qu'avec les dix Jèpr Religienfes de 
Chœur & les nenf Converfes qu sy. 


2tronvent a uëllenitsl at 1 n°} ait en tot 


que 36 perfonnes entretennes @nourries 
aux dépens de ladite M &1fon; non compris 
neanmoinsles domeftiques neceflarres pour 
l'explortation des Fermes qu'elles font 
valoir hors l'enceinte du DL onaftere: pour 
l'execnrion dequoi les Suppliantes ont re- 
cours à VW, Es pour leur étre fur ce 


pourvu. 


R:E P:O:N SE: 


30. Les raifons par lefquelles nous 


:avons demorntré que les Religieules du 


‘Port-Royal de Paris n'ont aucun titre 
pour faire une telle demande ; démon- 
trent eh même temps que Mr le Cardinal 
de Nouilles, quand:même il féroit Juge 
-competant de cette caufe, n'en peut 
avoir aucun pour ftatuer.en confequen- 
ce: & pour peu que fon Emfnence vueille 


+ rendre la peine de les examiner, Elle 
dc- 
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Gi. 
emeutera convaincuë qu'elle ne {ça 
pit éteindre-& fuprimer le Titre de nôtre 
\bbaye ni réunir nos biens à celle de 
ort-Royal de Paris , fans violer toutes : 
es Regles & les Conftitutions Canoni- 
jues que S.M. ordonne qui foient obfer- 
ées : car {uppofé même que par fon au- 
orité, d'Ordinaire il püt connoître de : 
ette caufe que nous avons fait voir dans : 
os Moyens d'oppofition ‘appartenir de 
droit à l'autorité du Pape, nous ne pou- 
vons croire que Mr le Cardinal de Noail- 
es voulüt faire cette injure:au S. Sicge 
de regarder comme une caufe Canonique 
pour détruire & éteindre entierement 
nôtre Monaftere cette claufe {ns déro- 
ger à cequr S'eff fair à nôtre égarda læ 
Paix de l'Eglfe fous le Pape Cle- 
ment IX. que nous avonsajoutée à l'acte 
de reception de la derniere. Conftitution, 
qu'il nous à fait demander par nôtre 
Superieur. 

Ce feroit nous faire un crime du pro- 
fond refpeét que nous avons pour l’auto- 
rité du S.Siege, de nôtre Archevêque, & 
du Roy même , quiautoriferent alors les 
féntimens où nous fommes , & lesrecon- 
nurent pour tres: Catholiques. 

Pour proceder donc fur ce fondement 
à la fuppreffion & extinction de nôtre 
EF Mo- 
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6x 
Monaftere, il faudroit avoir démontré 
auparayant que ces fentimens fi folen- 
nellement approuvez &: fi generalement | 
reçus font évidemment contraires à la. 
Foi orthodoxe ; & que l'Eglife eut decide 
exprefflement que le Pape Clement IX. 
oittrompéen les recevant comme tres-: 
Catholiques. 

Nous.efperons que Mr le Cardinal de: 
Noailles aprés avoir fait une ferieufe: 
reflexion ne pouffera pas-plus loin la: 
procedure que les Religieufes de Port- 
Royal de Paris Pont engagé par furpri- 
{e de commencer contre nous. Nous le: 
fupplions de fe fouvenir qu'étant non 
feulement nôtre Superieur, mais encore 
nôtre Pere ; dans une occafion comme : 
celle:cy ; oùl’onne feauroitpar la mife- 
ricorde .de Dieu , nous imputer aucun - 
dereglement. , ni dans nos mœurs, ni: 
dans l'obfervance de nos Regles & de. 
n0$s Confkitutions, ni aucune’ erreur dans - 
la Foi, il n’a de pouvoir que pour édifier - 
& non pour détruire, &'auc nous de- 
vons. trouver dans fa charité paternelle” 
un-azile contre les injuftes entreprifes 
des Religicufes du Port-Royalde Paris, 
dont la plainte larplus:apparente ef : 
qu'elles trouvent que nous vivons trop 
long temps. 

CE 





ere 


£: 
CE confidere, MÉNSEICNEUR ÿ 
plaife à V.E.éteindre & fuprimer leTitre 
de l'Abbaye & Monaftere de P.R. des 
Chämps , & en confequence ordonner 
que tous les biens qui en dépendent de- 
meureront réünis à l'Abbaye. du P.R. 
de Paris. À çes finsque les Religieufes 
du P. R4.des Champs remettront tous les 
titres &. papiers quelles ont en leur pou= 
voir , fauf à diftraire fur les fruits & re- 
venus de ladite Abbaye du P. R. telle 
penfon que V.E. jugera à propos pour 
la nourriture , entretien , & autres be- 
foins des Religieufes, qui font dans la 
Maifon des Champs, gages de leurs Do- 
meftiques & menuës reparations , à con- 
dition neanmoins que lorsque l'une def- 
dites Religicufes {oit de Chœur ou con- 
verfe viendra à deceder, la penfon que 
vôtre prudence aura arbitrée demeurera 
éteinte au profitde ladite Abbaye du P. 
R. au prorata de ce qui en aura été reglé 
pour chacune. Elles feront obligées de 
continuer leurs Prieres pour la profperité 
& fanté de Vôtre Eminence. Ainfi figne, 
Sœur Philberte de. fainte Madelaine 
PRIEURE. 
Sœur Catherine de fainte Lutgarde Sous. . 
PRIEURE 





























x 

Sœur Marie MBA dé fainte Müde = 
léine. 

Sœur Märie dé fainte Elifabeth , &c. 

Et plis bas. cp écrit, | 
Soit communiqué à nôtre Promoteur. | 
FAIT à Parisle13e Mafs 1707. Signe, . 
EL. A N TOINE Cardinal de Noailles | 
Archevéque de Paris , & au deffous par : 
Son Eminence, f? figré, CHBVALLIER. | 
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REPONSE 


Des Religienfes de Port-Royal des 
Champs à la Requéte que les Reli. 
gieufes de Port-Royal de Paris ont 
prefenteea Sa Majefé, & fur la- 
gwelle elles ont obtens l'Arreff du 
Confeil d'Etat du 12 Mai de la pre 
fente annee 1707 , qui deboute les 
Réligieufes de P.R. des Champs 
de leur Oppofition aux Arrèts du 
Confeil, ù 


E vingt huie Mai de la prefente annce 

1707. nous fimes fommer les Religieu- 
fes de Port- Roïal de Paris de nous fournir 
une copie de la Requête qu'elles ont pre- 
fentée au Roi en réponfe à nôtre Requête 
d'Oppoftion , étant bien jufte que nous 
fuffons informées des moiens qu'elles ont 
employez dans cette Requête, Mais fans 
doute que les mêmes raifons qui ont em- 
pèché qu'on ne nous la communiquât 
avant l’Arrêt rendu , ent determine les 
Religieufes de Port-Royal de Paris à n'a- 
voir point d'ésard à nôtre fommation, La 
Providence a permis qu'il ne en foit 
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2 
tombé une copie entre les mains , & nêus 
croyons ne devoir pas negliger d'y répon- 
dre. Nous fuivrons le même ordre que 
nous avons gardé dans la réponfe que nous 
avons faite à la Requête qu'elles ont pre- 
fentée àS, E, Monfeigneur le Cardinal de 
Noailles. 


REQUESTE 


Des Religieufes de Pori. Reyal 
de Paris. 


1. Es Prieure & Religieufes de Port- 

Royal de Paris remontre tres-hum- 
blement à vôtre Majefté que le 6 de ce 
mois elles ont eu communication d’une 
Requête prefentée à vôtre Majefté par les 
Prieure & Religieules deP. KR, desChamps, 
tendante à ce qu'il leur foit permis de fe 
pourvoir fuivant l’Acte de leur oppofition 
fionifié aux Suppliantes le 7 du prefent 
mois de Mai , contre les Arrêts rendus en 
vôtre Confeil d’Etat les 23 Decembre 1706. 
& neuf Février dernier, faifane droit {ur 
leur Oppofition, qu'il feit ordonné qu’elles 
feroient déchargées de la provifion de 6000 
lv. porrée par ledit Arrêt du 9 Février 
dernier , & qu'elles feroient maintenues 
dans tcu, les droits & privileges à elles ac- 

























3 
cordez par V. M. par {es Lettres patentes 
du 13 Avril1672 , & en confequence quil 
leur foit permis de conferver le nombre de 
domeftiques, que le grand âge de 1: pluf- 
part d'elles & leurs infirmitez leur rendent 
necefaires ; énfemble ceux qui ayant usé 
leur fanté & leur jsunefe au fervice de la 
Mailon, ne pourroient trouver ailleurs 
aucun azile , fi ce n’eft que V. M. jugcàt 
plus à propos de renvoyer les parties fur 
leur conteftation au grand Confeil, en exe- 
cution de l’Arrèt qui y a été rendu le 22 
Février 1703, ou par devant tels autres 
Juges ou Commiflaires qu'il plaira à V.M. 
commettre & députer. 


REP O:NS/E: 


Des Religieufes de Port. Royal 
des Champs. 


I. A veu que les Religieufes du P. R.de 

Paris font ici de ia communication 
qu’elles ont eûc de nôtre Reqnête, prouve 
mieux que tout ce que nous pourrions dire, 
le procede inégal qu’on tient entr'elles 8e 
nous. Aucunes de leurs Requêtes au Roi 
ne nous ont été communiquées , & à peine 
avons nous eu prefenté la nôtre qu’elles en 
ont eu communication, Cette conduite 
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paroîtra fort extraordinaire, fur tout fi l'or 


fait attention à l'importance de leurs Re- 


quêtes , quine demandent pas moins que 
nos biens & nôtre entiere deftruétion. 


REQUESTE, 


2. Pour réponfe à laquelle Requête les 
Suppliantes ofent reprefenter à V. M. 
avec toute la foumiffion au’elles doi- 
vent , que cette Oppofition s’eft ni rece- 
vable , ni bien fondée, Elle n’eft pas rece- 
vable , parce que les Oppoftions ne font 
pas recües contre les Arrêts rendus par V. 
M. prelente en perfonne, & fignez en 
Commandement par un de Meffieurs les 
Secretaires d'Etat, Ce font des Arrêts que 
V. M. prononce aprés avoir inftruit Sa 
Religion en la forme qu’Elle le juge à pros 
pos , fouvent par des vûes fuperieures 
aux interêts des Parties , & dans lef- 
quelles il ne leur eft pas permis de pe- 
netrer. C'eft la raifon pour laquelle les 
décifions émances de la propre perfonne 
de V. M. font refpeétées comme des loix, 
qu'il n'eft pas permis d'attaquer par la voye 
d’oppofition, Que k V.M. par une grace 
toute finguliere veut entrer en connoiflanse 
des moyens que propofent les Religieufes 
de P. R, des Champs , les HE 























































$ 
prennent la liberté de foûtenir que cette 
Oppofition eft mal fondée, 


RE’PONSE. 


‘à À L eft affez furprenaut que le Confeil 
des Religieufes de P.R. de Paris , ait 
fouffert qu’on ait osé avancer dans cetre 
Requête > Due les Oppofitions ne font pas 
regnes centre les Arrêts rendus par S. A4. 
prefente en perfonne , © fignez. en Comman- 
dément par un des Adeïfieurs les Secretaires 
d'Etar. On pourroit apporter une infinité 
d'exemples du contraire. Mais nous nous 
bornerons à deux ou trois , qui fuffiront 
pour faire fentir la méprife où les Autheurs 
de cette Requête font tombez , foit par in- 
advertence, foit pour nous accufer d’une 
temerité qui ne feroit pas pardonnable. 

Le premier eft de 1703. & regarde la 
Dame de Sauvat. Cette Dame avoit un 
procés auConfeil contre le Sieur de Muffel 
Capitaine au Regiment de Cavalerie €e 
Melun, Il avoir fait fignifier des Lettres 
d'Erat.La D. de Sauvar les fit cafer par un 
Arrêten commandement du 1$ Mait;0o2. 
Le Sr de Muffel fe pourvüt par oppofition , 
& obtint Arrèt du Æonfeil d'Etat le 15 
Janvier 17034 qui renvoye les parties au 
Confeil privé ;où l'affaire ayant été craitée 
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6 
au rapport de Mr de Fieubet Mre des Re- 
quêtes , le Sr de Mufñfel für condamné aux 
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dépens & amende par Arrêt contradiétoire. 
Le fecond eff de certe année: ei, 8&c regarde 


. M: de Fourbin Ste Croix, parent de Mr 


le Cardinal de Janfon, Il avoir un procés 
contre M.du Cafteler fon Coufin , Colo- 
nel d’un Regirment de Cavalerie, lequel a 
voulu fe fervir des Lettres d'Erar. Mr de 
Fourbin fe pourvût au Roi, & par Arrêt 
du Confeil d’Etar de S. M. du 39 Novemb. 
fighé en commandement par Mr de Cha- 
milatt, ilfitlever la furceance des Lettres 
d'Etat du Sr duCaftelet tant obtenués qu’à 
obtenir, M. du Eaftelet demanda d’être 
recû oppefant à l’execution de cet Arrêt 
par Requête, & a obtenu Atrècle 1 Mars 
1706 , qui le recoit oppofant ; & renvoye 
neanmoins S, M. les parties au Confeil 
privé , pour y proceder entr'elles fur cette 
Oppoñsion. L'affaire ayant été taitée au 
rapport deM, Le VayerMre des Requêtes, 
M. de Fourbin par Arreft contradictoire a 
perdu fon proce 

Nous pouvonsencore ajoûter à ces deux 
exeinples celuide M. le Prefident deSimia- 
ne de la Côte , qui pour être plus ancien 
n'en et pas moins fort, Il avoit obtenu des 
Leitres patentes du Roi, fignées en com. 
mandément, portant infœdation de cer- 
































J 
tains cens qu'il avoit enla Ville d'Aix en 
Provence. La Ville d’Aix fe pourvût con- 
tre, & prit uneCommiffion au Grand Sceau 
en raport de ces Lettres patentes : ce qüi 
produifit une inftance au Confeil,& parun 
Arrêt contradictoire les Lettres patentes 
farent rapportées, avec defenfe au Sr Pre. 
fident de Simiane de s’en fervir. 

Ces trois faits qui ne peuvent être con- 
teftez , & dont on pourroit raporter les 
preuves s’il éroit neceflaire , prouvent in- 
vinciblement que Sa M. eft bien éloignée 
d'interdire à fes fujets une voye de droit, fi 
jufte & fi legitime, pour lui potter leurs 
plaintes des furprifes qu’on pourroit avoir 
faites à fa Religion Elle fait mieux que les 
Auteurs de certe Requête, que lesRois font 

établis de Dieu, & revêtus de fon autorité 
_ pour gouverner les peuples dans l’équi- 
té & dans la juftice ; qu'ils font les prote- 
éteurs de l’innocence , & par là portez à 
rendre leuss jugements ,non par des vnês 
faperieures aux interêts des parties, mais 
avec connoiffance de caufe , & fans accep- 
_tation de perfonnes : Etenfin qu'ils ne peu- 
vent fatisfaire à un dévoir fi important, 
qu'en laiffant à tous leurs fujers la liberté 
de fe juftifizr par les voyes de droit, queles 
loix ont fi fagemenr établies, 
On ne peut donc fans faire injure à la ju- 



























8 
ftice & à la piete du Roi, dire que S. M. 
snfiruis [a Religion en La forme qu'Elle le 
juge Apropos, fonvent par des vues fupe- 
rieures aux interêis des parties , & dans 
lefquclles il ne leur eff pas permis de 
pencrrer. 


REQUESTE. 


3. Les moyens propofez par les Religieus 
fes de Port-Roial des Champs font , 
que ces Arrêts ont été obtenus fur des Re- 
quêtes qui ne leur ont point été commu. 
niquées;qu'on a tout mis en ufage pour les 
rendre criminelles , afin de pouvoir les de- 
truire & leur ôter la poffeflion de leurs 
biens. Elles employent une partie de leur 
Requête à juftifier leur conduite dans la re- 
{erve par elles apportée en recevant la con- 
fticution du Pape Clement XL fur le fait du 
Janfenifme ; & elles tâchent de prouver 
dansle furplus de ladite Requête le peu 
d'avantage qu'elles ont eù dans l'execution 
du partage fair en1669 ,rant par les dépen- 
fes qu'elles ont faites en bâtiments que par 
l’amortiffement qu'elles ont payé des terres 

de Troux & de Montigni : d où elles infe- 
rent qu'il leur eft impoflible de payer tous 
les ans uñe provifion de 600oliv. fur leurs 
revenus,ainfi qu’il eft ordonné par l’Arrèc 



























9 
du Confeil d'Etat de V. M. du 9 Février 
dernier, 


RE PONSE. 


3. Si pour détruireles moyens que nous 
avons empleyez dans notreRequête d'Op- 
pofition , ilfuffhiloit de les rapporter fim- 
plement , les Religieufes de Port.Roial de 
Paris pourroient y avoir reuffi.Mais il nous 
femble que pour avoir droit de demander 
à S. M. qu'Elle nous deboute de ces mo- 
yens ,il faudroit prouver clairement , 1. 
Que dans une affaire fi importante peur 
nous, On n’a pas dû nous communiquer 
leurs Requêres, & que nous n'avons aucun 
droit de demander à être entendues. a. 
Que nous n'avons aucun fujet de prefumer 
qu'on a mis tout en ufage pour nous rendre 
criminelles aux yeux de S.M, afin d'obtenir 
nôtre deftruétion & nos biens. 3. Que ce 
que nous avons avancé dans nôtre Requête 
touchant nos biens eft faux. 

Pour Le r. Article ce qui vient d'être dit 
décruit abfolument tout ce qu’elles pour- 
roient alleouer, Sur le fecond elle auront 
peine à s’accirer la creance du public. Et 
à l'égard du troifiéme elles n’ofenr ieule- 
ment pas en parler. Ainfi en examinant 
bien cette Requête , on trouve que nos 
moyens d'Opofñtion demeurent dans toute 

























io 
leur force , & que ne pouvant les détrui- 
re, on a été obligé d’avoir recours à une 
fauffeté manifefte , afin d'empêcher S, M. 
de faire droit fur nôtre Requête. 

Le terme de refirve ne convient point 
ici, Pour s’en convaincre , il n’y a qu'à 
lire le fimple exposé du fait dans nos Re- 
quêtes au Roy & à Mr le Cardinal de 
Noailles , & dans la réponfe que nous 
avons faire à la Requête que les Reli- 
gieufes de P.R., de Paris ont prelentée à 
{on Eminence. 


REQUESTE. 


4. Si les Religieufes de Port-Royal des 
Champs avoient bien Iü les Requêtes fur 
lefquelles ont été obtenus les Arrefts dont 
elles fe plaignent , elles aüroient trouvé 
que les Suppliantes ont fondé leur de- 
maände à fin de revocation de l’Arreft de 
partage fait en 1669 , & réünion du titre 
&c des revenus de la Maifon du P.R, des 
Champs à celle de Paris, non pas fur 
une accufation de mauvaife doétrine 
contre les Religieufes du P. KR. des 
Chimps , comme elles l'inferent dans 
leurs Requêtes, mais fur ce que le nom- 
bre des Religieufes de P. R. des Champs, 
qui étoit de prés de cent Religieufes lors 




























Ii 
dudit partage , comme lefdites Religieu_ 
fes en conviennent dans leur Requête 
d'Oppofition , étoit prefentement réduit 
à dix fept Religeufes de Chœur & neuf 
Converfes. d'au contraire le nombre 
des Suppliantes dans la Maifon du P.R. 
de Paris , qui n’étoit que de dix Reli- 
gieufes lors du partage , étoit prefente- 
ment augmenté jufqu'à quarante Relis 
gieufes de Chœur, & quinze Sœurs 
Converfes , fans les Officiers & dome: 
ftiques neceflaires ; pourquoi l’Abbaye 
du P.R. de aris n’ayant pü fubfifter de- 
puis long-rems que par le fecours des 
emprunts , fe trouve aétuellement chargée 
de cent fept mille neuf cens quatre. vingt 
livres de dertes exigibles ; dont prefque 
toutes produifent intereft, Et que bien 
loin qu'il y ait apparence au rétabliffe_ 
ment de la communauté du P, KR, des 
Champs , il ne fe peut qu'elle ne dimi- 
nue encore d’une année à l’autre jufqu’à 
fon extinétion totale par le moyen des 
défenfes que V. M. leur a faites de re- 
cevoir des Novices, 


RE PLOMNIS'E; 


4. Nous avons tres-bien compris que 
les Religicufes de Port-Roial de Paris fon. 

































12 
dent leur demande fur ees trois motifs. £. 
Le petit nombre auquel nous femmes. re- 
duites depuis l'Arrêr de partage;ce qui felon 
elles diminue nos charges, de maniere que 
nos revenus doivent de beaucoup excedet 
nôtre dépenfe annuelle, 1. La reception 
qu'elles ont faite de plufieurs filles , ce qui 

ayant augmenté leurs charges les a miles 
dans la neceffiré de faire des detres confides 
rables, ;.La défenfe quenous a faite S M, 
de recevoir des Novices,qui leur paroitun 

titre fufhfant pour demander nos biens &e 
J'extinétion du titre de nôtre Abbaïe. 

Ces motifs font fifrivoles , qu'ils ne 
meriteroient pas de réponfe Cependant fi 
l'on examine nôtre Requête, on verra que 
nous les avons fufifamment détruits : le 
premier en n'expofanr à S. M. la modicité 
de nosbiens,qui ne fuffifenr pas même pour 
nôtre entretien , quoique nous ne foyons 
plus que 26 Religieufes : le fecond en 
mettant la liberté, que les Religicufes de 
Port-Royal de Paris ont eué de recevoir 
des Novices au nombre de leurs avanta- 
ges, bien loin qu'elles puiffenc l'alleguer 
comme une caufe du derangement de leurs 
affaire, Etl'on fait aflez que ce n'eft pas 
là ce quiles a ruines: le croifiémeen nous 
juftifiane fur ce qui fert de fandement à la 
défenfe que 5. M.nous a faite de recevoir 
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des Novices, Er nous avons crû que cette 
juftification étant plus que fufffante pour 
aneantir un tel motif, nous pouvions nous 
difpenfer de nous expliquer davantage fur 
ce fujet. 

Si les Religieufes de P. R. de Paris 
avoient donc bien lü nôtre Requête , 
elles ne nous accuferoient pas de n'avoir 
pas Iù les leurs ; mais elles reconnoi- 
troient que nous les avons extrémement 
menagées. Elles nous apprennent par ce 
reproche que nous aurions dû faire fen« 
tir davantage , combien il eft peu rai. 
{onnable ,de fonder une demande de 
cette nature fur de tels motifs. Que 
quand nos biens feroient beaucoup plus 
confiderables qu'ils ne le font , elles n'y 
ont aucun droit , qu'ils ne doivent point 
répondre de la diffipation qu’elles ont 
faite des leurs , quel qu’en puifle avoir 
été le fujec : Et enfin que l’extinétion 
de nôtre Monaftere , qu’elles fuppofent 
devoir arriver par la défenfe qui nous a été 
faite de recevoir des Novices , eft une 
caufe qui ne paroïîtra pas à bien des gents 
fort canonique pour demander par avan- 
ce nos biens & nôtre extinction, 
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REQUESTE 





















. Si en parlant de certe defenfe, qui 
fait une partie neceflaire des faits expofez 
dans la premiere Requêre des Suppliantes, 
elles en ont enoncé le motif rel qu’il eft ex - 
pliqué dans lArreft du 17. Avril 1706. ce 
n’a pas été dans le deflein d'intenter une 
accu{ation contre les Relisieufes de P.R, 
des Champs fur leur doétrine, Elles ont 
fimplement rendu compte du fait en con- 
formiré des pieces qu’elles ont jointes à 
leurs Requêtes Les terme: employez fur 
ce fair dans la Requête des Suplbliantes, 
font les mêmes qui fe trouvent dans 
PArreft du 17. Avril 1706. par lequel 
V. M. a fait défenle aux Religieules de P, 
R. des Champs de recevoir des Novices; 
& les Supliantes déclarent n'en avoir 
d'autre con: oifance que par le dit Arreft 
qui eft emané du propre mouvement de 
V. M..fa:s que les Suppliantes ÿ ayent 
eû aucune parc. Ainfi on ne leur en peut 
rien imputer, 


RE'PONSE. 


$ Nous voudrions bien nous pouvoir 
convaincre de la fincerité de la declara- 
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Tan 
tion que les Religieufes de P. R, de Paris 
fontici, @s’elles n'ont paint en defféin en 
raportant les termes de cet Arriff, d'inten- 
ter contre nous wnc accufation fur nôrre do- 
étrine , ni de fonder leur demande [ur cet- 
re accufation, Mais en examinant leur pre_ 
miere Requête, & la conduite qu’elles 
avoient tenue auparavant, & qu'elles tien. 
ent encore à nôtre égard , on avouëra au 
Moins que nous avons eù lieu de croire tout 
le contraire de ce qu'elles difent prefenre- 
ment, 
L'affectation avec laquelle elles rapor- 
te les termes de cer Arreft, fait aflez fen- 
tirqu'elles en font un de leuts plus puiffants 
motifs, Rien ne les obligeoit d’en parler. 
Elles pouvoient dire fimplementr , quele 
Roy avoit jugé à propos de nous défen- 
dre de recevoir des Novices ; ce qui éroit 
füfhfant pour le deffein qu'elles avoient de 
fonder leur demande fur cetre défenfe, 

Ce n’eft pas d'aujourd’huy que malgré 
les défenfes portées par la Declaration du 
Roy du mois d'Oétobre 1568. elles rencu- 
vellent contre nous cette accufation. La 
Declaration qu’elles firent au bureau des 
alienations en 1702. lorfqu’elles nous firent 
afligner au Grand Confeil pour avoir nos 
biens, & les memoires qu’elles ont fournis 
dans les cours de ce procez, en font une 
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16 
bonne preuve, Si on veut bien prendre [a 
peine de lire ces pieces, on nous ytrouvera 
toûjours qualifiées de rebelles & de def- 
obeyffantes, 

Aprés cela fur qui pouvions nous jetter 
nos juftes foupçons avec plus de fonde- 
ment que fur les Religieufes de Port. Royal 
de Paris > Et n'avons nous pas eù tout 
fujec de prefumer que ce fontelles qui 
ont informé S. M. Qu'il y avoit parmi 
nous une mauvai(e doëtrine [ar le fait du 
Janfenifine, © que nous avons voulu ap pa- 
fer à La derniere Conftiturion des reftriitions 
condamnées par le jugement de toute l'Egli- 
fe ; © capables d'en troubler la paix : & 
qu’elles ont en confequence fait rendre cet 
Arveft , qui à proprement parler , fert de 
fondement à tout ce qu'elles entreprennent 
contre nous ?Aquoy nous pouvons ajoù- 
ter qu’elles font les {eules qui paroiflent pu- 
bliquement intereflées à nôtre deftruétion, 
& les feules qui aprés lavoir tenrée plus 
d’une fois fans fuccez, l’ont formellement 
demandée au Confeil depuis cet Arret, 
& la pourfuivent encore aétuellement à la 
jurifdiétion Ecclefaftique ,où S. M. lesa 
renvoyées, Pour peu que l’on fafle atten- 
tion à ce que nous venons d’expoler ,on 
{era porté à croire que leur confeil parle 
plus qu'elles dans la declaration qu’elles 


























17 
fontici, Le foin qu'il a eû de juftifier leur 
conduite fur cet article, fait aflez voir qu’il 

‘ds l’approuve pas. 


REQUESTE. 


6 Ileft vrai queles Requêtes, fur lef. 
quelles font intervenus depuis ce temps là 
les Arrefts de vôtre Confeil d'Etat du 29. 
Decembre 1706, & 9. Fevrier dernier, 
n'ont pas été communiquées aux Relis 
gieufes de P. KR. des Champs, Mais ces 
Arrêts n’en font pas moins rendus avec 
connoiflance de caufe. Ce n’elt pas fur le 
fimple exposé des Suppliantes que V. M. à 
revoqué l'Arreft de partage entre ces deux 
Maifons , & ordonné que par provifon il 
feroit mis en fequeftre une fomme de 6000, 
liv, par chacun an fur les revenus du Mo- 
naftere de P. R. des Champs. 

Avant de rendre cet Arreft, V. M. fui. 
vant les principes de juftice qui reglent 
toutes fes aétions ,a voulu que fa Religion 
far inftruite de la verité des fairs indepyen- 
demment d’aucunes parties, C'eft pour 
cela que parle nremier Aïreft du 29. De. 
cembre 1306. Elle a ordonné qu'avant 
faire droit fur la Requête des Suppliantes, 
il feroit par le Commiffaire, par Elle de 
puté à cet effet, dreffé procez verbal tant 
B iij 
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18 
de l'état des revenns , & dés charges 
de la Maifon de Port-Royal des Champs, 
& du nombre des KReligieules de 
Chœur & Sœurs Converfes qui y re- 
ftent , que de l’écat , des revenus & char- 
ges de la Mailon die P.R., de Paris, & du 
nombre des Religieufes de Chour & 
Sœurs Converfes qui y font entretenués; 
& ie le Sr. Co:nmiffaire fe feroit repre- 
fenter les Comptes de la recette & depenfe 
des dix dernieres années en l’une & l’autre 
Maifon ; SC exa mineroit l’employ que Îles 
Religieules du P, R. des Champs fon: de 
nes dant de leurs revenus depuis que le 
nombre de leurs Religieufes eft diminué. 
C a été fur le rapport des procez verbaux 
dudit Sr, Commiffaire , qui a pris connoila 
fance de tous les faits all eguez par les Res 
ligieules du P. KR. des Champs, 8c entré 
dans l'examen de toutes les dépenfes men- 
tionnées dans les comptes de cette Maifon, 
& dont les lumieres & l'exactitude font 
parfaitement connuës de V.M. que par fon 
Arrêt du s& Fevrier dernier , Elle a revo- 
qué l’Arrèt du 13. May 1669. &c les lettres 
patentes da mois d'Avril 1672. en ce 
qui concerne le partage fait entre les deux 
Abbayes du P. KR. & qu'en renvoyant les 
partes devant le Sr. Archevèque de Paris, 
pour être ftacué {ur l'extinction & fuppref_ 
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fion du titre de l'Abbaye du P. KR. des 
Champs , & fur la réünion des biens qui 
en dependent à l'Abbaye du P.RK. de Paris, 
V, M. a ordonné par le même Arrêt, que 
par provifon il feroit mis en fequeftre par 
chacun an une fomme de 6000. liv. fur 
les revenus de l'Abbaye du P, KR. des 
Chemps, Ainfi c'eften grande connoiffan- 
ce de caufe que V. M, à prononcé, 


RE’PONSE, 


_ 6. QuoiqueS. M. fur les Requêtes, des 
Relivieufes de P. K. de Paris , ait nommé 
un Commiflaire pour dreffer procez ver- 
bal de l'état des revenus, & des charges 
de leur Abbaye & de la nôtre ,on ne fau- 
soit dire pour cela qu'Elle. ait été pleine- 
mentinformée par ces procès verbaux de 
tout ce qui auroit été neceflaire pour ren- 
dre avec connoiffance de caufe l’Arrê: dà 
neuf Février dernier, Il auroit fallu nous 
communiquer la Requête des Réligieufes 
de P.R. de Paris, & nous laifler le tems 
& la liberté , avanr que de rendre cet 
Arrêt, de faire connoître àS. M les degui- 
feménts & les artifices dont cette Requête 
eft remplie, & aufli les juftes raifons que 
nous avons de nous oppoier à leur de. 
mande, Mais on s'eft contenté d’exami- 





























20 
ner feulernent combien nous fommes ert: 
core de Religieufés ; le nombre de nos 
domeftiques , & l’état de nos biens. Et M. 
le Comimiflaire ne voulut pas fe charger 
de prefenter à S. M. une Requête que 
nous luy mifmes entre les mains. Il paroï- 
tra donc fort fürprenant qu'on ofe dire icy 
avec confiance, Que c’eff en grande 00n- 
noifance de caufe que cét Arrêt a été rendu, 


REQUESTE. 


7. La Requête des Religieufes du P.R. 
des Champs ne contient rien qui n'ait 
été connû à V. M. par les procez ver- 
beaux du Sr. Commiflaire par Elle deputé. 


RE PONSSE, 


7. Les procez verbaux ne parlant que 
de nos biens, du nombre defReligieufes au 
quel nous fommes reduites, & de celuy de 
nos domeftiques , on ne peut pas dire que 
nôtre Requêre ne contient rien qui n'ait 
été connu à S. M. parles procez verbaux 
du Sr. Commiflaire, De plus compte-t-ot 
pour rien les moyens d'Oppoftion que 
nous nous étions refervez , en marquanë 
expreffément dans nôtre Requête, Que 
quandil plairoit à S, M. de nous donner 























zt 
la liberté de nous défendre, il'nous feroit 
facile de démontrer , que les Religieufes 
de P. R. de Paris ont furpris la Reli- 
gion de S. M, fur pluñeurs points 
importans. 


REQUESTE 


8. L’Arreft même ne porte pas que 
cette fomme de 6000 liv. fera payée aux 
Suppliantes ; mais feulement fera miles 
és mains du Sr. de Ville Avocat en 
Parlement, que V. M. a commis à cet 
effer, pour être la dité fomme appliquée 
& employée ainf qu'il fera ordonné. 


REPONSE. 


8. En voyant les Requêtes des Religiew- 
fes de P. KR, de Paris , pouvions nous dou« 
ter que la provifion de 6500 liv. ordon. 
née par l'Arreft du 9 Février, ne duft leur 
être appliquée > Et n’eft-il pas vifble 
qu'on n’a nommé un fequeftre que pour 
empécher les Creanciers de profiter de cette 
provifion ? Mais s’il y avoit eu la deffus le 
moindre doute, elles nous en auroient 
pleinement éclaircies par l’Exploit qu’elles 
nous ont fait donner en leur nom, & par 
les derniers Arrefts qu’elles ont furpris au 
Confeil d'Etat, 
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REQUETE. 


9. Et ce qui marque que V. M. a jugé 
fur les inftruétions qu'il lui a plû de pren- 
dre indépendamment des parties, c’eft que 
Je prononcé de {on Arreft n’eft pas con- 
forme aux Conclufions dés Suppliantes, 


‘qui demandoient que tous les biens de fa 


Maifon du P. KR, des Champs fuffent reünis 
à celle du P.R. dé Paris, laquelle demeu- 
reroit feule en titre d’Abbaye de P. R, 
Vôtre Majefté toûjours attentive à con- 
ferver des droits de l’Eglife, a renvoyé 
devant le Superieur Ecclefiaftique ce qui 
étoit de fa competence. 

Les Supliantes en confequence de renvoi 
prononcé par Vôtre Arreft, ont fait afh- 
gner les Religieufes du P.R, des Champs 
devant le Sr. Cardinal de Noailles Ar: 
chevêque de Paris , pour être procedé auf 
dites fuppreflion & reunion, 


REPONSE. 


9. Il eftaflez fingulier que les Religieufes 
de Port-Royal de Paris s’avifent d'alleguer 
pour preuve qu’elles n’ont point furpris la 
Religion de S. M. que le prononcé dé 
l’Atreft n’eft pas conforme aux Conclu« 






















23 
fions de leurs Requêtes, S. M. n'ayant pas 
prononcé {ur l'extinétion du titre de nôtre 
Abbaye, & fur la réünion de nosbiens à 
la leur. Comme fi le prononcé de RAT eft 
n'eft pas entierement conforme à leu:s 
Conclufions, dés que le Roy leur accorce 
tour ce qu’il peut leur accorder, C’eft ce 
que fait S. M. en caffanct l’Arreft de parta- 
ge de 1669. & les lettres patentes de 1672. 
& en les KÉPAAYAnS fur le refleali Jerif. 
diction Eccl cfaftique , à qui feule il appar- 
tient d'en connoitre. Ne peut - on pas dire 
au contraire, que S. M. donne plus qu'el- 
les ne demandent, par la provifion de 
6000 liv. qui eft ordonnée par cet Arreft, 


REQUESTE. 


10. pe: les Religieufes du Port- 
Royal des Champs peuvenr. elles en cet 
état demander d’être renvoyées au Grand 
Confeil (ur une conteftation dont Vôrre 
Majefté à à jogé que la connoiïflance appar- 
tient à la jurifdiétion Ecclefaftique ordi. 
naire , ou lefdites Religieafes pourront 
propoler celles aéfenfes qu'elles jugeront à 
propos ? | 

À ces caufes, Sire , plaile à Vôtre 
Majeñté otdor: dia > que fans s'arrêter à 
l'Oppolition & Requête des Religieufes 
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24 
du Port- Royal des Champs, dont elles 
feront deboutées, les Arrefts du Confeil 
d'Etat de Vôrtre Majefté du 16 Decembre 
1706. & 9 Février 1707, feront executez 
felon leur forme & teneur. Et les Sup. 
pliantes continueront leurs vœux pour la 
profperité & fanté deVêtre Majete, 


R'ESONSE. 


10. Il nous conviendroit beaucoup mieux 
de demander comment les Religieufes 
de P, R. de Paris , aprés avoir raporté 
elles - mêmes les conclufions de né6- 
tre Requête , peuvent dire que nous 
demandous à être renvoyées au Grand 
Confeil far une conteftation qui appartient 
à la jurifdiétion Ecclefiaftique. 

Quand on veut faire de telles fuppofi- 
tions il faudroit au moins ne pas fournir 
foy-même des preuves du contraire, Il 
eft aifé de voir que nous ne demandons 
par nos conclufions d’être renvoyées au 
Grand Confeil , qu'a l'égard des articles 
{ur lefquels le Roy a prononcé dans cet 
Arrêt, & qui par confequent n’appartien- 
nent pas à la Jurifdiétion Ecclefaftique; 
& nous n’y difons pas un mot de ceux 
que S. M. a renvoyez à cette jurifdiction, 
Si les Religieufes de Port-Royal de Paris 

étoienit 




































ctoient déftituces FE cohfei} , ori leur 
pardonneroit peut être d’être tombées 
dans toutes les méprifes que nous venons 
d'expofer, Nous voyons bien prefentement 
les raifons qui les ont empêchées de faris- 
faire à la fommation que nous leur avons 
faite de nous fournir copie de cetteRequête. 
Car outre qu’elle ne donne pas la moindre 
atteinte aux MOYENS QUE nous avons eme 
ployez dans la nôtre elle eft fi peu confor- 
me à la verité, qu’il ne leur eft pas avanta 
geux de la rendre publique, 

C'eft neanmoins fur cette Requête qu'el- 
les ont obtenu l'Arrèt qui nous deboute de 
l'Oppofition que nous avons faite à ceux 
qu’elles ont furpris au Confeil d'Etat, & 
en confequence duquel elles on fait faifir 
tout nôtre temporel pour nous ôter le 
moyen de {ubfifter. Mais nous nous con- 
fions en la promefle que nous fait Jr su s- 
CurisrT,que fi nous cherchons premie- 
rement le Royaume du Ciel & fa juftice, 
il nous donnera le refte par furcroir. 

Ainfi figné. 
Sœur Loÿife de Ste Anaftafie Prieure. 
Sr Anne Julie de Sie Syncletique Sonf- 
rieure. 
Sr Maries de Ste Catherine Ceélericre. 
Sr Marie de Ste Esphrafie. 
Sr Anne de Ste Cécile. 
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Sr Jeanne de Sse Appolline. 
Sy Marie Michel de Sse Catheriniéi 
Sr Françoife Madclene de Ste de, 
Sy Anne de Ste Raingarde, 
_ Sr Marie de Ste Anne. 
Sr Madeleine de Ste Sophie. 
Sr Françoife Agnez de Ste Marguerite 
Sr Margscrite de Ste Lucie. 
Sr Marie Madeleine de Ste Cecile. 
Sr Marie Madeleine de Ste Gertrude. 
Sr Frangoife de Ste Agaihe. 
St Marsc Catherine de Ste Celinse. 


Novembre 1707 











OPPOSITION. 
Des Roeligieufes de Fort-Royal des 
Champs aux Arrèis du Confeil 


d'Etat deswr7 Avril, 29 De- 
_cemsÿre 1706 €? g Fédrier 1707. 


À La Requête des Prieure, Religieu- 
fes & Couvent de l’Abbaye de 
Nôtre-Dame de Port-Royal Ordre de 
Cifteaux , Diocéle de Paris, fondée en 
1104 en une vallée proche Chevreufe , 
transferées à Paris au Faubourg S. Jac- 
ques en 162$ dans le Monaftere qu’elles y 
ont fait conftruire avec la permiflion tant 
du Sr de Gondy lors Archevêque de 
Paris du 14 Aouft de la même année 
162$ , que du confentement de l’Abbé . 
de Cifteaux du 16 Decembre fuivant, en 
confequence des lettres patentes du feu 
Roy Louïs XIII du même mois , veri- 
fites en Parlementle 16 de Février1616 
& depuis renvoyées en leur ancien Mo- 
naftere des Champs par le Sr Perefixe 
en 1665 avec leur Abbeffe , les Prieure 


Soûprieure & toutes les Ofhcieres de la 
Ci 
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28 
Communeauté au nombre de 71 Religieus 
fes de Chœur & 17 Converfes ; &prefen - 
tement reduites à ce feul Monaftere qui 
eft redevenu leur Chef lieu par le re- 
tour , la refidence , & la ftabilité de 


leurs Abbeffes, Prieures , Soüprieures , 


de toutes les Officieres & de l'entiere 
Communauté , & par LArrèt du Con- 
feil d'Etat du 1; May 1669 les Bulles 
de Clemenr X , & les lettres patentes 
du Roi du mois d'Avril 1672, foit ,figni- 
fié aux Dames Religieufes de P. R. de 
Paris & autres qu'il appartiendra , difant 
qu'elles font indifpenfablement obligées 
de rompre le filence pour fe plaindre 
d'une Requête non communiquée , in- 
ferée en l'Arrêt du Confeil d'Etat du 29 
Jeceméie 756 par laquelle elles font 
accusées fans aucun fujet , contre les 
défenfes exprefles de S. M. portées dans 
les Arrêts du Confeil d'Etat des 13 Oétob. 
1668 , & $ Mars 1703 de mauvuaife de- 
étrine fur le fait du Janfenifme © de re- 
fufer ouvertement de [e foimettre aux 
décifions de l’Eglife , par les Religieu- 
fes du Port-Royal .de Paris, qui s’'ap- 
puyant fur ce vain faux prétexte d’une 
mauvaile doctrine & d’une defobeïffan- 
ce ouverte , ont encore osé requerir 


l'extinétion de l'Abbaye de Port-Royal 


































29 
des Champs , la caflation de l’Arréc du 
Confeil d'Etat du 13 May 1662 , & des 
lettres patentes du mois d'Avril 1672 , 
& la réünionou confifeation à leur pro. 
fit des biens , revenus , titres, & gene. 
ralement tout ce qui a été laiflé & af. 
figné aux Abbeñle , Prieuræ, Religieu- 
{es & Convent de Port-Royal des Champs 
leurs Meres , par le fufdit Arrêt du Con- 
feil d'Etat du 13 May 1669 , & lettres 
patentes de S. M. dumois d’Avril1672. 
Sur laquelle demande tres.extraordinaire 
le Sr Voifin Confeiller d'Etat ayant été 
nommé pour dreffler {es Procés verbaux 
de l'Etat des revenus & charges des deux 
Monafteres de P, R. des Champs & de 
P. R. de Paris , a executé fa commif- 
fon , & il eft intervénu un fecond Ar: 
rèt du Confeil d'Etat à la pourfuite, 
& fur une autre Requêre des mêmes 
Religieufes de P. R. de Paris le 9. Fé. 
vrier de la prefente année 1307 par 
lequel , fans aveir entendu les Religieu- 
fes de Port-Royal des Chamos en leur 
défenfe , fans même leur aveir comuni- 
qué les procés verbaux dud, Sieur Com. 
miflaire ,l’ Arrêt du Confeil d'Etat du 13 
May 1669 , & les lettres patentes de 
J67à , ont été revoquées & annillées 
en ce qui concerne le partage y éfon- 
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30 
cé , fans qu'il ait été fait aucune men- 
tion des Bulles du Pape Clement X , 
qui ordonnent &c établiflent le même 
partage , ny des Arrêts du Grand Cons 


_ feil de 1703 , qui maïntiennent les Res 


ligieufes de Port-Royal des Champs 
contre celles ge Paris dans la poffeffien 
des biens & revenus de leur Abbaye, & 
il eft ordonné entr'autres choles , g#e les 
Religieufes de Port-Royal de paris [e re. 
sireront par devers le Sicur Cardinal de 
IVoailles leur Archevéque , pour être par 
lui ffatué [ur l'extinition © f[upreffion 
du Titre di l'Abbaye @ Monaltere de 
Port. Royal des Champs , ® [kr la réà- 
nion des biens € revenus qui en dépes- 
dent à l'Abbaye de Port-Royal de Paris, 
@ fais droit fur leur Requefle ainfi qu'il 
appartiendra fusvant les regles € confti- 
tutions canoniques ; ordonne encore que 
par provifion sl fera mis tous les ans cr 
fequeftre [ur les revenus de Pert-Royal des 
Champs 6000 liv, de quartier en quartier, 
pssr cftre employées ainfi qu'il [era ordonné. 

Les Religieules de Port- Royal des 
Champs qui ne trouvent ici bas d’autre 
proteétion ni cenfolation que dans la pure- 
té de leur foy & de leur doétrine, qui 
n'eft point la leur particuliere, mais celle 
de l'Eghie Cacholique , Apoftolique & 





































Romaine leur Mere, & dans la fincerité de 
la foumiffion qu'elles ont toûjours renduë 
aux decifions de l'Eglile, comme aufli à la 
Conftitution de N,. S. P. le Pape Clemenc 
X[L..du mois de Juillet 1705, fe croyenr 
neanmoins obligées de faire le prefent 
acte pour affarer qu’elles font innocentes 
de tout ce dont on les accule, & pour 
declarer qu'elles ne confentent nullement 
& ne confentiront jamais à l’extinétios 
du titre de leur Abbaye, ni à la deftruc- 
tion de leur Monaftere, elles declarent 
donc que depuis la paix donnée à l’'Eglife 
en 1668, & heureufemient confommée par 
le concours des puiffances fpiritueiles & 
temporelles en 1669 ; dont il refte divers 
monumens publics, elles n’ont rien fait 
qui puifle leur attirer l'orage que les Reli- 
gieufes de Port-Royal de Paris leur ont 
fufcité , elles ont pour elles l’ordonnance 
du Sr. de Perefixe Archevèque de Paris du 
17 Fevrier 1669 ; qui rend untemoignage 
authentique de la pureté de leur foy, & 
qui déclare qu'elles ent rendu au S. Siege 
toute la déference © l'obeiffance qui lui 
ef} dû: comme tous les Thcoligiens con- 
viennent qu'il la faut rendre am regard 
de tous les Livres condimne? , © même 
conformément à l'efprit des Bulles Apo. 


Éosiques | que leur oberffance «jt exttere G* 








32 
veritable, qu'il reçoit ©* approuve leurs 
fentimens , aprés qu'il luy eff appars 
qu'ils Jont en effet les mêmes que ceux que 
S S. a reçus © appronverz , & dont 
elle à témoigné être fatésfaites I n'eft 
arrivé depuis cette paix aucun change- 
ment dans leur fentiment. Dieu leur eit 
temoin decette verité, & c'eft ce qu’elles 
ont voulu marquer dans l’Aéte qu’on leura 
demandé & qu'elles ont donné au Sr Car- 
dinal de Noailles leur Archevêque , de la 
reception qu’elles ont faite de la Conftitu.. 
tion de N.S. P. Clement XL du mois de 
Juillet 170$. qui porte qu'elles ont recû 
cette Coftitution avec tout le refpeét qu'’el- 
les doivent au S. Siege, fans déroger à 
ce qui s’eff paffé à leur égard a la paix de 
l'Eglife fous Clement 1X. C'eft pourquoy 
aprés avoirtrés humblement fupplié S, M. 
de vouloir bien jetter fur elles quelques 
regards de la clemence Royale, & de leur 
donner moyen de fe juftifier en juftice 
réglée de tout ce qu'on leur impute , elles 
ont lieu d’efperer qu'Elle leur fera la grace 
de les écouter favorablement, & de leur 
permetre de fe défendre. C’ef dans cetre 
vuë qu'elles ont fait dreffer la prefente & 
indifpenfable Onpofirion à l’éxecution des 
Arrêts du Confail d'Etar de 17, Avril & 
29, Decembie 1706, & 9. Février de la 






































33 
prefente année 1307. & de tout ce qui 
pourra s’en être enfuivi , qui ne poura leur 
nuiren’y préjudicier , avec proteftation de 
tout ce qu'elles doivent & peuvent prote- 
fter, ce qui fera dénoncé entant que beloin, 
aux Religieufes de Port-Royal de Paris 
& autres qui pourroient agir en leur nem 
ou pour elles , à ce qu’elles n’en puiffent 
ignorer, dont A@&:. Ainf figné, 


Sorur Lourse DE STE ÂNASTASIE 
Prieure , &c. 


Cette Oppofition fat fignifice le\ 7 May 
1707 , aux Religienf:s de Pors-Royal' de 
Paris G à M. Vivant Grand Peuitencier 
@ Vicaire Gentral de S. E, Monfeigneur 
le Cardinal de INoailles Archevtque de 
Paris, nommé Commiffaire par cette Emi- 
nence pour proceder aux firs de la Requite 
des RKeligieufts de Port-Royal de Paris. 
On anroit du l'imprimer avec la Requête 
a Roy , mais on ne l'avoit pas alors. 














































RECENT 


Des Pieces dont il eff fait mention 
dans la Réponfe g que les Religien.. 
[es de P.R.des Ch Imps ont Faite 
aux Religieues de P. R de Paris 
avec les Cartes de V'ifites qui _ 
ete faites dans ces deux Monaffe- 
res , depuis l'annee 1657 , juf- 
qu'en 1696. 





_ nn re 


LP PR'GE: 


PERMISSION accordée em 1647, 
par Mr de Gondi Archevéque de Pa. 
ris , aux Religieufes de Port-Royal, 

owr pouvoir enveyer à leur ancienne 
Abbaye des Champs , tel nombre de 
Religienfès que l'Abbé jugeroit à 
prepos. 

Pour la page 4. 


EAN FRANCOIS DE GONDI, 
Par la Grace de Dieu & du S. Siege 
Apoftolique , premier Archevèque de Pa- 
ris , À tous ceux qui ces prefentes Let- 


vx verront . Salut en Nôtre Seigneur. 
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2 
Sçavoir faifons, que fur ce qu'il nous 
a été remontré par nos chetés Filles, 
l'Abbeffe, & Religieufes du Monaftere 
& Abbaye de Port-Roïal ; fçavoir 
qu'ayant été cransferées en cetre Ville 
de Paris, à raifon du mauvais état où 
étoit leur ancien Monaftere , où elles 
foufroient de grandes infirmitez, ladite 
Maïfon étant maintenant plus habita- 
ble pour les dépenies qu'on y a faites 
à fecher des marèts, défricher des Jar- 
dins & elever des terres, ce qui fait 
efperer qu’elle fera plus faine qu’elle 
n'étoit auparavant , lefdires Abbefle & 
Religieufes auroient defiré: fe voyant 
chargées d’un grand nombre de Filles, 
qu'il nous plûür leur permettre d'envoyer 
une partie audit Monafteie dont elles 
font forties , pour y fervir Dieu & 
foulager le Monaftere de Paris, tant par 
la diminution du nembre , que pour le 
foin que lefdites Religieafes qui feroient 
envoyées , prendroient du temporel 
dudit Monaftere, étant fur les lieux où 
Cft la plus grande partie de leur revenu. 

Nous, ayant égard à ladite Remon- 
trance & fuplication de nofdites Filles, 
leur avons permis &: permettons d’en- 
voyeér audit hiew de Port. Roïal des 
Champs , tel nombre de Religieufes de 




























































leur Communauté qu'il fera jugé à pro- 
pos felon leur beloin, & état prelent du 
Monaftere | pour y vivre en clôture 
teguliere & tres exacte fous la cohduite 
d’une Réligieufe qui fera commmife à cet 
effet par nôtre chere Fille PAbbefle 
dudit Port-Roïal à la charge & condition 
que lefdites Réligieufes qui feront en- 
voyées , demeureront perpetuellément 
fous notre Jurifdiétion ordinaire & dé- 
pendance abfoluë de nôtre autorité, &e 
fous la conduite & direétion de ladire 
Abbefle , tout ainfi que fi elles étoient 
en même clôture, fans faire Corps ny 
Communauté léparée | ny pouvoir or- 
donner aucune chofe que ce qui fera 
neceffaire pour là conduite journaliere de 
la difcipline Monaftique, & que ladite 
Religieufe commife & deputée pour cet 
effet fera toutefois & quantes revoca- 
ble , & deftituable par ladite Abbefle de 
Port- Roïal , felon que ladite Abbefle 
en ufe envers la Prieute & les autres 
Officieres du Monaltere de Paris | & 
les Religieufes envoyées & changées , 
aitfi qu'elle jugera à propos , à éon- 
dition neanmoins qu'elles ne pourront 
pafler d'än Monaftere à l’autre fans nôtre 
obeiflance fpeciale ou de roôtre Grañd 
Vicaite , comme il eft acceütumé pour 
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peur fortir la clôture , aufquelles Reli- 
gieufes fera par ladire Abbefle pour leur 
fubfiftance adminiftré audit lieu de Port- 
Royal des Champs , les neceflitez de 
la vie , avec l'entretien & beloins ac- 
coûtumez , par l'ordre feul de ïadite 
Abbefle , tout de même qu’en cetre 
Ville , & fans que ladite Religieufe qui 
fera commife pour gouverner les autres 
fe puifle entremettre de l’adminiftration 
du temporel dudit lieu , finon autant qu'il 
lui fera commandé par ladite Abbeffe , ni 
vaquer à autre chofe qu'à la conduite 
fpirituelle defdites Religieufes qui y fe- 
ront envoyées , & fous les ordres & o- 
beiflance perpetuelle de leur dire Abbefle 
& Superieure, le tour par forme d’hofpice 
& de lieu de décharge feulement , tant 
qu’il pourra être utile & commode audit 
Monaftere de Port-Royal. A cette fin 
nous avons ordonné que nôtre Grand 
Vicaire fe tranfportera audit Monaftere 
& fur ledit lieu , pour y pourvoir de 
nôtre authorité en execution de nôtre 
prefente Permiflion , & donner tous 
les ordres neceflaires à l'effet que def- 
fus, à ce que la Difcipline reguliere, & 
la décence convenable foient en cetre 
ation bien & dûment obfervées. 

_Donné à Paris fous le Séel de nôtre 








$ 
Chambre , ce 22 Juillet 1647, Signé 
FRANCc o1sP, Archevèque de Paris. 


I I. 


L'Ordonnance de Mr de Perefixe L#r= 
chevique de Paris ; du 17 Févricr 
1669. 

Pour la page 46. 


ARDOUIN DE PERFFIXE, 
3 par la grace de Dieu & du S, Siege 
Apoftolique Archevêque de Paris , Salut. 
Vü la Requête qui nous eft prefentée par 
les Religieutes du Port Royal des Champs, 
par laquelle il nous paroît que les Su. 
pliantes , conformément aux Bulles & 
Conftitutions des Papes Innocent X, & 
Allexandre VII , condamnent les cinq 
Propofitions avec toute forte de finceri- 
té, fans exception ni reftriétion quelcon. 
que , dans tous les fens que l'Eglife les 
a condamnez , & qu'elles font tres éloi- 
gnées de cacher dans leur cœur aucun 
deflein de renouveller ces erreurs fous 
quelque prétexte que ce foit , ni de fouf- 
frir qu’aucunes d’entr'elles les renouvel- 
lent & donnent atteinte à la condamna- 
tion qu’en a fait l'Eglife, n’y ayant per- 
fonne qui foit plus inviolablement atta. 
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hée qu'elles à fa Doctrine fur ce point 
& fur tous les autres. Et que pour ce 
qui regarde l'attribution de ces Propofs- 
tions au Livre de Janfenius , elles ren. 
dent encore au S. Siege toute la defferen.. 
ce & l’obéiflance qui lui eft dûè , comme 
tous les Theglogiens conviennent qu'il 
la faut rendre au regard de tous les Li 
vres condamnez , & même conforme 
ment à l’efprie des Bulles Apoftoliques, 
qui deffendent expreflenent de dire, ni 
écrire , ni enfeigner rien de contraire à 
ce qui a été decidé par les Papes fut ce 
fujet, Nous ne pouvons recevoir qu'avec 
une extrème joye cet AÛte nouveau & au« 
entique de leur veritable & entiere 
obeiflance ( car defirant nous attacher in- 
violablement aux conftitutions des fufdirs 
Papes Innocent X , & Alexandre VII, 
nous n'euflions jamais voulu admettre 
aucune exception ni refirition à cét 
égard ) mais nous paroiffant par ledit Aëte 
qu'elles condamnent les cinq Propoñitions 
avec toute forte de fincerité , fans excep- 
tion ni reftriction quelconque , dans tous 
les fens que le S. Siege les a condam- 
nées ; & qu'étant entierement foûmifes 
aux Conftitutions des {ufdits Papes Iano- 
cent X , & Alexandre VIT , elles font 
tres. éloignées de renonveller fur ce fujet 

































































les erreurs condamnées par le S, Siege, 
ce nous eff. une joye fans pareille d’avoir 
occafion par là de leur donner des mar- 
ques de nôtre affection paternelle : A. ces 
caufes , &.aprés qu'il nous eft aparu par 
la communication que nous avons euë 
de la déclaration qui a été envoyée à 
nôtre S. Pere le Pape , & du Bref par 
lequel fa Sainteté à témoigné en être fa- 
tisfaite, que la declaration des Suplianres 
eft en effet la même que celle qui a éré 
recüe & approuvée de Sa Sainteté, Nous 
fufdit Archevèque recevons & approu- 
vons , en fuivant les exemples dé nôtre 
S. Pere , leur dite declaration & Requê- 
te ; & y ayant égard nous les reftituons à 
la participation des Ss Sacremens dont 
nous leur avions interdit l’ufage par nôtre 
Ordonnance du fixiéme Septembre 166$, 
les’abfolvant pour cét effet de toutes les 
cenfures qu'elles pouroient avoir encou. 
ruës part la contravention à nos Ordon. 
nances précedentes. Comme anfli nous 
levons la deffence que nous leur avions 
faite par la même Ordonnance de chan 
ter leur Office dans le Chœur , & les dé: 
clarons capables tant de former corps de 
Communauté que de jouir, du droit de 
voix active &:paflive quand befoia fera: 
nous confiant qu'elles feront tous leurs 
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efforts à l'avenir pour nous donner de 
plus en plus des preuves de la fincerité de 
leur obérffance , & de la foûmiflion qu’el- 
les nous ont renduës par ce dernier Aéte, 
Donné à Paris dans nôtre Palais Archie. 

pilcopal le 17 Février1669. 


PREMIERE CARTE 


De la Vilfite faite en 1657 à P.R. 
de Paris ,€ à P.R. des champs 
par Mr. de Singhn: 


Y Ous nous fentons obligez de ren 
dre graces à nôtre Seigneur de ce 
que nous avons reconnu dans ces deux 
Maifons beaucoup de crainte de Dieu 
& de pieté ; & un amour fincere de toutes 
les chofes eflenrielles de la Regle, une 
O lei vance exacte de la: pauvreté Re. 
li cufe , un grand éloignement de toute 
ÂAvarice ,.& de route attache auxbiens 
emporels: une deference entiere & une 
foumiffion de cœur & d’affeétion aux 
Meres Sipericures , une union ‘d'Ef. 
prit & de Charité entre les: Sœurs & 
une difpolition en: chacune d'elles de 
s'acculer plütôt de fes propres: fautes, 
que de {e plaindre de ceiles des au 
tres. 


# 


SE- 
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SECONDE CARTE 


De la Vifite faite en 1661 par Mr. 
de Contes , Doyen de l'Eglife de 
Paris , Vicaire general de Mr. le 
Cardinal de Reiz. 


A Yant trouvé par la Vifite cette 
Maïfon en un état regulier & 
bien ordonné , une exacte Obfervance 
des Vœux , des Regles & des Conftitu- 
tions , une grande Union & Charité 
entre les Sœurs , la frequentarion des 
Sacremens digne d’Aprobation , avecune 
foumiffion duëé à N. S. P. le Pape, & 
à tous {es Decrets par une Foy Or- 
thodoxe & une obeflance legitime qu'elles 
nous ont témoigné y avoir , n'ayant 
rien treuvé ny reconnu en l’un & l’autre 
Monaltere qui foit contraire à la Fo 
Orthodoxe & à la Doétrine de l’Eglife 
Catholique , Apoftolique & Romaine 
ny aux bonnes mœurs , mais plürôt une 
grande fimplicité , fans curiofté dans les 
queftions de Controverfes dont elles ne 
s’entretiennent pas, les Superieurs ayant 
eu foin de les empêcher. Nous les ex. 
hortons toutes par les Entrailles de N. 
S. J. €. d'y perleverer conftament, 
Signé de Contes & Bail, 
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TROÏSIE ME CARTE, 


De la Vifite faite à P. R. des 
Champs en 1677 ,par MrGrenet 
Cure de S. Benoiff à Paris, Do- 
éleur en T'heologie, Er Saperieur 
de l'Abbaye de P.R. des Champs. 


Après avoir marqué qu'il à vifité tous 
les lieux Reguliers , € quil a parle 
enparticulier aux foixañte 7 onze 
Rehgieufes qui compofoient alors 
toute la Communautc, ilajoñte, 


A, T Ous nous croyens donc ebligez ici 

devant Dieu , de reconnoiïtre que 
nous avons été parfaitement édifiez de ce 
que nous avons vû dans cette Maifon, 
que nous ÿ avons trouvé, comme ceux qui 
ont été avant nous les Superieurs l'ont auffi 
teconnû dans leurs Vifites , une pieté fo- 
lide envers Dieu , un profond & fingulier 
refpe&t pour le Myftere adorable de l’'Eu- 
chariftie, & un grand defir de fe rendre 
digne de s’en approcher de plus en plus; 
un dégagement du bien:& de l'intereft ; 
un grand amour de la pauvreté Religieufe, 
& une refolution effeétive de preferer 
teûjouts les files qui auroient plus de 
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vertu & moins de bien, à celles qui fe- 
roient plus riches & moins vertueufes ; 
une veritable eftime de la vie retirée & 
éloignée de tour commerce du monde, 
une fincere foûmiflion à leurs Meres , & 
une union de cœur qui les unit entr'elles 
& avec Dieu, comme n'ayant toutes 
qu'un même deffein & une même fin. 
C'eft en general ce que nous avons re 
connu en cette Maïfon, Signé GRENET. 


QUATRIEME CARTE. 


De la Vifite faite à P.R. des Champs 
en 1681, par le mème MrGrenet. 


Après avoir declare qu'il æ .vifre 
toutle Monaflere €r parle a toutes 
les Religieufes au nombre de foixan- 
te € douxe de Chaur € vingt 
Converfes ,pendant plufieurs jours, 
il ajoate, 


Ous nous fommes fait enfuite re- 
N prefenter ies Comptes du temporel 
de Jadite Maïfon , lefquels nous avons 
trouvez , tant en recepte , qu’en dépence, 
dans tout l'ordre & toute l'exactitude 
qu’on pouvoit defrer, 
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Ainfi nous avons ferme nôtre vihte, 
aprés avoir exhorté les Sœurs de perfe- 
verer dans l'état où nous les avons laiflées, 
qui eft celui auquel ceux qui devant nous 
en ont été les Superieurs les ont trouvées 
de leur tems, & en ont rendu témoignage, 
auquel nous foufcrivons d'autant plus vo- 
lontiers & plus affarément , que nous 
fommes perfuadez par nos yeux , & le 
long fejour que nous avons fait en cette 
Maifon, que nous n’y avons rien vû que 
de tres-édifiant & tres-exemplaire , & 
pour la pureté de La foi, & pour l'inte. 
grité des mœurs , Fune & l’autre def- 
quelles nous ont paru irréprehenfbles. 
C'eft ce que nôtre confcience & la verité 
nous engagent de dépoler & laiffer à la 
pofterité. En foi de quoi nous avons figné 
la prefente Carte de Vifite, à Port Royal 
des Champs ce Samedy 1 Aouft 1681. 
Signé GRENET. 
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CINQUIE ME CARTE. 


De la V'ifite faite à P.R. des Champs 
en 1687 ,par Mr. de la Grange 
Chanoine @ Svéprieur de l'A- 
baie de S. V'iflor. 


Aprés avoir declare qu'il à tout vi, 
dons examiné, € écouté en parti. 
culier toutes les Religieufes au 
nombre de fixante Gxune deChœur 


avec dix-huit Converfes, il ajoñte. 


3 Ous beniflons Dieu de l’état où 

nous avons trouvé cette Maifon , 
& nous nous croyons obligez de dé- 
clarer que tout le bien que nous en 
avons entendu dire n'égale point celuy 
que nous y avons vü de nos yeux; il 
nous a paru que certe Communauté 
s’'employe au Service de Dieu { Corde 
magno cr animo volents ) Nous avons 
decouvert dans toutes celles qui la 
compefent , un dk fir fincere d’être fidéles 
àileurs devoirs ,& beaucoup d'union & 
de charité les unes envers les autres, 
peu d’eftime pour foi même . beaucoup 
d'amour pour la verité, de mépris pour 
la vanité, d'éloignement du Monde, de 
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défin erreflement pour les biens tempo- 
rels , & d’emprefleiment à affifter les 
Pauvres : mais ce qui nous édifie d'a. 
vantege , a été un efprit de fimplicité 
Chrétienne , qui nous fait fouvenir de 
celle dont parle S. Paul, & qu'il re- 
garde comme les dignes fruits & les 
recompenf{es abondantes del Aumône, 
Dans l’artiele de la Clôture , on lit 
ce qui fuit : Il y a fujet de glorifier 
Dieu du zele , que les Sœurs font pa- 
roîtie pour fe maintenir dans une CI. 
ture exacte : C'eft ce que nous avons re- 
counu par les plaintes qu'elles nous ont 
faites |, toutes les fois que nous nous 
fommes tranfportez en leur Monaftere, de 
la diftraétion que caufoient les entrées des 
Perfonnes Seculieres , qui en avoient Per- 
miflion , nous avons neanmeins long- 
temps attendu avant que de fatisfaire 
le defir fi pieux & fi faint qu'elles avoient 
de retrancher ces Permiflions pour nous 
afurer davantage , que ce n'étoit pasle 
foihair de quelques Sœurs feulement , 
mais de la Communauté en general ; 
Nous Flavons depuis ainfi exposé à 
Monfeigneur l’Archevèque, lequel a beau 
coup approuvé un deflein fi utile pour 
conferver la pieté & le bon ordre dans 
la Maïfon : Et pour y contribuer de {on 




































côté , il a confenti que toutes les Per 
miflions qu’il avoit données jufqu’alors 
fans exception , fuffent de nulle valeur 
à l'avenir, Signé de la Grange. 


SIX LE ME CARTE 
De la Vifite faite à Port-Royal des 
Champs en 1696 , par Mr. Roi. 
nette, Aobé de Hante-Fontaine, 
Vicaire general de Monfeigneur 
l'Archevèque | € Superieur de 
Port-Royal des Champs. 


€ E jourd’hui 21 du mois de May 
es 1696, , Nous Simon Roinetre Do. 
éteuren Theologie de la Faculté de Pa 
ris, de la Mailon & 'Socieré de Sorbonne, 
Abbé de Haute: Fontaine , Vicaire 
general de Monfeigneur l’Illuftriffime 
& Reverendiflime Meffire Louis- Antoine 
de Noailles Archevèque de Paris, Duc 
& Païr de France , en vertu d’une Patente 
de mondit Seigneur , pat laquelle il 
nous établie Superieur & Vifteur du 
Monaftere du S. Sacrement de Port. 
Royal des Champs, Nous nous fommes 
tranfportez audit Monaftere pour y faire 
la Vifte, accompagnez de Mr Nicolas 
Euftache , & Mr Marigner Prètres , 
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Confefleurs audie Monaftere ; apres em 
avoir bien & düëément informé la Re- 
verende Mere Abbeffle nous avons com- 
mencé par la eelebration de la Meffe 
du S. Efprit & par la Vifite du S. Sa- 
ctement , nous avons enfuite entendu 
en particulier toutes les Religieufes aû 
hombre de quarante de Chœur & de 
quatorze Converfes , que nous avons 
trouvées toutes dans une parfaite union 


-entr'elles , dans une application loiiable 


à remplir leurs devoirs, & dans tous les 
fentimens & difpoñtions que l’on peut 
defiter dans les meilleures Religieufes ; 
£ que nous croyons être obligez de de. 
clarer , pour aider à détromper des 
Efprits mal-informez de leur conduite 
& prevenus contre elles : mais parce 
que nous devons bien plus travailler à 
les rendre toûjou:s plus agreables à Dieu 
par la perfection à laquelle nous les de 
vons porter , fans nous mettre tant en 
peine fi elles ont l'approbation des 
Hommes : Nous croyons être de nôtre 
dévoir , en leur cachant leurs propres 
merites à elles mêmes , de leur propo- 
fer celuy qu'elles peuvent acquetir, par 
une nouvelle exaétitude à tous leurs 
devoirs. Pour y contribuer autant qu’il 
ef en nous aprés avoir vifie la Clôture 
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&" tous Îes lieux reguliers , que nous 
avons trouvez en bon ordre |, Nous 
nous fommes rendus au Chapitre , où 
les ayant trouvées toutes aflemblées, 
Nous les avons exhorté à toûjours plus 
eftimer le bonheur de leur é:at , à 
connvitre de plus-en-plus leurs obliga- 
tions , à y farisfaire avec la derniere fi: 
delité, A cet eff:r, Nous leur avons 
laifsé les Ordonnances fuivantes. 

Primo. D'aflifter à l'Office divin exa- 
tement , fans s'en difpenfer fous pres 
texte qu'on manque de voix. | 

Secnndo. Garder Religieufement le fi 
Jence , qui doit être la préparation & le 
fruit de la vie interieure fi fort recom 
mandé dans les conftitutions. 

Tertio S'abftenir d'écrire des Lettres, 
hors une veritable neceffité où uxuilité ; 
fuivant l'avis de S. Ba:rnard , qui die 
que le filence {e rompt en écrivant des 
Lettres , de même qu'en parlant. 

#arto, Den'aller au Parloir qu'avec 
une affitante, pour donner aux Seculiers 
plus de retenue dans leurs entretiens. 

@uinro Pour marquer le peu d’atache- 
ment que des Religieufes doivent avoir 
à la vie , ne point defirer en maladie 
trop de remedes ny avec trop d’emprefie- 
ment, 


L ä 
Toutes lefquelles Ordonnances aveë 
celles des precedentes Vifites feront luës 
à l'ordinaire aux quatre Temps. Ainfi 
publiées audit Port-Royal des Champs 
en Chapitre le 15 May 1696.. Signé ; 
Roinette Vicaire General, 




























LETTRE QUE Mr GRENET 
Curé de S. Benoit & Superienr du 
M onaffere de Port Royal des Champs 
écrivit avant que de mourir, à My 
de Harlay Archevéque de Bavis) 


f fens l'heure qui s approche où il 
me faut aller rendre compte à Dieu de 
toute ma vie, & il me femble que j’en- 
tens déja la voix qui me dit : Redde TA 
ttonem villicationts tua: non enim poreris 
amplius villicare. 11 faut que je rende 
compte au Seigneur de tout ce que j'ai 
reçü de lui, & pour me mettre en état de 
le faire ; je croi, Monfeigneur, que je dois 
vous rendre compte Et une portion de 
vôtretroupcau que le fouverain Pafteur 
a confié par vous à mes foins quoi qu’in- 
digne que j'en fufle. J ai difpofé le plus 
chrétiennement que j'ai pù des chofes 
dont je pouvois difpofer afin que je n’aie 
plus qu'à m’humilier devant Dieu, & à 
Jui demander pardon de toutes les Éjntes 
que j'ai commiles dans l’adminiftration 
du bien qu'il m'avoit donné à gouverner. 
T'ailailfé ma Cure entre les mains d’un 
Ecclefiaftique quim a aidé depuis long- 
temps à en fupporter le poids , & que 
j'aireconnû pour un digne ouvrier de la 
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vigne du Seigneur. J'ai ordonné en. Î« 
meilleure maniere que j'ai crû le de- 
voit faire du. bien temporel que j'avois 
entre les mains, & ilne me refte plus 
qu'une chofe dont je ne-puis difpofer ; 
mais de laquelle je ne laifle pas de devoir. 
rendre compte à Dieu, & à vous en lare- 
mettant entre fes mains. & entre les vô-. 
tres ,puifque ceft par vos mains que je 
l'avois des fiennes. C’eft le Monaftcre de 
Port-R. des Champs dont Monfeigneux 
de Perefixe vôtre predecefleur ;. &: vous. 
enfuite Monfeigneur,. m'avez:confié le: 
gouvernement. Fel'aireçu à la fin. d’une. 
perfecution &: au commencement d'une 
paix à laquelle vous avez voulu, Mon- 
{cigneur , que toute la France fçût que. 
vous aviez contribué : Je lelaifle au 
commencement d'une perfecution nou- 
velle à laquelle je fouhaite que vous. 
a’aiez aucune part , & je croirois y en 
avoir moi-même fi étant fur le pointde 
paroître de vant.le fouverain Juge de tous 
leshommes, je ne vous difois pas encore 
une fois avant que de mourir ce que je 
fais, & ce que j'ay. pris. plufeurs fois la 
liberté de. vous dire.de l'innocence & de 
la vertu de ces faintes Filles que je vois 
traitées comme des perfonnes coupables 
des plus grands defordres.& dignes des 



































plus grands chatimens. Te dois & js 
crntles connoître autant que perfonne, 
& je me fens une obligation indifpenfa= 
ble de rendre ce témoignage àfa verité, 
afin de mé rendre favorable le ; jugement 
de la verité devant laquelle je m'attens 
d'être prefenté dans peu de jours: C’eft 
devant Dieu que je’ vous ‘parte, Mon- 
feigneur, & vous pouvez bien penfer que 
je ne voudrois pas me ntir dans‘un a 
oùiln'ya plus rien à cfperer ni à crair 
dre pour moi dans le monde , & où ï 
n'ya plus que la:verité à laquelle je ! puif 
fe prendre intereft ; parce qu'il n'y a: 
qu “cle qui me puile fauuer, C'eft elle 
qui me donne la Hberté de vous dire que 
je n'ai rien vûü dans les Religieufes de 
Port-Royal ni dans les’ Ecclefaftiques 
quiavoient part à leur conduite qui ait 
pù meriter Le traitement qu'on leur fait, 
il faut qu'elles aient dés ennemis ou bien 
malicicux pour forger contre elles les ca 
Jomnies qui femblent leuravoir attiré ce 
qui leur eft arrivé depuis peu , ou bien: 
temeraires s'ils les croient aufli crimi- 
nelles qu'il faut qu'elles foient pour être 
traitées comme elles fontin les connoif- 
fäntaufli peu qu'ils font& fans avoir des 
preuves autentiques de ‘ce qu'ils leurs 
amputent, je le disavec fincerité & com- 
A 2 




























me je fe penfe ; je ne croispasque dans 
coute l’Eglifce de Dicu, il y.ait vn Mo- 
naftere f bien réglé, & où. toutes les 
Religieufes vivent fi faintement, Te ne 
crois pas qu'il y.ait une, Maifon où les 
enfans foicnt, élévez plus: chretienne- 
ment qu'ils l'étoient à Port-Royal, jé 
ne crois pas qu il y’ait dans aucun Con- 
vent de Filles des Ecclefaftiques fi ver- 
tueux , fi éclairez &.dégagez de tout in- 
tereft que ceux, qu'on a fait foruir de cet- 
te fainte Maïfon. Ye ne doute pas qué 
fion en connoiffoit ce que j'en connoïs,. 
loin de leur défendre de faire des Novi- 
ces cun y voulûc au contraire rétablir le 
Noviciat de toutes les Religieufes de. 
France. Que loin de.leur ôter leurs Pen- 
fionnaires on ne dût fouhaiter qu'elles 
élevaffent tous les enfans, & que loin de. 
chañler leurs Ecclefaftiques on ne defirât.. 
que ces vertueux Prêtres conduififfent la . 
pluspa! td:s Religieufes : Ouy, Monfei- 
gncur, c'eft [à ma penfée ; & je ne puis. 
penfer autre chofe aprés tout ce que j'ai, 
vu de mes propres yeux dans ce faint- 
Monaftere, & je crois que vous penferiez. 
commemoi, fi vaus féaviez les. choles 
comme jedes fai; ce n eft pas aprés tout, 
Monfeigneur ; que vous ignoriez l'inno- 
cence deces bannes Filles ; puifque vous. 
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aveztémoigné étre content de Jeur re- 
gularité & de l'éducation qu'elles don- 
nent à leurs penfionnaires : Vous m'avez 
même toujours témoigné depuis ce tems- 
Jà beaucoup de bonté pour elles, & c’eft 
€e qui me donne la confiance de m'adref- 
fer à vous pour les mettre fous vôtre pro- 
teétion : elle leur eft bièn duë ; Monfei- 
gneur, ce font vos Filles, vous les devez 
aimer, c'eft une des plus excellentes por- 
tions du troupeau que Jefus- Chrift vous 
a confié , vous devez avoir foin d'elles, 
Jeuyinnocence vouseftconnuè, & vous 
êtes leur Juge ; vous devez prononcer 
en leur faveur. Elles font foibles &:. 
deftituées de tout fecours , vous ‘avez 
du credit , & vous êtes leur Pafteur , 
vous devez donc: vousemployer à les dé- 
fendre ; puifque leur oppreflion feroit 
vôtre honte. Elles prient tous les jours 
pour vous & depuis vôtre Vifite elles ont 
redoublé leurs prieres, Vous leur devez 
amour pour amour; & prier pour elles 
les Puiffances auprés defquelles vous avés 
du crédit, comme elles prient pour vous 
l'Epoux celefte de leurs ames auprés du- 
quel leur innocence & leur pureté leur 
donne certainement un grand pouvoir: 
de qui, dis-je ; voudriez vous qu'elles 
attendiflent fur la terre, la protection 
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6 
dont-ellesont:beloin , finon de celui qui * 
eft leur pere , leur Pafteur , Le témoin de 
leur innocence, & leur. Juge. Il y a dé- 
ja plus de fix mois qu'elles fouffrent en 
filence, & il femble que vous aviez pro: 
mis au bout de ce terme quelque adou: 
clement au traitement qu’elles reçoi- 
vent., fans qu'on voye, pourquoi elles 
l'ont merité, elles ne parlent point parce 
quelles s'attendent que vous devez par- 
ler pour elles ;. ce font des brebis innor 
centes qui-n'ouvrent -point.la bouche 
pour fe deffendre, parce qu’elles ont un 
Pafteur qui doit non feulement leur pré- 
ter- fa langue pour faire connoitre leur 
innocence , mais encoreleur donner fon 
fang & fa vie, s'il eft.neceflaire pour les 
tirer-dé leur oppreflion., fous laquelle on . 
les veut accabler : quand je fais reflexion 
que c'eft vous-même, Monfcigneur , qui 
leuravez été-porter les ordres fi rigou- 
reux.qu'elles ont executé avec une fou- 
million Religieufe , je. veux croire que 
ç'a été pour donner queique. chofe aux 
premiers mouuemens qu'avoit. pù.pro- 
dure Pimpreflion que. les calomnies de 
leurs ennemis avoient faites & que vous 
avez voulu-prendre quelque tems afin de 
laiffer pafler lindignagion & de trouver 
Lsmomens: favorables pour faire ceffer 



































l'orage &'rétablir la tranquillité : Faites: 
voir maintenant que vous n'avez que des 
penfées de paix ; juitifiez-vous devant 
toute la terre en. juftifiant ces Vierges 
pures que vous ne pouriez laiffer acca- 
bler fans vous perdre d'honneur devant 
Dieu & devant les hommes en donnant 
lieu de croire ou. que vous vous enten- 
dez avec Îes ennemis des Saints, ou que 
vous n'avez pas encore aflez de courage 
pour la.diffnfe du troupeau pour qui 
Jefus-Chrift'eft-mort,& pour qui il vous 
a obligé de mourir. Olferois je vous dire 
que je,vous.parle plus pour vos interefts 
que pour ceux de ces bonnes Religieu- 
fes, & pourquoi ne l'oferai-je pas, puis 
que je vous dois aimer comme mon Pa- 
feur,& que ce {eroit manquer à l'amour 
& au refpcét que je vous dais, que de 
ne vous pas dire une verité qui vous eft 
de la derniere importance. Le bruit 
court, Monfeigneur , que vous travaillez 
actuellement à la ruine de Port-Royal 
&.que vous appliquez toute vôtre étude 
à trouver les moyens de détruire. ce Mo- 
naftere. Peut:1l y avoir rien de plus in- 
jurieux pour vôtre reputation que ce 
malheureux bruit qui publie par tout 
qu'un Evéque emploie cout fon efprit à 


difperfer, à perdre & à cxpofer à la bou- 
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2 
cherie untroupeau pour le falut duquel. 
il doit donner fa vie, fi il aime Tefus-. 
Chrift qui a acheté ce: troupeau au prix ? 
de fon fang ? À Dieu ne plaife que vous 
permettiez qu on croïe-de vous des cho- 
fes fi défavantageufes, démentezce bruit 
pernicicüux,; Monfeigneur, par une pro- 
teétion-pubhique de ‘celles qu'on dit que. 
vous voulez opprimér. Cé feroic la der- 
niere afflition pour moi de n'avoir été le 
pere d'un grand nombre de faintes Filles 
que pour les voir livrées à leurs ennemis 
ar celui mêmequi me-les avoit confiées? 
Ne falloit-11,6 mon Dieu! que je ne con- 
nufle la foi, la pieté, la pureté, la charité 
de vos époufes que pour être témoin de 
linjuftice avec laquelle on les traite 
comme des coupables? Falloit-il que leur 
vertu me donnât pour elles toute l'eftime 
& tout l'amour que je fens,afin que mon: 
cœur füt déchiré par la douleur de les: 
voir perfecutées ? Avez vous voulu, Sei- 
gneur, me les confier dans-le calme afin 
que je leslaiffaffe dans là tempelte ; & fi 
on veut croircles bruits quicourent à la 
veille de leurñauff'age? Avez-vous vou- 
lu que je fufle témoin de leur innocence 


: pour les voir perir comte criminelles, 


fans pouvoir rien pour leur deffenfe ? 
Mais pérmetteriez-vous , mon Dieu,que 





ni: 


Jeur Archevêque eût. part à leur ruines 
qu'elles ne fe fuffent. mifes volontaire 
mententre fes mains que pour être li- 
vrées par lui entre les mains de leurs en- 
nemis , qu uu Prelat qui a tant de gran- 
des qualitez les foüille par la plus noîre 
de toutes les injuftices : que les croïant 
innocentes il n2 voulut rien dire pour 
elles ; & qu'il voulut au contraire s'ap- 
pliquer à les perdre fans reffource. Si cela 
eft,Seigneur , tirez-moi promptement de 
ce monde afin que je ne voie pas ni les 
fouffrances d'un chœur de Vierges que je 
regarde comme mes Filles , ni l'injuftice 
d'un. Archeuëêque que je refpeëte comme 
mon pere. Pardonnez-moi , Monfei- 
gneur, ces paroles que.la douleur:m'a… 
comme arrachéss avec une violence à la« 
quelle il ma fallu ceder. Il me femble 
que je fuis au même état que Jacob lorf- 

u'on lui vint apporter la robbe de fon 
êl Jofeph, & qu'on luifit croire qu'une 
béce l’avoit devoré.T rop heureux fi aïant 
fenti la douleur de ce bon pere je pou 
vois voir comme lui avant ma mort le. 
rétablifflement de mes faintes Filles , & 
que Dieu eût fait par vous éclatter leur 
innocence comme il eft dir qu'à l'égard : 
de Jofeph : A£endaces oftendit qui macu- 
daverans sllnm., C'eft alors que je dirois 

































ro 
eomme Jacob , ilme fuffit de fçavoir que’ 
mes enfans font vivans, js mourerai avec: 
joie aprésque mes yeux ont vü ce grand’ 
miracle de {a protection que Dieu’ donne 
à fes Elûs. Je m'échape biexloin en vous 
écrivant , Monfeigneur , mais c'eft de 
l'abondance de mon cœur que ma plame 
vous parle ; &: il me femble , que je ne 
puis mieux faire que de répandre ‘dans 
vôtre fein tous les mouveméensde mon 
ame. Je voudrois que vous pufliez voir 
mon cœur à nud , vous ydécouvririez les 
féntimens que je ne pu's dire & queDieu 
me donne à vôtre égard. Car il n'y a ce 
me femble que la charité qui me puiffe 
faire craindre pour vous’, que vous ne 
vous rendiez refponfäble de tout-le mal 
qui peur étre fair à cés faïntes Réligieu» 
es, & fouhaiter avec un défir aufli ar- 
dent & aufh fincere que je fais que vous 
mettiez ‘vôtre honneur à rétablir: celui 
de ces humbles Epoufes de Tefus-Chrift 
qu'il vous à confites , parce qu'étant 
Evêque vous devez être l’âmide l’Epoux, 
Jele prie de tout mon cœur de vous done 
ner toutes les lumieres & touté la force 
neccflaire pour né rien‘fairé dont vous 
puifficz être condamné dans fon Juge- 
ment Il m'ÿ appelle le premier. Vousy 
viendrez aprés moi, Monfeioneur , 8. 





























-nous,:répondrons tous deux devant fon 
Tribunal, de ce Monaftere dont nous 
avons eù foin : dans ce peu de momens 
qui mereftent pour me difpofer à ce 
compte terrible que j'aurai à rendre, 
jimplore pendant qu'il en eft encore 
tems la mifericorde de Dieu afin qu 4l 
.Mme pardonne toutes les. fautes que j'ai 
.commifes dans l’adminiftration de cette 
Maifon ; & parce que c'eft de vous que 
jai rech l ordre de l’adminiftrer, je. vous 
demande auffi pardon à vous MÊME, y 
RE ARE , de ce qu'il peut y avoir 
cû de déreglé dans ma conduyte. Je 
crains de ne vous avoir pas reprefenté 
afT:z fortement l'innocence de ces cha- 
ftes Vierges , &,la malice de leurs enne- 
mis. C’eft pour reparer cette faute que 
je neveux point mourir fans mettie fous 
vôtre prote ‘tion ces pauvres, perfecutées, 
à la paix defquelles je voudrois que ma 
mort püt fervir..Tene vous recommande 
Monfeigneur , que celles que Jefus- 
Chrift vous recommande [lui-même , ce 
n'eft ni pour leur procurer .un. fecours 
qui ne leur foit pas dû, car que ne leur 
devez-vous pas ? Ni pour vous aver- 
tir de vôtre devoir , car que peut-on 
vous apprendre fur ce fujer ? Mais c'eft 
pour fatisfaire moi-même au mien, & 
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“pour reparer les fautes que ma foiblefie 
: m'a fait commettre à cet égard. Je crains 


les Tugemens de Dicu , & c'eft cette 


“crainte qui me fait vous parler de la 


forte. Il faut fcellér la fin‘de ma vie par 


le témoignage que’ je dois'à la vericé ; & 


fi Dicume fait milesicord: dans léterni- 


té, j: le prierai pour vous, Monfrioneur, 


-qu'ii vous dônne la méme-crainite de fes 
“jug. m:ns afin que vous “mployez le refte 
«de vos-jours à meriter! par la protiétion 
“que vous dénneréz à la verité“méme,qui 


doit étre la fiule regle de toute nôtre 
conduite , fur laquele nous ferons tous: 
jugez , & de läqueiie feule nous:devons 
“attendre nôtre falut. C’eit pour elle que 
je prens:la liberté de vous écrire , en 
“vous-écrivant “pour les Religicufes de 
‘Port-Royal, parce que : je’ fuis perfuadé 
-que c’eft la verité & la juftice qu'on per- 
fecute cn les perfecutant. Te ne puis 
“vous fouhaitertne plusglorieufe qualité 
:que celle de proteëteur de la verité & de 
la juftice , & c'eft par ce fouhait plus que 
par toute autre chofe que je puis vous 
“témoigner que je‘meurs, Monfeigneur, 


Vôtrecres-humble, &c. GRENET, 































E PITAPHE 
de Monfieur Grenet. 


Cy-repofe le Corps de MefireClande.. 

Grener Preftre, Docteur de la M aifon 
@ Societé de: Sorbonne » ancien Curé de 
S. Benoift à Paris G Superieur de ce 
cMonaftere. Dieu qui l'avoir chorfi pour - 
travailler au falut des ames , lui infpira 
d'exercer ceminiftere dansles Hôpitanx . 
dans les Prifèns, @ dans les Miffions 
de la Campagne long-temps avanr qu'il 
fat revêtu. de la Charge de Pafteur. 
Cette nouvelle dignité qu'il atonjonrs re- 
gardée avec crainte © tremblement ne 
Jérvit qu'a augmenter fa pieté envers 
Dieu, S fon Zele pour les. ames qui lui 
furent confiées. pendant l'efbace de trente. 
huit années qu'il à travaillé à les former 
a efus Chriff , ayant tonjours érndié la 
f&vence du falut. Famais dottrine ne fut 
plus purent plus fainte que celle qu'il leur 
enférgna : © comme il.éroit ennemi dela 
nonveauté ; 1ljorgnit à la droiture & à 
la fimplicité de [on cœur un attachement 
inviolable à la Hierarchie de l'Eclife. 
Ce fut dans cet efprit que quatre ans avant 
que de mourir il fit choix d'un fucceleurs 
eu conformement aux Regles del'Eglifé, 

B 





14 

lä chair © le [ang n'eurent auctne part, 
ne lui étant connn que par l'épreuve qu'il 
enavoit faite pendant l'efjace de traïxe 
ans en qualité de fon Vicaire ; mais en fe 
dépoñilant dé cette charge , il n'aban- 
donna pas. le foin de cette M arfon pour 
laquelle 1l a confervé des entrailles de 
pere pendant qune:ans entiers. La mort 
meme ne fur pa capable de l'en féparer; 
puis qu'aprés avoir donné fon ame à 
Dieu, il pria.les Eponfes de Tefw- 
Chriff qui la. compofent de recevoir fon 
Corps pour y êrre inhnmé © y attendre: 
avec elles l'henrenx moment de [a refur- 
relion. Il mourut aprés quarante jours 
de maladie , plein de for & de bonnes œu- 
vres, leis. May1684. agé de79. ans. 
Priez: Dieu. pour le repos de fon Ame. 


Il repofe dans le Cimetiere des Reli- 
gicufcs, au pied des marches de la Croix 














































ORDONNANCE 


DE" MONSE LG N EUR 
le Cardinal de Noailles Archevéque 
de Par, du 18. Novembre 1707. 
quiinterdit les Sacremens aux Relr- 
gienfes de Port-Royal des Champs. 


Y OUIS Antoine De NoaAïzzess, 

par la permiflion divine Cardinal, 
Prêtre de la Sainte Eolife Romaine, du 
Titré de Sainte Marie fur la Minerve, 
‘Archevéque de Paris , Duc de Saint 
‘Cloud , Pair de France , Commandeur 
-de l'Ordre du S. Efprit , fur la Requête 
à Nous prefentée le 20. Octobre dela 
prefente arinée 1767. par les Prieures. 
Religieufes & Communauté de l’Ab. 
baye de Port- Royal des champs de F'Or- 
dre dé Citeaux, tendante à ce qu'il nous 
plûc leur laifler la liberté de Nous pré- 
{enter leurs Confefleurs ordinaires , f@ 
confefler à tous les Prêtres approuvés 
pour les Religicufes , leur permettre l’u- 
fage des Sacremens , & commettre quel- 
qu'un pour aflifter en nôtre nom à l'E. 


leétion d’une Abbeffe , veu le Certifi- 





NT 2 tirent im ! 
LRU tan dr EE PASQUE 5-0 
PPS TEA es RMC EU 
ct | # “ PT ft ; 1 


ar 


4: 


Es es 
è 


ne 3, 


2 
eat en datte du 21. Mars 17 06. du Sieur 
Marignier , Prêtre , Confefleur ordinai- 
re defdites Religieufes, & mis au bas de 
nôtre Mandement du 30. Septembre 
170$.pour la publication dela Conftitu- 
tion de nôtre S. Pere le Pape Clement 
XI. du 16. Tuillet1705.. par lequel Cer- 
tificat » ledit Sieur Marignier declare 
qu'il a publié à Ia grille de l'Eglife de 
l'Abbaye de PorteR oyal des champs nô- 
tre Mandement avec les Bulles & Con- 
fitutions :y jointes, & que lefdites Re- 


Jigieufes lui ont declaré qu'elles les re- 


çoivent avec le refpe& dû à fa Saintété , 
& à Nous, fans deroger à ce qui s’eft 
fait à leur égard à la Paix de l'Eglife,fous 
Clement IX. La Lettre que ‘la Mere Eli- 
zabeth de Sainte Anne Abbefle dudit 
Monaftere , Nous a écrite ledit jour 21. 
Mars, pour Nous certifier la reception 
de ladite Conftitution,& de nôtre Man- 
dementavec la fufdite claufe & reftri- 
€tion. Autre Lertre du 20. Juillet1706. 
par laquelle les Prieure & Religicufes 
Nous marquent que quoy que le Sieur 
Gilbert leur Superieur & nôtre Vicaire 
General leur ait été envoyé de nôtre part 
pour lesexhorter à recevoir ladite Con- 
Stitution purement & fimplement, fans 




























































exception ni reftriétion quelconque 3 cei 
pendant elles ne peuvent en confcience 
la recevoir fans l'exception & reftriction 
fufdite. Lettre du 30. Janvier 1707. par 
laquelle lefdites. Prieure & Religieufes 
paroiflent toüjours dans la même difpo- 
fition. Le Bref de Clement IX. du 19. 
Janvier 1669.L'ordonnance de Monfei- 
gneur dePerefixe,uu de nosPrédeceffeurs 
du 15. Fevrier 669: Le Procés verbal 
de Vifite fait par le Sieur Vivant Doc- 
teur de Sorbonne Penitencier de nôtre 
Eglife de Paris & nôtre Vicaire Gencral, 
que nous avons commis pour vifiter le- 
dit Monaftere tant au fpirituel qu’au 
temporel , qui a reprefenté fortement 
aufdites Religienfes , que fi elles ne joi- 
gnent à leur pureté , à leurs mortifica- 
tions , & aux autres vertus de leur état, 
qu'elles pratiquent exaétement , une 
obéiffance parfaite & une foumiflion 
fincere à la Doctrine de l'Eglife, leurs 
lampes fe trouveront éteintes à | arrivée 
de l'Epoux, elles n’entreront point avec 
luiaux noces, & la porte leur fera fer- 
mée. Oùy le Rapport du Sieur Polet 
Vicaire de Saint Nicolas du Chardon- 
net; que nous avons envoyé plufieurs 
fois audit Monaftere pour continuer les 


À 2 
































4 
exhortations commencées par nofdits 
Vicaires Gencraux , donner aufdites Re- 
ligicufes des Confeils de falut, & tous les 
fecours neceffaires ; & en cas dé refus de 
fe foûmettre à ladite Conftitution , les. 
fommer de nôtre part de la tecevoir fous. 
les peines y contenuës. Veu le procés 
verbal que ledit Sieur Polet.a. fait à fon 
dernier voyage les 7. & 8. de ce mois, 
par lequel il paroït que nonobffant les 
fommations & monitions réiterées paf 
ledit Sieur Polet., lefdites Prieure & 
Religicufes perfiftent dans leur refftan- 
ce,& que par un avenglement deplora- 
ble , elles croyent ne pouvoir en con- 
fcicnce & fans offenfer Dieu obéir à: 
ceux qu'il leur a donné lui-même pour 
conduire leurs confciences. L’Aë@te Ca- 
pitulaire defdites Religieufes & Com: 
munauté du 9. Novembre , fignifié le 
même jour audit Sieur Polet par Jean- 
Baptifte Floquet Sergent en l'Amirauté : 
generale de France, refñident à Chevreu- 
ie, par lequel A@e lefdices Religieufes. 
confirmentavec une nouvelle apiniâtre- 
té leur premiere refolution. La Conftitu- 
tion de nôtre S.Pere le Pape Clement XI. 
du 16. Juillec 170$. Nôtre Mandement 
en confequence du :3.Septembre 170$. 
































Reconnoiffant par toutes ces Pieces , & 
encore plus par les propres actes defdites 
Religieufces,dont tous lestermes ne mar- 
quent que de la préfomption & de l'enté- 
tement , auliéu de l'humilité & de l’obé- 
iffance que leur profcffion demande d’el- 
les, qu'elles refufenttoûjours de fe foû- 
mettre purement & fimplement à ladite 
Conftitution , comme ont fait toutes les 
Communautez de nôtre Diocéle ; même 
la faculté de T heologie de Paris fi rem- 
plie de fcience & de pieté, & depuis 
toutesles Univerfitez du Royaume, & 
tout le Clergé de France , que la reftri- 
étion que lefdites Religieufes ont mife 
à ladite Conftitution, eft illufoire , puif- 
qu'elle ne tend qu'à éluder la Loi, teme- 
raire & injurieufe au S. Siége, puifqu’- 
elle fuppofe qu'il y a de la contradiction 
entre le Bref de Clement IX. du 19. Jan- 
vier 166 9.& la Conftitution deClement 
XI. quoy que le Pape declare exprefle- 
ment ; qu'il yaune conformité-parfaite 
entre ces deux Aétes, & tous ceux qui 
font émanez du Siége Apoftolique fur 
cette affaire, dont la Bulle eft une con- 
fifmation ; enfin 'que fous cette reftri- 
étion , lefdites Religieufes cachent des 
fentimens qui font manifeftement con- 
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traires-à ladite Conftitution. 

Ne pouvant plus efperer que des ames 
qui S'appuyent fur leur propre prudence» 
contre le confeil de Salomon ,.& [ont fa: 
ges à leurs propres yeux, fe féûmettent 
aux lumieres 8 à la fageffe de l'Eglife, à: 
qui elles refufentune foûmiflion qu’elles 
rendent à des Docteurs. que Dieu'ne 
leura point: donnez, qu'elles n'ont eus 
que par leur propre choix , & qu'un ef: 
prit de revolte leur fait préferer à leurs 
Pafteurs legitimes. Aprés-avoir épuifé 
tous les moyens que la charité que nous 
devons à toutes lésames confiées à nos 
{oins, nousa infpirez , &Gattendu‘inu- 
tilement avectoute la patience que n6- 
tre Caradtere exige dé nous,que lefdites 
Religieufesrentraffent en-elles mêmes. 

Le faint nom de Dieu invoqué , & pris 
l'avis de pluficurs Theologiens égale- 
ment pieux & fçavans, Nous .déclarons 
lefdites Prieure, & Religieufes contu- 
maces & delobéiffantes aux Conftitu= 
tions Apoftoliques , & comme telles in- 
capables de participer aux Sacremens de 
l'Eglife ; Deffendons à tous Preftres fe- 
culiers & Reguliers , même à ceux qui 
ont pouvoir de Nous de Confeffer les 
Religieules, de leur adminiftrer aucuns 





















‘Sacremens jufques à ce qu’elles fe foient 

foumifes à ladite Conftitution, qu'elles 
layent reçûé purement & fimplement, 
fans exception ny reftriétion quelcon- 
que & fans une permiflion exprefle de 
Nous.& par écrit. 

Declarons de plus lefdites Religieufes 
incapables de Voix active & paflive dans 
les élections , leur faifons deffence ex- 
preffe de s'aff:mbler pour.élireune Ab- 
beffe , & Voulons que nôtre prefente 
‘Ordonnance foit executée fous peine 
-d’excommunication. Donné à Paris dans 
nôtre Palais Archiepifcopal., le 18. de 
Novembre r707. Ainfi tigné, T Louis 
Antoine Cardinal de Noailles Arche- 
vêque de Paris. Et plusbas, Par fon Emi- 
nence, Che valier. 


L "AN 1707. le 22, Novembre, j'ay 
François Bretin ; Prêtre , Vicaire de 
la Paroiff: de Magny l'Effart y demeu- 
rant fouffigné , fignifié & baillé Copie 
de l'Ordonnance cy-deffus & du prefent 
Exploit de Signification d'icelles aux 
Reverendes Meres Prieure., & Religi- 
eufes du Convent de Port-Royal des 
Champs, en parlant pour elles toutes à 
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la Mere Prieure dudit Convent , à ce 
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:$ 
que du contenu en ladite Ordonnance , 
elles n' n prétendent caüic d ignorance, 
& ayent à y fauisfaire fur les peines y 

ortées,lc tout fait en préfence de Tu'ien 
Efcolart Prêtre , demeurant dans ladite 
Abbaye, & de François Lagneau Bour- 
relier de la Paroïffe -de-Magny , ainfi fi- 
gné BRET ne ; Prêtre . Vicaire de 
Magny, Commisde fon Eminence , Ju: 
lien Efcolart Prêtre, François Lagneau. 
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